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Deux « gestes » 
sud-africains 

Le seomiMstM:séd-c^^ 
a fait counaftre^le hmtfi 15 avril, 
son intention de retirer ses 
(nqies do temtoire . angolais 
cTid à fai fin de la «tnwhe. Ce 
retrait, prévu par ks accords de 
Lusaka de février 1984, iuter- 
■neak avec- plus iftm an de retard. 
Pretoria avait justifié le nanK 
tiea de ses forces â N*C5va, à 
35 kBomètres au-delà de la fron- 
tière n a mWifam e, eu territoire 
angolais, par h persistance des 
mfütr&tioBs des maqiBsaràs de 
la SWAPO en Namibie. Or 
celles-ci s’ont pas cessé, «a dépit 
des coups de pins es plus rades 
portés par rannée snd-afirkaine. 
Ainsi, depuis le débat de ramée, 
deux cent trente-fanii m* g »d - 
sards auraient éié. tués, ce qm 
constitue en quelque sorte ne 
record. 

la dédséoà dè Pretoria ne 
s’explique donc pas par u n e é vo - 
lution significative de la situa- 
tion militaire natals, comme Pft 
rndiqué M. «Pik» Botfo, naî- 
tre sud-africain des affaires 
étrangères, par une volonté de 
réamorcer, de façon ostensible, 
le processus de paix dans cette 
partie de F Afrique australe. Les 
Sud- Africains espèrent que leur 
initiative sera suivie d’un 
«geste» âmflaâre de la pnrt.de 
Cuba, qui maintient en territoire 
angolais un contingent nûfitane 
d’environ vingt-cinq ' mille 
hommes. Si le «signal» que 
vient d’envoyer Pretoria 1 La 
Havane et à Luanda est suivi par 
an retrait oAan, k principal 
obstacle ft Pap catioB de te 
résolution 435 des Rations 
mies,' püfifipti m' pten pote 
l’accession de ; fà; Namibie i 
r indépendance, ÿWte tee 
levé. - . .. ;••• 

Les antres étapes - ante 
le-fen avec la SWAPO; envoi an 
place de troupes des Nations 
unies - semblent cependant 
encore bien iotetmaës. La eom- 
nteâon conjointe angoto - snd - 
africaine diargée,4epais les 
accords deLusàite»de séneBIér 
le désagrément des forces res- 
pectives de la SWAPO et de 
Pretoria ne s’est pas rémie 
depuis le i^novembre dernier, et 
les trois cents «observateurs» . 
sud-afirkams et angolais n’ont 
jusqu’à présent rien observé dn 
tout De toute façon, le gonver- 
nement de Pretoria se réserve 
d’intervenir de nouvean es 
Angola mie fois le repfi de ses 
txonpes effectué. 

«La sécurité tefeqde du. 
Sud-Ouest africain aéra assuré» 
si nécessaire a précisé 
M. Botba, en soulignant que 
P Afrique du Sud ne renoncera 
pas à tetter contre les «agisse- 
ments terroristes » de la 
SWAPO. Les troupes sud- 
africaines sont en effet prêtent» 
an nord dn t er ri to ire ' namibfca. 
La décision que rfestd’amqncer 
Pretoria revient donc, s» le ter- 
rain, à faire reader ses forces 
d'environ 40 kilomètres au-delà 
de la frontière angolo- 
namSdenne. Elle n’en. est-, pas 
moins IranteuiPirt symbolique» et 

les Etats-Unis, qui depuis de 
nombreux mois demamteiéut 
aux aatorités. sud-africaines 
d’accomplir on «-geste», ne 
manqueront pas de s’eo ièfidter. 

Ce « geste de paix » int erv i ent 
toutefois au moment oà .le 
régime de Pretoria est de ptas en 
(dus contesté, sur le plan inté- 
rieur comme sur la scène inter- 
nationale. Les pressions des 
Etats-Unis ne se son* jamais 
faites si fortes pour obliger Pre- 
toria à assouplir le régime de 
l'apartheid. En Afrique du Sud 
même, les violences se bdB- 
pfiart. A cet égard, 0 existe pro- 
bablement m lieu entre le retrait 
des troupes sud-africaines 
d’Angola et raccord de principe 
donné & la légalisation dre 
mariages teforociaiix. 


Ventes d'armes records 
pour la France en 1984 : 
61,8 milliards de francs 

■ Avec un montant proche de 62 milliards de francs, la France a 
enregistré en 1984 tut doublement de ses commandes d'armes à 
d’exportation par rapport à 1983. C’est un résultat record qui place 
la France dans la dépendance de deux clients du Proche-Orient : 
l’Arabie Saoudite ti Abou-Dhabi. qui assurent à eux seuls la moitié 
du total de cés contrats. 


Dans usé lettre qu’il a adressée an 
présidait, de la commissiop de la 
défesse à l’Assemblée nationale, le 
ministre de la' défense, M. Châties 
Héron, précise que la Fiance a reçu 
en J 984 pour 61,8 mlllmrds de 
frappa-, de commandes d'anses à 
l’exportation: -.C’est ma montant 
record, jamais atteint par Findastrie 
française de rannemete dont le pré- 
cédent record a .été de .41,6 milliards 
de francs en 1982. 

- . De premières' estimations de 

source officielle cm débat d’année 
{le Monde da 15 février 1985) 
avaient fait état d'on total prévisible 
de 50 milliards de francs. Les chif- 
fres définitifs sont donc très supé- 
rieurs à cette évaluation provisoire 
dn ministère. 

Par rapport à 1983, année pen- 
dant laquelle la France avait enre- 
gistré 29,1 millraiitfa de francs de 
rente de commandes à r étr ang e r. 
Fumée 1984'marqnt on doublement . 
dés ' résultats à l’exportation dû 
essentiellement à des contrats avec 
l’Arabie Saoudite et l'émirat 
(TAbourDlribi dans le Golfe. 

Le document du ministère de la 
défense détaille la répartition de ces 


commandes par zone géographique : 
76j6 % an Maghreb, Proche et 
Moyen-Orient; 10 % en Europe de 
rOnest et en Amérique du Nord ; 
9 % en Extrêm e-Orient ; 22 % en 
Amérique latine et aux Caraïbes; 
1,6 % en Afrique et 0,6 % de divers. 
De même, 0 est indiqué la réparti- 
tion selon les catégories d'arme- 
ments : 70,6 % de matériels terres- 
tres (y compris la défense 
antiarienne) ; 25,7 % pour l’air et 
3,7%pourlenavaL 
Ce sont principalement deux 
contrats qui sont à P origine de cette 
augmentation considérable des 
prises de commandes en 1984. An 
début de l'année, r Arabie Saoudite a 
acquis un système de défense antiaé- 
rienne par missiles sol-air de 
Thomson-CSF pour une valeur, 
concer na nt la seule année 1984, de 
30 milliard» de francs. A la fin de la 
min» année, l'émirat d’ Abou-Dhabi 
a commandé dix-huit avions de com- 
bat. Mîiage-2000 en échange de la 
livraison de pétrole â des prix avan- 
tageux. 

JACQUES ISMABD. 

( Lire la suite page 11.) 
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Les vols spatiaux ouvrent 
une nawelle voie : 
kl fabrication de médicaments 
en apesanteur 

Les derniers canes 
dechocolat 

Bientôt kfm d’une fabrication 
del’éi 


qui date 


'■ fresque ae 
da Aztèques 
Pages 13 et 14 


l’époque 


L'intransigeance de M. Barre 
brouille le jeu politique 
â droite et à gauche 

Les rtfeia rations de M. Raymond Barre confirmant son refus de ht 
« cohabitation » si T opposition remporte aux élections législatives de 
Pu prochain broafllent le jeu politique. Elles ont provoqué des réactions 
contradictoires qm vont do rejet à r approbation au sein de rUDF, undk 
que le RPR s’est abstenu de prendre position. Les socialistes ont vive- 
ment critiqué r ancien premier ministre, qra vise par son intransigeance i 
faire échouer l*opératioa de recentrage tentée par le PS. 

dans une interview publiée mardi 


MM. Jacques Chirac, Valéry Gis- 
card d’Estaing et Jean Lecanuet 
n’auront eu que quelques jouis pour 
se réjouir de P «accord pour gouver- 
ner», qui scelle l'entente des diri- 
geants de l'opposition en vue des 
élections législatives de 1986 et des 
choix quHs devront faire, aires, s'ils 
l'emportent. 

Les questions auxquelles cet 
accord était censé répondre sont de 
nouveau posées, comme elles 
l’étaient auparavant, et l'opération 
chiraco-giscardirane risque de se 
révéler olanche. On conçoit que 
M. François Léotard hausse le ton à 
l’adresse du responsable de cette 
situation, M. Raymond Barre. - Je 
ne comprends pas ». lance le secré- 
taire général du Parti républicain. 


par le Figaro. 

M. Léotard ne comprend pas ce 
que veut dire M. Barre lorsqu’il pré- 
tend se situer en dehors des forma- 
tions de l’opposition. -Il ne saurait 
y avoir de statut spécial d'ancien 
premier ministre ou d'ancien prési- 
dent de la République ». précise le 
député du Var : à l’Assemblée natio- 
nale comme en période d'élections 
législatives, les partis retrouvent 
leurs prérogatives - celte, précisé- 
ment, que leur conteste, avec une 
certaine efficacité, M. Barre. Le 
débat est donc de nouveau ouvert. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 8.) 


ÉCONOMIE ET COHABITATION 

Rupture et Redressement 

par JACQUES CHIRAC 

A front renversé 

par PAUL FABRA 
Page 9 


Les amateure 
français tentés 

t 

per la a complaisance » 

Dénonçant l’aggravation des 
charges qui rendent les navires 
français moins compétitifs que 
leurs concurrents européens, asia- 
tiques, libériens ou panaméens, 
les armateurs français, déçus du 
peu d'intérêt que le gouvernement 
porte à la marine marchande, ont 
décidé d'internationaliser leur 
flotte. 

Ils s'alignent en cela sur des 
pratiques auxquelles ont recours 
depuis longtemps leurs collègues 
américains, allemands, norvé- 
giens, suédois, britanniques et sur- 
tout grecs et de Hongkong. Le 
groupe Worms, qui en appelle au 
pragmatisme, a décidé de transfé- 
rer deux de ses pétroliers sous le 
pavillon de complaisance des 

Rahanm 

Prêt à examiner les demandes 
des armateurs au coup par coup, 
le secrétaire d’Etat à la mer, 
M- Len gagne, s'oppose pour le 
moment à la requête de Worms 
qu’il juge trop brutale. U devait 
recevoir ses dirigeants le 16 ou le 
17 avril. 

Les syndicats s’insurgent 
contre cette ■ atteinte au statut 
social des marins » et la CGT a 
menacé de déclencher une grève 
générale dans la marine mar- 
chande. 

(Lire page 44. l’article 
de FRANÇOIS GROSRICHARD. ) 


LE CAMBODGE DIX ANS APRES LES KHMERS ROUGES 

Le souvenir obsédant de la terreur 


Phnom-Penh. *r. En pkin oenr de 
fat viUe, le marché Ô Rnssey, où flot- 
tent les odeurs d’épices encore plus 
agressives' avec la chaleor motte qui 
précède la saison des pluies, commit 
son »n*nmrirm habituelle, Mm™, 
non kin dé là, rancira marché cou- 
vert qui fut Fane des cibles des 
roquettes meurtrières des Khmers 
rouges avant l’assaut final du 
17 avril 1975. Tout semble normal 
en ce dimanche de la fin mars ! 985. 
A 14 heures, c’est le drame. Une 
grenade explose pris des étals 
réservés aux vendeurs d’or et de 
bijoux. Les milices chargées de la 
sécurité tirent quelques rafales en 
l’air. Des scènes que Phnom-Penh a 
trop connues pendant la guerre. Les 
témoins, notamment des experts 
tchécoslovaques, affirment avoir vu 


Le 17 avril 1975, les Ktoners rouges occupaient Phnom-Penh et 
an Cambodge un régime de teneur auquel l'armée de Hanoi 
devait mettre pa terme, fin décembre 1978, en eavalnssant le pays. 

Depuis lors, me résistance antfrietnainiea&e s'est organisée non 
reniement sur la frontière thaïlandaise mais également à (Intérieur du 
territoire khmer, ainsi que le rapporte ci-dessous James Buroett, de 
retou de Plmom-Penh. 

par JAMES BURNETT 


Hervé 

GUIBERT 



Des aveugles 

‘C'esi subîii.à la frontière imprécise du réel et 
de l'imagination. On est pris". 

M : ch etc Bernstein / Libération 

‘'L'auteur revendique pour les mal-voyants le 
droit au fantasme et a l'horrible, droit que 
l'opinion leur refuse par besoin que la cécité 
s’accompagne d'innocence, sinon de sainteté”. 

Bert ra n d Po irai - Delpech / Le M onde 

G A L L I M À R D Htf 


quatre morts et trais blessés. Un 
bilan qui n’est pas confirmé officiel- 
lement. 

Le ou les auteurs de l'attentat ont- 
ils été arrêtés? Qui sont-ils? Des 

Î restions qui restent sans réponse. 

'rois versions circulent rapidement 
à Phnom-Penh : une m infiltration 
amende * ; Pacte désespéré d’un sol- 
dat khmer qui a perdu une jambe 
lors de l’explosion d'une mine à la 
frontière khméro-thaflandaise ; des 
« voleurs vietnamiens * attirés par 
les « chip d'or. Un te) incident, 
assure-t-on, n’est pas le premier dn 
genre sur ce marché dont une majo- 
rité de petits commerçants sont viet- 


Deux jouis plus tard, à Oudong, 
bourgade de la province de 
Kompong-Chnang, à 30 kilomètres 
an nord de Phnom-Penh, un groupe 
de guérilleros fait irruption ra fin 
d’après-midi sur le marché. Une 


fusillade éclate. Le bilan serait 
d'une quinzaine de morts dont un 
officier vietnamien. Ce raid est 
confirmé de source diplomatique à 
Phnom-Penh. sans autre précision 
sur le nombre des victimes. 

La sécurité est bien le problème 
crucial des autorités cambodgiennes 
à quelques jouis dn dixième anniver- 
saire du 17 avriL Un anniversaire 
qui sera célébré avec discrétion par 
le régime de M. Heng Samrin. L’his- 
toire est cruelle pour les nouveaux 
dirigeants : cette date marque - la 
victoire sur l'impérialisme améri- 
cain ». Dans le même temps, c’est le 
début dn cauchemar khmer rouge 
après cinq ans d'une guerre particu- 
lièrement atroce. 

M. Hun Sen, premier ministre et 
ministre des affaires étrangères de 
la République populaire du Kampu- 
ebéa. a beau affirmer que l’ensem- 
ble du pays est « sous contrôle ». la 


situation est complexe. De sources 
officielles khmères et vietna- 
miennes, on reconnaît que la pro- 
chaine saison des pluies, qui com- 
mence fin avril, sera un « test 
déterminant - pour le régime après 
les succès contre les bases de la 
résistance sur la frontière thaïlan- 
daise On admet à Phnom-Penh que 
« le coup de pied donné dans la 
fourmilière » n’a pas réglé tous les 
problèmes. Loin de là. 

Il s’agit désormais de neutraliser 
les groupes de maquisards nom- 
breux qui se sont éparpillés dans la 
nature. Une tâche ardue qui 
incombe, d’après le nouveau disposi- 
tif, à la jeune armée de Phnom- 
Penh, forte de trente mille hommes 
formés à l’école vietnamienne. 
D’autant que » l'ennemi a été cruel- 
lement blessé et peut frapper aveu- 
glément m. Et l’on sait qu’il existe un 
réel danger. En septembre dernier, 
des guérilleros ont commis un vérita- 
ble carnage lors de l’attaque à la 
baïonnette du train Phnom-Pfcnh- 
Battambang. Une cinquantaine de 
voyageurs auraient été tués et plu- 
sieurs dizaines d'autres blessés, dont 
certains ont été hospitalisés à 
Phnom-Penh. C’est ainsi que ce raid 
a été connu. 

(Lire la suite page 2. ) 


AU JOUR LE JOUR 


La France vit 4 e5 temps 
dramatiques et mime 
d’angoisse. Après l’insuppor- 
table suspense au sujet de la 
diffusion du match J uvent us- 
Bordeaux, les dirigeants de la 
télévision continuent de jouer 
avec nos nerfs. 

Guerre de tranchées des 
trois chitines, coups bas de la 
déprogrammation, artillerie 
lourde des films à taux 
d’écoute francs et massifs, 
armée des ondes l'oeil fixé sur 
la ligne bleue des indices, 
médiation jupitérienne de la 
Haute Autorité: la bataille 
fait rage dans te disert cultu- 
rel de l’Hexagone. 

Corniaud ou grande 
vadrouille. Antenne nulle 
contre TF moins : on a les 
épopées qu'on peut, et, quinze 
ans après sa mort, c’est tou- 
jours Bourvil qui mène la 
France. 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

4. GRANDE-BRETAGNE 

Après l'échec de la grève des 
mineurs, les travaillistes contre- 
attaquent. 

10. JUSTICE 

Un commissionnaire à la Bourse du 
commerce répond d'une escroquerie 
de 9 569 000 francs. 

15. DOSSIER 

Le point sur la catéchèse. 

43. SOCIAL 

fssoire ville morte pour protester 
contre la fermeture de l'usine 
Ducellier. 

47. LITTÉRATURE 

La mort de Fred Uhlman, l'auteur de 
e l'Ami retrouvé ». 
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ASIE 


AfRiQyi 


Chine 


LA MONTÉE DE M. HU YAOBANG 

Le secrétaire général du PC 
lance un avertissement à la presse 

De notre correspondant 


Pékin. - Depuis avril, le se- 
crétaire général du Parti commu- 
niste chinois, M. Hu Yaobang, 
est presque quotidiennement à la 
une des journaux. Recevant des 
visiteufs étrangers, il a fait, tour 
à tour, des révélations sur la res- 
tructuration du Parti avec le dé- 
part da deux millions de vété- 
rans ; sur la promesse 
qu'auraient faite les Etats-Unis 
— démentie par le Pentagone — 
de n'envoyer en visite en Chine 
que des navires non nucléaires ; 
sur les conditions de rapproche- 
ment avec l'Union soviétique ; 
sur la création d'ime branche du 
PCC à Hongkong et sur les condi- 
tions d'exercice de la liberté 
d'expression dans la colonîe bri- 
tannique après 1997. 

Lurwfi 15 avril, la télévision a 
consacré le tiers de son journal 
du soir à la visita de M. Hu dans 
le Pacifique sud {le Monde du 
16 avril). Il se trouve actuelle- 
ment en Australie, avant da se 
rendre m Nouvelle-Zélande et 
dans une poussière d'Etats insu- 
laires. Dimanche, le Quotidien du 
Peuple avait consacré sa une et 
une pleine page à un discours sur 
la presse prononcé... le 8 février 
par M. Ha Le moins que l'on 
puisse dire, c'est que ce dernier, 
tout comme M. Zheo Ziyang, le 
premier nmstre, avec la publica- 
tion de son ra pport fle uve sur la 
réforme de l'économie du pays 
en mars, entend confirmer à 
l’opinion chinoise l'importance de 
sa fonction. f 

Le discours de M. Hu est si- 
gnificatif pour deux raisons au 
moins. D'abord, y confirme la 
poursuite de la lutte contre la 
e poNution spirituelle », qui avait 
fait couler tant d'encre ü y a 
un an et demi. Ensuite, a définit 
de manière restricti ve le rôle de 
la presse et des journalistes. 
On se souvient que la campagne 
contre la « pollution spirituelle », 
attribuée à l'époque à M. Deng 
Liqun, alors responsable de la 
propagande, mais tancée sur 
rmjtiatjve de M. Deng Xiaoping, 
avait été interrompue peu après 
à la suite des conséquences dé- 
plorables qu'elle avait eu sur 
l'image de marque d'une Chine 
qui s*« ouvrait >. 


w Nous avons utmsé des mé- 
thodes inappropriées au début 
reconnaît aujourd'hui M. Hu. Le 
terme de « pollution spirituelle » 
était relativement inconnu des 
gens tant à l'Intérieur qu'à f exté- 
rieur du pays, surtout s* on l'ac- 
couple au mot < éliminer ». Mais 
cela ne vaut pas dn que le prin- 
cipe de la lutta contre la position 
spirituelle soit erroné et qu'on 
puisse laisser libre cours i la oor- 
rtxêon des idées décadentes des 
classas exploiteuses. » s Le Co- 
mité central maintient depuis 
toujours sa lutta contra les idées 
décadentes du capitalisme a, 
ajoute-t-il. 

Pour lutter contre œs in- 
fluenças délétères, rien ne vaut 
une presse compréhensive. A un 
moment où la « liberté de créa- 
tion » est reconnue aux écrivains 
et \'c autonomie de gestion » aux 
entreprises, M. Hu a insisté avec 
vigueur : c il y a plusieurs milliers 
d'organes de presse dans notre 
pays. Il exista bien sûr des cSffé- 
rencee entre eux. Mois ces diffé- 
rences ne doivent pas changer 
leur nature fondamentale, en 
tant que voix du parti. » 

Au f ur et à m esure que la ré- 
forme économique prend corps, 
que les difficultés apparaissent 
(t pollution spirituelle», € com- 
portements incorrect s ») et que 
les cadres prennent conscience 
du retard, toutes proportions 
gardées, de leur niveau de vie par 
rapport au reste de la population, 
les dirigeants chinois muttipfient 
les déclarations rassurantes. En 
mars. M. Zhao avait annoncé m 
r é fo rme des salaires pour les 
fonctionnaires à partir de juin. 
M. Hu. après M. Deng, enfonce 
le dou idéologique, rassurent 
ceux qui douteraient de l'orienta- 
tion mandats du régime. 

Le 6. le Chuta Daily répondait 
à ceux qui s'inquiétaient de voir 
trop d'intellectuels entrer au PC : 
iis ne sont que 4%. alors qu'l y 
a 10% d'analphabètes, écrivait- 
il avant d'ajouter: » Il est ricSctrie 
de penser que le drapeau rouge 
avec la faucéle et le marteau, 
symbole de la classe ouvrière, 
sera un jour remplacé par le stylo 
et les lunettes. » 

PATRICE DE BEER. 


Sri-Lanka 


Trente morts dans tes affrontements 
entre musulmans et Tamouls 


Les affrontements entre Tamouls 
et musulmans dans la localité d’Ak- 
karaipattu, è l’est du pays, ont fait 
en définitive une trentaine de mots 
et une quarantaine de blessés, a-t-on 
précisé lundi IS avril de source poli- 
cière (le Monde du 16 avril). Près 
de dix mille personnes ont dû fuir 
leurs maisons et s'installer provisoi- 
rement dans des écoles. 



MSTnUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


Apprendre le management 

en 18 mois à l’ISA 

et récolter le miel de la ruche de Jouy- en -J osas 

Ü Un programme de 3 e cycle concentrant le meilleur du 
Centre HEC.ISA sur le campus de Jouy-en-Josas: 1 10 pro- 
fesseurs spécialisés, 3 000 cas, 102 ordinateurs et termi- 
naux... Un enseignement par groupes compacts et motivés. 
Le sceau d’excellence pédagogique de la Chambre de Com- 
merce et d’industrie de Paris. 600 postes offerts chaque 
année à nos 100 diplômés. Admission sur dossier et entre- 
tien. Critères: Diplôme supérieur ou 3 ans de fonction cadre 
en entreprise. Personnalité riche, travailleuse et motivée. 

Réunion d’information 

Réunion d’information avec 1e Directeur de l’ISA, le 23 avril 
1985. Cercle FranceAmérique I e * étage, 9 avenue Franklin 
Itoosevdt 8 e , Métro Franklin Roosevelt. Renseignements: 
TeL: (3) 9562426 ou écrire à ISA, 78350 Jouy-en-Josas. m 

CENTRE HEC.ISA DE JOUY-ENJQSAS 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 



Cambodge 

Dix ans après tes Khmers rouges 


(Suite de la première page. ) 

A l’approche du 17 avril, la me- 
nace d’. une poussée de l'ennemi » 
vers Phnom-Penh est prise au sé- 
rieux. Les conseillers vietnamiens 
multiplient les consignes de sécurité 
auprès des autorités cambodg iennes . 
Les mesures de surveillance des 
marchés de la capitale et les 
contrôles après le couvre-feu, a vi- 
gueur de Zi heures à 5 heures de- 
! puis six ans. sont renforcés. Selon 
I des sources kh m ères, les interpella- 
! lions se multiplient à Phnom-Penh et 
plusieurs réseaux auraient été dé- 
mantelés ces dernières «gm»™* On 
! dissuade discrètement tes Occiden- 
taux de fréquenter les marchés. Re- 
| cuvant les représentants des organi- 
sations humanitaires. M. Hun Sen s 
, récemment exprimé ses craintes de 
voir un de leurs membres tué ou pris 
en otage. Les experts soviétiques, au 
nombre de deux mille environ, n’uti- 
lisent que l'hélicoptère pour leurs 
1 déplacements ta province. Quant 
: aux journalistes présents & Phnom- 
Penh ces dernières semaines, ils 
1 n'ont eu droit qu’à de courtes visites 
! dans tes provinces limitrophes de la 
I capitale en raison des «opérations 
j de ratissage». 


La «journée 
des témoignages» 


Les r esponsables cambodgiens et 
; tes conseillers vietnamiens gardent 
cependant la tête froide et affichent 
meme 1 


un solide optimisme qui peut 
surprendre. Phnom-Penh joue désor- 
mais sur Fépuisement de la guérilla 
après 1e • bouclage » de la fronti ère. 
De source vietnamienne, on «trime 
que l'offensive contre les bases de la 
résistance c omme nce déjà à porter 
ses fruits. « Le nombre des coups de 
main baisse par rapport à l'armée 
dernière, estime un expert vietna- 
mien. Mais il faut reconnaître que 
leurs coups peuvent être plus spec- 
taculaires et dangereux. D'autre 
\ part, les groupes de guérilla sont en 
diminution. Il semble qu’ils aient 
décidé de regrouper leurs éléments 
avant de passer à des opérations 
coup de poing Cela nous facilite la 
tâche car nous pouvons Ces repérer 


CORRESPONDANCE 


Le sort des réfugiés 


Les incidents ont éclaté lorsque 
des musulmans ont organisé des ma- 
nifestations de protestation après le 
s meurtre de trois de leurs coreli- 
gionnaires dont deux dans une mos- 
quée à Mannar, au nord-est du pays. 
Des musulmans ont attaqué des Ta- 
mouls dans plusieurs villages et des 
guérilleros tamouls ont mis à sac des 
m a gasin s appartenant & des musul- 
mans. - (Reuter.) 


A la suite de l’article de Jacques 
Bekaert évoquant l'existence d'un 
« racket dans un camp de réfugiés » 
cambodgiens sur la frontière 
khméro-thaïlandaïsc (le Monde dn 
3 avril), M. Pong Kim Koan, repré- 
sentant à Paris du FNLPK ( Front 
national de libération du peuple 
khnter, de M. Son Sann). nous 
écrit: 

Les combattants du FNLPK mit 
reçu la consigne de ne jamais faire 
du mal à la population cambod- 
gienne qu'ils sont en train de libérer 
de ses agresseurs nord-vietnamiens. 
Us ne sauraient être des bandits. Par 
ailleurs, tout combattant, quel qu'il 
soit, est en principe désarmé, sur- 
le-champ, par les autorités locales, 
chaque fois qu’il passe la f ron t i ère 
khméro-thaie. On imagine mal com- 
ment les brigands, au nombre d’une 
centaine, avec leurs .lance-roquettes 
encombrants, seraient passés ina- 
perçus et, leurs forfaits accomplis, 
ne seraient pas r epé r és, mis non 
d’état de nuire et arrêtés par les 
autorités locales. 


plus fadlemem. Enfin, nous avons 
• pu constater que l'efficacité et 
l’agressivité des Khmers rouges 
s’émoussent lors des accrochage*. 
Si la saison des pluies est générale- 
ment favorable a la guérilla, ajouter 
t-ü, ü pourrait en être aut r ement . 
Ils n'ont plus de base de repli et à 
sera plus difficile pour eux, en rai- 
son des travaux de défense qui sont 
entrepris sur la ' frontière, de rejoin- 
dre la Thaïlande. Nous croyons que 
leur moral va être mis à rude 
épreuve au fil des mois. Et la saison 
des pluies sera particulièrement 
dure cette amie pour la guérilla. » 
Au bout du compte, on espère 
beaucoup du «délabrement » du 
moral de « l'ennemi • pour a cc él ére r 
la pacification dn Cambodge. L’a d- 
mimstratioc de M. Heag Samrin 
fait preuve <f aiQears d’une certaine 
habileté en donnant une large prio- 
rité à sa * politique de clémence » 
dans ses émissions de propagande. 
Le gouvernement tente de jouer sur 
le caractère parfois insolite des rela- 
tions familiales qui existent entre les 
guérilleros et tes populations locales. 
L’exemple de femmes se rendant 
dans la jongle pour convaincre un 
mari ou un frère afin qu’ils déposent 
tes armes et rejoignent leur village 
est fréquemment cité. D n’en reste 
pas moins que ces « égarés re- 
pentis » devront passa- plusieurs 
mais dans des « centres de rééduca- 
tion • comme celui qui existe, selon 
des témoins, à trois kflomèties de 
Stung-Treng, dans 1e nord-est, avant 
de retrouver une vie normale. 

Cette politique de «démence» a 
incontestablement le soutien de la 
population. Celle-ci n’oublie pas 
pour autant l’odyssée dramatique de 
l'évacuation villes, le 

17 avril 1975, sans compter celles 
passées sous le contrôle des Khmers 
rouges bien avant cette date, tes 
cruautés physiques et morales des 
hommes en pyjamas noirs. Ce père 
de famille, chargé de la direction de 
l’orphelinat numéro un à Phnom- 
Penh, est « marqué à vie » par 
« l’exécution » de deux enfants en 
bas âge que deux Khmers rouges 
ivres ont projetés pur les pieds 
contre un arbre avant d’étriper vi- 
vante la mère. Et cette jeune fonc- 
tionnaire du ministère des affaires 
étrangères est toujours sous 1e choc 
de la disparition de m famille et dn 
mariage forcé auquel die a échappé 
de justesse en invoquant «son man- 
que de maturité politique pour ac- 
cepter une telle, marque de 
confiance de l'AnAar » (l'organisa- 
tion politique khmere rouge). 

L’hypothèse d’un retour de Pal 
Pot au pouvoir terrorise les Cambod- 


giens. Et, pour maintenir vivace le 
souvenir de ces crimes, les autorités 
de Phnom-Penh ont fait du 20 mai 
• la Journée des témoignages • sur 
«la clique Pot Pot-leng Sary ». 
« Une commémoration qtu n'est pas 
contradictoire avec notre politique 
de clémence », explique un fonction- 
naire. «Nous devons faire la diffé- 
rence entre les deux dirigeants et les 
autres qui ont été contraints mora- 
lement à exécuter les ordres afin de 
sauver leur propre vie. Car cette 
page noire du Cambodge ne ressem- 
ble en rien à ce que vous avez pu 
connaître en Europe. Il faut leur 
donner une chance de retrouver une 
vie normale. Cest à ce prix que le 
peuple cambodgien pourra se récon- 
cilier ». ajoute-t-il A quel prix et 
dans combien, de temps 7 

JAMES BURNETT. 


Philippines 

Un prêtre italien aurait été assassiné 
par un milicien à Mindanao 


fens.& ^ 

ps&eàvM 


Uu mffirfea «censé damcatru ft» prêtre itnBen, Tafflp Parafi, à 
Mindanao (le Momie daté 14-15 avril), a été arrêté, a an nonc é , mardi 
16 terril, le ministère pUfigpla delà défeuae.. ^ y . 

De notre correspondant "* “ 


}> 




Rome. - Le meurtre de TulÜo 
Favali a été pr ése ntée per les auto- 
rités de MamSc comme un « inci- 
dent regrettable ». mais somme 
toute explicable dans une région où 
sévît la guérilla (celle menée par les 
m usulman s et celle de la Nouvelle 
Armée du peuple, se rédamant da 
macSsme). En réalité précise us 
communiqué émanant du supérieur 


le comnmniqBé du PIME précise 
qu’en fin dé journée, le 11 avril, un 
groupe de w»Séî«y avait or ganisé 
use manifestation. Sur des pan- 
neaux figurait une fine de noms de 
pe rs o nne s présumées favorables aux 
comm u n i s te», dora ceux des Pères 
G cr cmia et EgvaB. , 
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général du PIME (équivalent italien 
des Missions étrangères de Paris, 
dont le siège est à Milan), l'assassi- 
nat a été délibéré, le Père Favali 
étant considéré onwnm»- un élément . 
indésirable par les locales 

(groupes paramilitaires d’autodé- 
fense des volages). ... - . - 

Rédigé sur la base des déclara- 
tions de Mgr Quevedo, évêque de 
Khbpawaa, et da Père Rétro Gere- 
mia, compagnon du Père Favali 
dans la porotsre de Ibluman (où oe 
dernier était arrivé 3 y a deux ans). 


'A-la suite d*une rixe, le Père Fa- 
vali fût-appelé pour soigner un 
bless& La maison -fut immédiate- 
ment -prise SOUS le- tir des müicîmy 
- Lorsque le Père Favali tcqta de 

sortir voyant que les mUidélts met- 

dbattnaachevi^me^têdan^Ui 
tète. Tandis que la population ter- 
rorisée _ s’enfuyait, les miliciens 
rouèr ent dej&uja de pied le corps 
sons -vie'», p ré cise 1e co mm uniq ué 
daPIME. 
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M. SOUCHON INAUGURE AGROPROM 85 
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Taureaux français et ULM 
pour semailles à Moscou 

De notre correspondant - 
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Moscou. — M. Michel Rocàxri s fait, daas mre lettre, v/coms fc 
sciences pafitiqaes « bourgeoises » sur les mérites comparés du scretb 
majoritaire «èaoafaal i deux tous et de la représentation proaortioe- 
neBe pour expBqncx son absence aax Soviétiques, qui sont restés pamois 

devant ces sabtffîtës. TooteTob, PàxposM on 

Agroprem 85 a été ouverte 1 Moscm* le 12 aufl, par M. René Sowte, 

ministre dflégné à l'agriculture. Ctfte exposition, qui se prefaqe 
JasqoVa 21 avril, est la.drwTtfme «posMou ftançatee de ce type a 
URSS. 
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La précédente, en 1982. avait été 
surtout axée sur les produits agri- 
coles et alimentair e» français CUX- 
mêmes. CdtecT insiste davantage 
sur les techniques d’avant-garde', 
symbolisée* par un ULM capable dû 
faire des semaines. Les appéreürfes 
{dus perfectionuéSi-.notMnjnent en- 
matière d’Sevage et de bonification 
des sols, y sont exposés. . 

Cent cinquante sociétés fran- 
çaise» sont r eprése nt ées pare Sdfcri- 
mld, dans la moche bsaliene de 
Moscou. La firme de M. Jean- 
Baptiste Doumeng, Interagra. jouo 
les vedettes, mais on trouve aussi 
nombre de PME qui se sont fait une 
réputation dans nn secteur, bien 
déterminé, comme Frasémïn&tioo 
artificielle, la congélation des 
embryons, . les - installations de* 
trayage- 

Lie clou de l’exposition était 
constitué par dSx-hoii jeunes tau- 
reaux amenés de France par avion 
spécial, qui resteront en . URSS 
c omme , reproducteurs. Un expe r t 
franç ais faisait repentant remar- 
quer que les animaux . d’flewgc 
«haut de gamme» acquis, fl y a 
quelques années par tes Soviétiques 
“ étaient pas toujours traités comme 
conviendrait.. Le paradoxe cfcuri- 
que des centrale* <f achqt soviétiques- 


paraissait,- une fbo de plus, icspan- 
saWe de cette situation : ceflcs-ca ont 
te nd ance 1 acheter oe qui se fait de 
mieux à. rétranger; quitte i ce que, 
ca avaL pc re oo n e-DC se soucie vrai- 
meut démettra en vriear ces acqm- 

stioasg,; .' 

- 7 ! -M- Sondât* renco nt ré, è rdcca- 
rion de cette exposition, MM. Zïa 
Nauroev, - vice-président du conseil 
des mini s tr es (qui a des campé- 
. teuccs agricoles), et Valentin Mcs- 
siatSy ministre de ragricu&ûe. 

Des contrats seraient en vucdûn 
{dnsieum domaines, ' notamment 
• çdtri de Fîrrigation où b: Ronce a 
d e bon ne*: sociétés dlagéarèrie-qv 
pourraient '«se placer,' aters qne 
rURSS se lance dans un immense 
programme de bonification des 
terres. Matra pourrait également 
proposer ses services^ pbar Tétode 
des sois par satriKte. ' : 

IXJfyWflQUEDHOMBnES. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Iran 


NOUVELLES MANIFESTA- 
TIONS. — De nouvelles manifes- 
tations se sont produites diman- 
che 14 avril dans le centre de 
Téhéran, après la mort d’un jeune 
Iranien abattu la semaine der- 
nière lors d’un accrochage avec 
les forces de l’ordre, écrit le jour- 
nal iranien Kayhan . — (Reuter.) 


mont notre souhait de voir les 
relations entre nos pays s’amé- 
liorer », a indiqué le général 
Dabab. A Moscou, b Pravda a 
adressé lundi un satisfecit au nou- 
veau régime militaire soudanais 
tout en s’interrogeant sur ses 
grande» orientations. 


fonctions certains de ses mem- 
bres, qui scroot -traduits devant 
un conseil de -discipline ’ pour 
avoir observé mie grève rie deux - 
jours, les 1 1 et 12 avriL - 


Zaïre 


Tchad 


Nicaragua 


NOUVELLES HAUSSES DES 
PRIX. - Un nouveau train de 
hausses des prix — plus de 
1000 % pour les tarifa des com- 
munications téléphoniques inter- 
nationales et plus de ISO % pour 
le prix des combustibles - est en- 
tré eu vigueur le lundi 15 avril. 
Une hausse de 200 % des tarifa 
des transports publics et une aug- 
mentation importante des tarifa 
de l'électricité sont également in-, 
tervenues. - (AFP.) 


Soudan 


UN GESTE ENVERS MOS- 
COU. - Le général Dahab a 
déclaré, lundi 15 avril, qu’il cher- 
chait è amfiiorer les natations 
entre son pays et l’Union soviéti- 
que, b Libye et rEthiopie, rela- 
tions qui étaient tendues sous le 
régime du maréchal Nemeiry. 
« Nous avons envoyé des mes- 
sages aux chefs d'Etat soviéti- 
que. libyen et éthiopien, en expri- 


» M. HISSÊNE HABRÉ INVITE 
LES FANT A LA DISCI- 
PLINE. — Le chef de l’Etat 
tchadien a regagné NDjamena, 
jeudi II avril, à l’issue d’une 
tournée de quatre jours dans le 
sud du Tchad, qui Ta conduit è 
Bongor (Mayo-Kebbi) et Lai 
(Tandjüe). Le président tcha- 
dien a reconnu que Ira Forces ar- 
mées nationales tchadiennes 
(FANT) se sont livrées à des 
exactions contre les populations ' 
dvfles, déclarant notamment : 
l'année doit être «l’armée du 
peuple. Elle doit éviter de se 
comporter comme une armée 
d’occupation f — J. éviter (Tkumt- 
Uer les populations et commettre 
des exactions ». « Seuls, a ajouté 
M. Habré, les légionnaires et les 
mercenaires » commettent des 
abus contre le peuple. 


1 REMANIEMENT : MINISTÉ- 
RIEL. — Le préskient Mobutira 
procédé, b semaine der nière , à 
un remaniement des poste* rie 
responsabilité économiqu es et 
financier» du gouvernement; 
entraînant tmhimnMrt jp départ 
de trois ministres, à un. moment 
jugé délicat dans les milieux 
d’affaires. Le goovemcar de b 

Banque ' dn Zàte, hL Saûnbwa 
Pida Nbagoi,' estimé per .les 
eqierts internationaux, prend la 
suocrâsion de ML Kiakwama KJe 
Kirilri au ministère de Téceoomie 
et de l’industrie. M. Bjsmhdteka 
Okhamboh), égdement réputé 


Tunisie 


DISSOLUTION DE L’ASSO- 
CIATION DES JEUNES MA- 
GISTRATS. — Lé gouvernement 
tu ni sien a dissous, lundi 15 avril, 
r A ss ocia ti on des jeunes magis- 
trats (AJM) et «nsp ca d u de leurs 


pour sa coumétetwe, ancien prési- 
dent de rOfficé de gestion de te 
dette publique, permute avec he 
ministre des ^ ■ hniL 

get, M. Tshbhnnbi Wa Bitengs, 
ancien fbactioanairé- da- FML 
M. Umba Kyantilah , «arien pré- 
sident délégué général de la com- 
pagnie tfEttt Gecaniisrâ Hat' 
ding, pennnte avec tendhfatredu 
c omm e r ce extérieur; MLNyembo 
Shah a m . M. Pay Fay Wa Sdm> 
sghe, anctefi prtsideimdirecteur. 
•général de b Gecammes -oom- , 
. merriale. devient gouverneur de 
b Banque cêntr^. H est rên^ 
placé à. b tête de fa Gecsttunes 
commerciale par M. Kîaksrama,- 


L'ANGOLA VA ADHÉRER 
ALACONVQmON 


L’Angob vient de faîreravmr à la 
■ OwTUTTm'roa em opéame êf aux goa- 
verriententa nienMws-.dcg -Dix «m 
intention de signer la nouvelle 
conrentioa de Lomé. .Da is sorte. 


tous - les -paya indépendants tTAfri- - 
suhrâfâriennê sertut liés è b 
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. L’Angola et -le Mozambique -, 
n'adhèrent pas à factuelle conveo-. 
tkm (Lomé-2), mais .les deux pas* 
lusophones avaient participé i b 
négociation en vue de son renouwl- 
lanent. A fiaoe dc ceùe négocia- 
fins, le Moeambique avrit décédé de 
signer; cequi fut fait le 8 décembre 
à Lomé, mais TAngpb s’était sbs- 
teào. v-- -1 -' : • •' 

Lçtltéajtatioosde Lnrnd» étaseni 
de nature prinripalênicnt politique : 
cette qonvehtion exanme les prece- 
dentes s'applique sur-, tout' le terri- 
toire de b CommnoKuté tel qu’il est 
défini dans le. traité de Rome, c*est- 
à-dire y c om pri s Berlin-Ouest.- 
Cetie «clause de Berlin »■ risquait 
de déplaire aux partenaires soda- 
listes dê~ l'Angola comme du 

s. Eïnalement F Angola 
passes entre set hésita- 
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m Dfmission de M Bolla, direc- 
teur général. adjoint de IVNESCO. 

ML Gfahid Bqllà a démissionné de 
scs. fonctions, qu’il quittera dès ce 
martfi 16 xtmL De nations Htêsaàsc, 
a était rfitecteor jffeéral adjainl de- 
puisI584 etponè-parote depoissqJ- 
tôhbro dfr.b même «n»A» Entré à 
rjUNESCOra 2955, -ü ayait&é no- 
tamment directeur dn; bureau du 

,dûecteur de cabinet ‘du 
..... général,.pîns àirectctir du 
département du patrimoinc culturri 
et soosdirecteur général du dépatto- 
m«ârt de.b commdnicatitea Les rai- 
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| soot de te d&msdoo de M. Bofla 
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a’outjns été précisées. 
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. Côte-d'Ivoire 

Tension entre Abidjan et Ouagadougou 


■ Le» relations entre la Cfite- 
d’Ivoxre et le. Burkina (ex- 
HaBte-Voha) se sont brusquement 
tendues & la suite de l'assassinat, 
mardi 9 avril, ft AUdiait. d’us impor- 
tant homme d’affaire» burkinabé. 
M. VateatmKiaïa. 

. Pour le. gouvernement ivoirien, es 
Pftat actuel de l'enquête, H s'agit 
d’on «crime politique exécuté par 
des tueurs à gages ». et non paB trira 
« crime crapuleux-*, comme k soo- 
tâeant Ouagadougou. Par l’intermé- 


diaire de la tad» burkinabé, le ri- 
du capitaine Senkara s’est 
_ delà façon dont suit traités 
ses ressortissants cas CSte-dlvoire. 

Use • iettre.de protestation véhé- 
mence »_ a été adressée. par le Bur- 
kina an gouvernem ent màdta;, et 
Ouagadougou s rappelé son ambas- 
sadeur I Abidjan, a anaooeé la radio 
burkinabé. 

Pour sa 
ivoirien a 
aux accusations 


lancées indirecte- 


ment par le go uv ern em ent du capi- 
taine S Ankara, affirmant qu'il 
n'avait •pas de leçon à recevoir de 
qtd que ce soit - (...) pour assurer U 
protection et h sécurité de tons ceux 
qui vivent en Côte-d’Ivoire. 

Cet incident intervient alors que 
tes relations entre les deux pays 
s'étaient un peu améliorées, en dépit 
d’une méfiance réciproque des deux 
chefs d’Etat, MM. Houphouét- 
Boigny et Sankanu Toutefois, en fé- 
vrier dernier, A l’occasion de ta pre- 
mière visite du capitaine Sankaxa en 
Côte-d’Ivoire (ou vivent environ 
-deux .minions & Burkinabés), nue 

bombe avait explosé dans la salle de 
. bains jouxtant la chambre que devait 
occuper le chef de l'Etat burkinabé 
dans tm hôtel de Yamonssockro lie 
Mondé des 15 et 23 février). Cet Dé- 
cident, dont les circonstances 
exactes n’ont jamais été rendues pu- 
bliques, n’avaient évidemment pas 
contribué A améliorer les relations 
entre .les deux pays. 


République sud-africaine 


Une commission parlementaire étudie 
l'abolition de la foi 

interdisant les mariages inter-raciaux 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Le gouverne- 
ment sud-africain s’est déclaré prêt, 
lundi 15 avril, A examiner les recom- 
mandations de ta commissiaa parle- 
mentaire chargée d’étudier la possi- 
bilité d’abolir la loi prohibant les 
. mariages in ter-raciaux, ainsi que ta 
section 16 de llizuiioralily Act, qui 
interdit les relations amoureuses en- 
tre les membres de races différentes. 
L’abrogation de ces textes discrimi- 
natoires, considérés comme les plus 
honteux du système de l'apartheid, 
devrait, en principe, intervenir dans 
de la présc 


le courant 
lemen taire, soit' avant ta tin juin. 
L’an dernier, une autre commission 
présidée par le même député, 
M. Pict Badenharst, avait estimé 
que « les lois scélérates » ne « pou- 
vaient être ni amendées ni amélio- 
rées ». 


Le Nigéria est accusé de bloquer l'aide alimentaire au Tchad 
La lutte contre le choléra s'organise en Somalie 

De notre correspondante 


Genève, -s* La plupart, des 
organismes humanitaires - de 
Genève confirment des déclara- 
tions faites, à Rome par la FAO et 
le Programme alimentaire mondial 
(PAM) concernant le blocage par 
les autorités nigérianes de raide 
afîmontaire destinée à ta popula- 
tion tchacfieme. Selon la .Ligue 
Internationale de la Croix- 
Bouge (1), 2 500 tonnes dé nour- 
riture foulées par la Craôe-Rotige 
des états-Ùras soait, én effet, blo- 
quées au Mgéria et ne peuvent 
pas parvenir A leurs destinataires. 

L'UNDRO (Bureau de cooridvw- 
tkm des Nations unies pour las 
secours en cas de c a tastro ph e) a 
fait savoir qu'un; navire chargé de 
.7.000 tonnes de: nourriture -four- 
raepar le P AM r et tin .autre trans- 
portants- OOOtonhes de dons ali- 
mentaires des , Communautés 
européennes pour le Tchad ne 
peuvent être déc har gé s au port 
d'Apapa. au Nigéria. JLes démar- 
ches entreprises par M 1 Ahmed 
Essafi. respo n sable de rüNDRO, 
tant auprès. des autorités de 
Lagos que. desdhrore ambassa- 
deurs nigérians ne semblent par 
avoir abouti. 

\ Un programme - 


A Lagos, fan délégués de dvere 
organismes internationaux.- ont 
câblé à Genève pour, affirmer qu’à 
leur sens if s'agit bel et bien d’une 

poétique- dâfflMrée de la part du 
Btwvwnement nigérian, qui, selon 
diverses sources concordantes, 
ntuftipfie les tracasseries doua- 
nières. En attendant, dés nou- 
velles de plus en plus alarmâmes 
sur 1a famine qui sévit au Tchad 
continuent d’affluer. • 

En ce 'q^- concerne. 'XCautre 
part,, fa sort. des réfugiés éthio- 
piens en Somalie, faügu> interna- 


tionale des sociétés de la Croix- 
Rouge at du Croissant-Rouge a 
lancé, vendredi 12 avrf, un nou- 
vel appel portant sur 
2300000 francs suisses pour 
les secoure d'urgence aux vic- 
times du choléra du camp (ta 
Garrwnet (ou Gamsti) en SomaSe 
(Le Monda- des 4 et 6 avril, U 
s'agit d’une évaluation pour une 
assistance médicale d'urgence 
. jusqu'à ta fin avril. 

Selon lè Croissant-Bouge 
aomaRen, 9 meurt jusqu'à 50 per- 
sonnes per jour dans ce camp où 
sont groupés 45 000 réfugiés 
éthiopiens. Mais, depuis t’arrivée 
des équipes médicales des Crobc- 
Rouges norvégienne,, ouest- . 
allemande et finlandaise, les : 
secoure*» sont organisés. Selon 
7 4a -même source^ drira dénombré ■_ 
Jusqu'à présent 3 618 réfugiés de 
Garrwnet atteints de choléra. U est 
évident que les perspectives . 
d'avenir pour les réfugiés éthio- 
piens tarit en Somalie qu'au Sou- 
■ dan- sont maigres. Selon .le Haut 
Commissariat des Nations unies 
’ pour les réfugiés (HCR), .ta repu- . 
triemen t volontaire demeure ta 
moins mauvaise solution. 

Le haut commissaire, M. Poul 
Hartfing, rient donc de tancer un 
appel de fonds pour un montant 
de 23 500000 doilare destiné A 
mener A bien un progamme 
devant débuter en m» prochain 
en faveur da 200000 Ethiopiens 
qui, .après s’être- réfugiés en 
Somafla, sont revenus dans leurs 
vêlages d’origine, sn-Ogadsn. Ces 
fonds devront permettre de faire 
progresser les colonies rurales, 
nota m ment en fournissant aux 
rapatriés du bétaê et en aména- 
geant des points d'eau indispen- 
sables à la swie - des hommes 
comme à cédé des bâtes. Ainsi 


ces 200000 ex-réfugiés pourront 
reprendre leur rie traditionnelle 
dans des zones agricoles où Bs 
peuvent subsister. 

La HCR espère, si cette opéra- 
tion s'avère satisfaisante, que 
d'autres réfugiés éthiopiens 
seront candidats au rapatriement: 
Cependant, d'après tas estima- 
tions des organismes humani- 
taires ayant leur siège è Genève, 
en dépit du retour en Ethiopie de 
.200000 personnes, fa nombre 
des réfugiés éthiopiens en Soma- 
lie n'a guère changé- Il est actuel- 
lement estimé A 115 000 per- 
sonnes, et ne cesse d’augmenter, 
au rythme de 300 nouveaux réfu- 
giés chaque jour. 

Enfin, fa HCR manifeste fa 
souci cTâquIHbrer lé budget 
consacré è f’ assistance aux vic- 
times africaines de la guerre at de 
ta sécheresse. En effet,, jusqu'à 
présent; sur les 100 milJians de 
dottarebrévuspour la région, près 
de 70 müHons auraient été afloués 
en faveur des réfugiés au Soudm 
orientai et 9 mtffons seulement A 
r Ethiopie. Les dépenses au titre 
de feide aux rapatriés éthiopiens 
seront contrôlées non seulement 
par les services compétents mais 
également par la Fédération 
luthérienne mondiale ainsi que par 
la section ca n adienne des Ser- 
vices universitaires mondiaux 
(WUS). 

ISABELLE VTCHNIAC. 


(1) La Ligne groupe tontes les 
sociétés nationales de la Cron- 
Rooge et du Cnnssam-Rnnge. En 
principe - contrairement an Comité 
utternaticnal de la Croix-Ronge de 
Genève (CICR), lequel intervient 
surtout dans les situations de conflit 
ouvert ou larvé ou simplement de 
tendon interne, — elle est avant tout 
opérationnelle dans les cas de catas- 
trophes naturelles. 


L’arrivée au Parlement, Pété der- 
nier, de représentants de ta commu- 
nauté indienne ci métisse, qui 
avaient promis, lors de ta camp 
é le ct ora le, de mettre un terme défi- 
nitif à ces offenses A la liberté d’ai- 
mer et d’épouser ta personne de son 
cboût,_ avait contribué à réunir, le 
7 février, une nouvelle commission, 
qui vient d’achever ses travaux. 

Sa tâche n’était pas faefle car ces 
deux t ex tes, qui ont été A l’origine de 
drames humains ayant conduit de 
nombreux « pécheurs » au suicide, 
sont étroitement liés aux règles ré- 
gissant le développement séparé des 
races. Comment classer ces cooptes 
mixtes ? Dans quelles zones 
pourront-ils habiter : blanche, noire 
ou métisse? Dans quelles écoles 
pourront se rendre leurs enfants? 
Dans quel hôpital pourront-ils se 
faire soigner? Quels moyens de 
transport pourront-ils utiliser ? 

Ces lois tant décriées et que 1e 
gouvernement promet depuis si 
longtemps d'abolir sont considérées 
par les tenants du principe de 
• pureté de la race > comme 
pierre angulaire de ta législation sé- 
grégationniste qui risque, selon eux, 
de s’écrouler si l’on touche A un seul 
fondement de l’édifice. 

Les partis de droite mu décidé 
d’en faire un cheval de bataille, et le 
Parti conservateur va tancer une 
campagne contre ce qui, selon lui, ne 
peut qu’entraîner une décadence des 
mœurs et une perle de substance de 
l’identité afrikaner. M. Andries 
Treumicbz, chef de file de ce parti, 
s’appuie sur ta Bible pour justifier 
son opposition A cette reforme, com- 
parant purement et simplement les 
relations entre gens à ta peau diffé- 
rente A l’inceste. > L'Etat, précise- 
t-il, a donc le droit et le devoir d'in- 
tervenir * dans ce domaine. 

La loi sur les mariages mixtes a 
été promulguée en 1 949 et celle sur 
1’- immoralité » ca 19S7. les unions 
entre Blancs et membres d'autres 
races ne sont pas reconnues par les 
autorités, ce qui a forcé de nom- 
breux couples à l'exiL Au cours des 
dix dernières années, 2 220 per- 
sonnes mit été condamnées pour 
avoir commis • le péché de la 
chair » avec une personne de cou- 
leur différente. 

La commission a estimé que ces 
fois « ne peuvent être justifiées par 
les Saintes Ecritures ni sur d'autres 
bases *. 

Les mariages mixtes doivent donc 
être légalisés, avec effet rétroactif. 
En revanche, la commission ne pré- 
conise aucune modification des au- 
tres fois ségrégationnistes Mkta nr^y 
susceptibles d'être en contradiction 
avec ta réforme proposée. Les pro- 
blèmes pratiques qu'elle posera se- 
ront réglés par des mesures adminis- 
tratives. La règle veut que la 
classification des races soit toujours 
faite au niveau jugé inférieur s’il y a 
mixité. 

M. F.W. de Klerk, ministre des 
affaires intérieures, a rappelé lundi, 
au Parlement, que •le gouverne- 
ment est opposé a toute forme d'im- 
moralité », que ta base de ta Consti- 
tution est fondée sur des principes 
raciaux et que l'abrogation • n af- 
fectera pas l'ordre existant dans le 
domaine de l'éducation et constitu- 
tionnel ». 

MICHEL BOLE-HCHARD. 
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quitter le pays ou régulariser leur si- 
tuation, faute de quoi les autorités 



Nigéria 

Les autorités menacent d’expulser 
700000 étrangers en situation irrégulière 

■ Le gouvernement nigérian a an- unanime de la communauté interna- 
noncé, l undi 15 avril, que les écran- tionaie en expulsant de leur terri- 
f* w trouvant en situation irrfgu- plusieurs dizaines, voire plu- 

ire ont jusqu au 10 mai pouf siturs eentaines de milliers de 

personnes ? En janvier 1983, le gou- 
vernement civil de l' ex-président, 
M. Shehu Shagari, avait accordé un 
délai de quinze Jours à tous les 
étrangers en situation irrégulière 
pour quitter le territoire. Officielle- 
ment. Lagos avait pris prétexte des 
émeutes religieuses dans le Nord 
dans lesquelles étaient impliqués 
des étrangers. 

En fait, les autorités avaient 
trouvé un moyen commode de se dé- 
barrasser de pris de deux millions 
de personnes, au moment où l’éco- 
nomie du pays se trouvait dans une 
situation critique. Les conditions 
dans lesquelles se sont déroulées ces 
expulsions furent souvent dramati- 
ques. 

La plupart des pays, dont une 
partie importante des ressortissants 
étaient installés au Nigéria - 
Ghana. Togo, Bénin, Niger, Came- 
roun. Tchad. Côte-d’Ivoire, etc.. - 
ont ensuite éprouvé de grandes dif- 
ficultés pour supporter le poids éco- 
nomique de cet afflux massif des ré- 
fugiés. 


oembre 1984, sept cent mille immi- 
grants illégaux au Nigéria, qm se ré- 
partissent en deux catégories : 
« ceux qui fuient les catastrophes 
naturelles comme la sécheresse » et 
« ceux qui cherchent ici un 
emploi ». 

Le communiqué du ministère de 
rintérieur ne précise pas quelles mé- 
thodes pourraient être employées 
pour rassembler et expulser les im- 
migrants inégaux, d’autant que, de- 
puis un au, toutes tes frontières ter- 
restres du Nigéria sont - en 
principe — fermées. 

Lagos rappelle, en outre, que, se- 
lon te protocole de libre circulation 
(tes personnes au sein de la commu- 
nauté économique des Etau de 
l’Afrique de FOuest,. seul un séjour 

de quatre-vingt-dix jeun est auto- 
risé, et que ce protocole ne prévoit 
pas la recherche d’un e mploi. — 
(AFP. Reuter.) 

A 

Les autorités de Lagos vont-elles, 
de nouveau, s'attirer la réprobation 


Pretoria annonce le retrait complet 
de ses troupes d’Angola 

De notre correspondant 


Johannesburg. - Le ministre 
sud-africain des affaires étrangères, 
M. « Pîk * Bovha, a annoncé, lundi 

15 avril, que les troupes de son pays 
allaient se retirer d'Angola > avant 
la fin de ia semaine -, Le date n'a 
pas été officiellement précisée, mais 
le désengagement aura vraisembla- 
blement lieu mercredi, soit douze 
mois et demi après ta date initiale- 
ment prévue du 31 mais 1984. 

Le retrait des troupes de Pretoria 
avait, en effet, été programmé lois 
de ta signature avec r Angola, le 

16 février 1984, des accords de 
Lusaka. Mais l'Afrique du Sud a 
maintenu ses soldats pendant plus 
d'un an A N’Givt, en territoire 
angolais, A 35 kilomètres de ta fron- 
tière, en raison, affirmait-elle, de ta 
persistance des activités des maqui- 
sards namibiens de la SWAPO 
(Organisation du peuple du Sud- 
Ouest africain). 

Relancer 
le dialogue 

Aujourd'hui, M. Botha estime 
que les tentatives d'infiltration des 
guérilleros namibiens ont été 
contrées avec succès et que cette 
initiative est destinée & • ré hausser 
les chances de paix et de stabilité 
dans la région ». 

Ce retrait constitue une tentative 
de Pretoria pour relancer 1e dialo- 
gue interrompu avec Luanda jaéme 
si M. Botha a affirmé que son pays 


n’hésitera pas A poursuivre sa lutte 
contre les • agissements terro- 
ristes » et, si besoin était, A frapper 
à nouveau en Angola. 11 met fin è 
plusieurs années de présence sud- 
africaine dans ce tic zone troublée, 
dont une partie est contrôlée par 
l'UNITA, le mouvement rebelle 
angolais de M. Jonas SavimbL 

La commission conjointe angolo- 
sud- africaine créée lors des accords 
de Lusaka ne s'est pas réunie 
depuis le 19 novembre. 

Les observateurs américains 
basés & Wmdboek (Namibie) ont 
plié bagages. M. Chester C rocker, 
secrétaire d'Etat adjoint américain 
aux affaires africaines, a tenté en 
vain, au cours de ses récents 
voyages, notamment en mars, de 
mettre sur pied une rencontre inter- 
ministérielle entre les deux gouver- 
nements. Pour l'instant, les Ango- 
lais ne semblent pas disposés A 
reprendre le contact avec les auto- 
rités sud-africaines. 

M. Botha a néanmoins lancé 
lundi un nouvel appel au dialogue 
sur ta base des liens créés au cours 
des seize derniers mois pour aboutir 
à une solution négociée, qui 
demeure, malgré tout, bien aléa- 
toire. Le retrait des soldats de Pre- 
. toria risque d'être sans conséquence 
pratique pour l'avenir de ta région, 
d’autant qu’il intervient après une 
trop longue attente. 

M- B.-R. 


POUR DÉCOUVRIR 
UN ROI... 

Grâteà œtte exœllente 
biographie, on saura tout sur 
une époque dtarnière qui fut 
aussi le refuge des poètes, des 
érudits et des savants. 

Laurent Lemire, La CVo/x 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Reagan demande au Congrès 
de « voter pour la paix » 
en approuvant l'aide aux « contras » 


Washington (AFP). — Le prési- 
dent Reagan a appelé, lundi 
15 avril, le Congrès à * voter pour la 
paix » en Amérique centrale en ap- 
prouvant 1 4 millions d'aide & la gué- 
rilla antisandinistc au Nicaragua. 
Le Sénat doit se prononcer la se- 
maine prochaine sur ces crédits, 
tandis que la Chambre des représen- 
tants a jusqu’au 30 avril pour le 
faire. 


Lors d'un dîner de soutien aux ré- 
fugiés nicaraguayens - le prix de la 
participation pour chacun des quel- 
que sept cents convives s'élevait i 
250 dollars, soit près de 
2 500 francs, - M. Reagan a dé- 
claré : « Un vote contre cette propo- 
sition serait littéralement un vote 
contre la paix, car il ouvrirait la 
voie à davantage de combats, à de 
nouvelles guerres et à de nouvelles 
effusions de sang. - Présentant la 
lutte contre les sandimstes comme 
« l'un des plus grands défis moraux 
de /'après-guerre». Se président a 
dénoncé la « dictature commu- 
niste » de Managua, sa - cruauté 
institutionnalisée » et ses « camps 
de concentration » qui, a-t-il dit, 
font fuir certaines semaines 
« une centaine de réfugiés par Jour 
rien qu'au Cosla-RIca ». 


Au moment où le chef de la Mai- 
son Blanche faisait ces déclarations, 
le président du Nicaragua, M. Da- 
niel Onega, recevant trois représen- 
tants démocrates américains, pro- 
mettait que son pays ferait des 
concessions sur des - thèmes sensi- 
bles », si l’aide aux « contras » était 
repoussée par le Congrès. Les parle- 
mentaires ont pu se rendre à la base 
militaire de Punta Huete, i 20 kilo- 
mètres au nord de Managua, où une 
piste d’atterrissage est en cours de 
construction, dont les autorités amé- 
ricaines ont affirmé à plusieurs re- 
prises qu’elle était destinée & ac- 
cueillir des Mig soviétiques. 


Washington va prendre en considération 
les demandes d'achats d'armes de l'Algérie 


Correspondance 


Washington. - A la veille de la 
visite officielle du président algérien 
Chadlï Bendjedïd, qui devait arriver 
ce mardi 16 avril à Washington, le 
gouvernement américain a décidé de 
prendre en considération les 
demandes d’achats d’armes de 
l’Algérie. Cette décision va contri- 
buer à créer une bonne atmosphère 
pour les entretiens officiels. Mais, 
surtout, elle représente un tournant 
important dans l’attitude de 
Washington qui, jusqu’à présent, 
avait seulement vendu à l’Algérie 
des appareils de transport C-l 30 et 
assuré 50000 dollars de crédits pour 
l'entraînement d’officiers. 


capital tenu par le gouvernement 
algérien entre 1979 et 1981 dans la 
négociation pour obtenir ia libéra- 
tion des otages américains en Iran 
avait réchauffé les relations entre les 
deux pays. Mais les achats massifs 
d'armement aux Soviétiques et la 
politique militante de non- 
alignement de l’Algérie empê- 
chaient les rapports d’aller très au- 
delà du domaine économique. 
Aujourd’hui, le désir d’Alger de 
réduire sa dépendance vis-à-vis de 
f Union soviétique dans le domaine 
militaire est jugé sincère et ne pou- 
vait être ignoré de Washington. 


D s’agissait là de ventes stricte- 
ment « commerciales » excluant des 
crédits & des taux de faveur. 
Aujourd'hui, l’Algérie figure sur la 
liste des pays « amis » appelés à 
recevoir de l’équipement américain 
dans le cadre du programme officiel 
de ventes militaires, assurant aux 
pays acheteurs des facilités de cré- 
dits. Néanmoins, les demandes de 
l’Algérie seront examinées sélective- 
ment et, selon le porte-parole du 
département d’Etat, d’une manière 
« conforme à l'intérêt des Etats- 
Unis pour la paix et la stabilité de 
la région ». L'ambassadeur d' Algé- 
rie à Washington a indiqué 
qu'aucune liste précise des futurs 
achats algériens u'avait été établie, 
mais il a ajouté que les Algériens 
souhaitaient obtenir des avions, de 
l’équipement électronique et des 
radars. 


HENRI PtB*RE. 


La décision du gouvernement 
américain illustre le rapprochement 
entre Washington et Alger. Le rôle 


• La justice favorable à l’extra- 
dition vers Israël d’un ancien gar- 
dien de camp de concentration. — 
Un tribunal américain a ordonné, 
lundi 15 avril, l'extradition vers Is- 
raël de John Demjaqjuk, un Ukrai- 
nien accusé d'avoir été gardien an 
camp de la mort de Treblinka, en 
Pologne, en 1942 et 1943, où D au- 
rait été surnommé Ivan le terrible en 
raison de son sadis me . Le juge a 
aussi exigé l’arrestation immédiate 
de Demjanjuk. Agé de soixante-cinq 
ans, l'accusé a perdu en 1981 la na- 
tionalité américaine, qu’il avait ac- 
quise en 1952 en mentant sur son 
passé. Israël avait réclamé son extra- 
dition en se référant, pour la pre- 
mière fois depuis sa signature en 
1963, au traité existant eu la ma- 
tière avec les Etats-Unis. Le supposé 
criminel de guerre peut interjeter 
appel jusqu'au 1" mai - (AFP.) 


Pérou 


Le premier ministre préconise 
un gouvernement de transition 


Lima (AFP. Reuter. AP). - Le 
premier ministre péruvien, M. Luis 
Percovich Roca, a préconisé, lundi 
15 avril, la constitution d’un gouver- 
nement de transition formé de per- 
sonnalités indépendantes, afin d’as- 
Surcr le transfert du pouvoir entre le 
président sortant, M. Belaunde 
Terry, et celui qui est déjà considéré 
comme le prochain président, 
M. Alan Garcia. Cette proposition 
intervient le lendemain des élections 
générales f/e Monde du 16 avril) 
marquées par le triomphe de 
M. Garda, avec près de 48 % des 
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suffrages, et l'eff ond re me nt du parti 
de M. Belaunde, qui n’a recueilli 
que 5 % des voix. Un second tour 
aura lieu en juin, l'investiture du 
nouveau chef d'Etat étant fixée au 
28 juillet 

Le premier ministre a indiqué 
qu'il avait présenté sa démission dès 
dimanche au président Belaunde, 
mais que celui-ci l’avait rerusée. Le 
gouvernement doit se réunir de ma- 
nière imminente pour examiner l’op- 
portunité de présenter une démis- 
sion collective, a-t-il ajouté, 
M. Percovich es Lime que le Pérou 
doit faire face à de telles difficultés, 
qull n’est pas possible d’attendre 
trois mots pour effectuer la transi- 
tion rendue nécessaire par le scrutin 
de dimanche. 


• A Washington. 1e pone-parote 
du département d’Etat américain, 
M. Bernard Kalb, a déclaré : « Nous 
sommes particuliérement satisfaits 


de voir que le peuple péruvien a ré- 
sisté à la campagne d’intimidation 
des terroristes d'extrême gauche. » 
U a affirmé que les Etats-Unis se fé- 
licitaient de la transition démocrati- 
que au Pérou, ajoutant que ces élec- 
tions marquaient un « tournant ». 
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après l'échec: de la grève dés mineurs 


Les travaillistes contre-attaquent 


Recevant un peu plus tôt un 
groupe de personnalités, parmi les- 
quelles M. Brzezinski, ancien 
conseiller du président Carter, 
M. James Schleringa-, ancien secré- 
taire à la défense, et M" Kïrkpa- 
trick, ancien ambassadeur à l’ONU, 
M. Reagan avait indiqué qu’il de- 
mandait au Congrès de • travail- 
ler » avec lui - pour arrêter la ma- 
rée de réfugiés, la menace de forces 
hostiles aux frontières et à la perte 
de confiance dans les engagements 
de l’Amérique qui résulteraient, si 
nous n'agissions pas rapidement et 
de façon responsable ». 


Londres. - Un mots et demi, à 
peine, après l’échec de la grève des 
mineurs, les principaux dirigeants 
travaillistes reprennent confiance et 
ne le cachent pas. Alors que les syn- 
dicats - auxquels leur parti est 
étroitement lié - sont encore sous le 
coup de la défaite subie par l’Union 
nationale des mineurs, l’opposition 
est résolue à lancer une attaque en 
règle contre le premier ministre, qui 
rentre d'un voyage de onze jours 
dans le Sud-Est asiatique. 


De notre correspondant 


M“ Thatcher s’attendait & devoir 
répondre, ce mardi 16 avril, au cours 
d'une séance de questions orales à la 
Chambre des communes, des remar- 
ques à l’emporte-pièce qu’elle a 
faites en Malaisie et à Singapour à 
propos du conflit dam les houillères. 
Elle s’était notamment vantée en pu- 
blic d’avoir « remis en place pour de 
bon » ceux qui sont tentés par la 
grève et d’avoir ainsi créé une situa- 
tion obligeant désormais les syndi- 
cats britanniques à • apprendre à vi- 
vre». Soulignant que le premier 


ministre contrevenait gravement 
aux usages selon lesquels on doit se. 
garder de discuter. & l’étranger clés 
affaires de politique intérieure, le 
leader du Parti travailliste a déclaré 
que M" Thatcher, en » faisant éta- 
lage de ses préjugés » avait » frappé 
son pays à distance» et - diffamé 
ses concitoyens». Collaborateur de 
M. Kinnock et membre du cabinet 
«fantôme», M. GeraJd Kaufman a, 
pour sa part, traité le chef du gou- 
vernement d'» ennemi extérieur». 
retournant contre M* Thatcher le 
terme d ’» ennemis intérieurs» que 
celle-ci avait employé Pan dentier à 
l'adresse des partisans de la grève 
des mineurs. 


Si M. Kinnock prend le risque de 
revenir sur un sujet épineux pour lui 
et son parti, c'est qu'il se sent main- 
tenant dans une position moins déli- 
cate. Plusieurs sondages d’opinion 
indiquent que le Parti travailliste 


pourrait devancer de deux à six 
points le Parti conservateur si des 
Sections avaient Ujçu actuellement. 
"Le Labour 1 aurait donc remonté ta 
pente comme 0 Pavait fait jusqu’en 
juillet dernier avant que la grève 
dans les houillères ne devienne vrai- 
ment impopulaire: et ne lui porte 
toit. On explique encore mal ce phé- 
nomène récent et rapide. Mais il est 
Certain que de nombreux Britanni- 
ques, jusque dans les rangs de ses 
partisans, reproc h ent à la » Dame de 
fer» d'en avoir « trop fait » en inter- 
venant pexsoonelkaneiit pour obtenir 
la reddition sans condition de M. Ar- 
thur ScargiH et du syndicat des mi- 
neurs. L’attitude quasi triomphante 
qu’elle n’a cessé de manifester de- 
puis semble avoir indisposé bien des 
électeurs, qui ont pu, en outre, être 
déçus par la présentation le mois 
dernier d’un budget ne comportant 
toujours aucune mesure importante 
pour lutter contre le chômage, en 


augmentation accrue depuis le dé- . 
but de l’année. La campagne lancée - 
par Je Parti travaiffiste «- pour, l'em- * 
pioi et l’industrie » s’avère oppor- 
tune, . surtout, quand certains -diri- 
geants couac* vategts critî qw aiÿefUx 
frimL la politique économique gou- 
vernementale à peu près -pour les 
mêmes raisons. 


jfld 


Les revers 


def aâegauche 


SCANDALE A BUCKINGHAM 


Le père de la princesse Michael de Kent était DH officier SS 


Londres. — Scandale dans la 
famille royale': le DaOy Mirror, 
dans son édition du mardi 
16 avril, révèle que le père de la 
princesse Michael de Kent était un 
officier SS. Le porte-parole de la 
cour a fait savoir aussitôt, dans 
un communiqué, que ia princesse, 
avertie quelques heures aupara- 
vant des faits présentés par le 
quotidien, reconnaissait leur véra- 
cité et que cela l’avait * profondé- 
ment choquée m. D'origine autri- 
chienne, née Marie-Christine von 
Reibnitz en 1945. elle a épousé 
en 1978 le prince Michael, cousin 
de la reine. Jusqu'alors, les bio- 
graphies officieuses, notamment 
celles transmises à la presse au 
moment du mariage, indiquaient 
que son père, le baron ,Gdnthar 
von Reibnilz, mort il y a deux ans. 
avait été un opposant au régime 
nazi et,' pour ceti» raison, avait 
même été interné à ia ftede la 
deuxième guerre mondiale pçr les 
autorités hitlériennes... 

Lee documents publiés par le 
Daily Mirror montrent que (a ba- 
ron avait adhéré à l'organisation 
dès 1933. lors de l'arrivée, au 
pouvoir d'Hitler, et obtint durant 
la guerre le grade de comman- 
dant, avant d'être jugé inapte au 


De notre correspondant 


service pour avoir a ff ir mé son at- 
tachement' fervent au cathob- 
risme. L'enquête réalisée par le 
journal n'établit cependant pas 
que f officier ait- pu participer è 
quelque exaction ou massacre. 

Les parant de Marie-Christine 
se sont séparés, puis remariés 
chacun de son côté, peu après la 
naissance rte la princesse. Celle-ci 
est partie vivre en Australe avec 
sa mère, tandis que le baron 
s'installait au Mozambique. Ce 
n'est qu'à C&ge de seize ans que 
la- jeu nef3 le a séjourné auprès de 
son père pendant quelques mois. 

La pt incesse igncxait-efle com- 
plètement le passé de son père ou 
.bien Fa-t-eHe dissimulé à la fa- 
î. mille royale lorsqu'elle y afatson 
>• . entrée ? Pourquoi, en tout cas, a- 
f- i-étto pu conf i rmer aussi rapide- 
ment les révélations du Daüy Mir- 
ror 7 Le communiqué du 
Buckingham ne répond pas d rare- 
ment à ces questions, tout en 
précisant que la princesse ne fera 
aucune déclaration. 


Le mariage de Marie-Christine 
von Reibnitz (auquel n’assistait 
pas le baron) avait déjà fait pro- 


blème è la cour, car la jaune 
femme était non seulement oa~- 
thoêque, mais également divor- 
cée. De ce fait, le prince IVBchad a 
dû renoncer à ses droits de suc- 
cession eu trône (mais ceux de 
ses deux enfants demeurant en 
principe valides,, actuenemant aux 
dix-neuvième et vingtième rangs 
re sp ectivement). Dépure lors, le 
couple a vécu assez en marge du 
reste de la famille royale. Bien 
que rempfissant quelques fonc- 
tions officielles, b prince ne reçoit 
aucune rémunération au titre de la 
liste civile, contrakwnànt è son 
frère, le duc de Kent, et è sa 
saur, la princesse Alexandra. 

Ce n'est pas ht première fois 
que 1». nazisme cause des diffi- 
cultés à te famille régrreme britan- 
nique. L'ex-roi Edouard VHI, de- 
venu due da Windsor (après son 
abdication, en 1936, pour épou- 
ser une Américaine tfivorcée, lady 
Simpson!, avait été soupçonné de 
* sympathies m pour le régime hi- 
tlérien. Récemment encore, la 
presse londonienne avait publié 
des photos où on le voyait reçu en 
Allemagne par des dignitaires 
nazis et esquissant ce qui sem- 
blait être le salut hittérien. 

F. C. . 


Mare la nouvelle — et très relative 
— assurance dont fait preuve la da- 
rectian travaüGste parâît tenir da- 
vantage à une évolution interne du 
parti. Condamnées au repli par le 
désastre des Sections de 1983," alors 
que leur influence n’avait jamais été 
aussi grande auparavant, les ten- 
dances tes plus A gauche, sinon ex- 
trémistes, du Labour avaient profité 
de la grève des mineurs pour tenter 
de regagner le terrain perdu et 
contester la ligne plutôt centriste de 
M. Kinnock. L’échec de M. ScargiU 
est aussi te leur et Jes. condamne à 
des lé vM oà a déchirantes. Principal 
porte-drapeau de ce camp des. « ul- 
tras », MLTbny Berna, qui il n’y a 
pas sUongtemps parlait de grève g& 
nérale et s’apprêtait même à dispu- 
ter à ML Kinnock la détection du 
parti, est maintenant abandonné ou 
‘désavoué par certains des siens qui 
vont jusqu’à le taxer (T « irresponso - . 
bilîté ». Le réalisme et la prudence 
tactiques prônés par M. Kinnock 
sont de nouveau ATordre du jour, et 
cela semble être apprécié dans Topn 
moapubOqueL 


Toutefois, le, rétablissement au- 
quel on assiste, demeure fragile et 
demande à être confirmé, par exem- 
ple lors des élections qui auront heu 
te 2 mai pour le /enouveUement des 
assemblées de comtés. Ire Parti tra- 
vailliste devra au moins maintenir 
ses postions et résister à bt edneur- 
ronce toujours dangereuse de la 
« troisième Force », ralliante formée 
par rassodation'du Parti libéral et 
du Parti social-démocrate. Les tra- 
vadEstês savait qu*3 faut se méfier 
des sondages. Eu >981, ceux-ci leur 
accordaient un avantage de dix 
points, alors qu'ils étaient dirigés par 
M. - Michael Foot, . soutenu par I*^ 
gauche et l'extrême gauche. OnZ 
connaît lasuitc ; moins d’un an et ?; 
demi plus tard, c'était le -lia dé 
marée » conservateur. • 
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FRANCIS CORNU. 


Pologne 


APRÈS LES OBSÈQUES D'ENVER HODJA 


« L'Albanie restera forte et rouge » 

... déclare M. Ramiz Atia 


Le responsable de l’une des plus 
importantes maisons d’édition clan- 
destines de Pologne (CDN), . 
M. Siawomir Bielecki. a été arrêté le 
samedi 13 avril à Varsovie. M. Bie- 
lecki (trente-huit ans), qui vivait 
dans la clandestinité, a été interpellé 
dans la rue, indiquent ses proches — 
alors que les autorités n’ont pas en- 
core fait état de son arrestation. Les 


éditions CDN (une abréviation qui 
signifie • A suivre») publient de- 
puis la proclamation de l’état de 
guerre, en décembre 1981, une re- 
vue hebdomadaire et une tiimiiy de 
livres chaque année, et constituent, 
aux côtés des éditions Nowa et' 
Krag; F un des trois principaux cen- 
tres d’impression de littérature 
■ clandestine » (c’est-à-dire non cen- 
surée) en Pologne. M. Bielecki était 
aussi un des principaux éditorialistes 
de la presse illégale, où il écrivait 
sous pseudonyme. 

D’autre part, les autorités août 
parvenues, au terme de longs efforts, 
à contraindre à la démission 
M” Maria Budzanonska. qui était 
présidente du Conseil suprême des 
avocats polonais (N RA) et faisait 

preuve d’une grande indépendance : 

1e pouvoir lui reprochait en particu- 
lier de « tolérer » tes activité d’avo- 
cats anciens membres ou sympathi- 
sants actifs de Solidarité. Le 
porte-parole du gouvernement, 
M. Jcrây Urban, Pavait même accu- 
sée de « or pas coopérer honnête- ' 
ment avau tes autorités », révélant 
par là même la conception que se 
font tes autorités de Varsovie du rôle 
du Conseil des avocats. 

Enfin, on ancien membre de la di- 
rection nationale (élue) de Solida- 
rité, M. Andrzcj Slowik - 
condamné après 1e 13 décembre 
1 98 i A six ans de prison et libéré aux 
tomes de l’amnistie de juillet der- I 
nier, - a interné un procès au minis- , 


tre du travail pour refus d'embou- 
che. 

M. Slowtk s’est heurté A un refus, 
catégorique d’engagement dans l'en- 
treprise de transport de Lodz où 11 
travaillait dans le passé — et son ac- 
tion en justice est suivie avec intérêt 
par les nombreux anciens prison- 
niers politiques qui, comme lui, ne 
peuvent retrouver d’emploi, en dépit 
des assurances données officielle- 
ment au moment de l’amnistie. Le. 
Tribunal suprême adnünistratif, qui 
a. été saisi par M. SlawÜc, s’est réuni 
lundi mais a remis son verdict au 
25 avril. Le ministre du travail 
n'était ni présent ni même repré- 
senté. 


• Le cardinal Jozef Glemp, pri- 
mat de Pologne, est arrivé lundi 
15 avril au Vatican, où 8 dot s'en- 
tretenir avec 1e pape Jean-Pau] II, 
alors que les relations entre l'Eglise 
polonaise et les autorités semblent 
particulièrement tendue». - (AFP.) 


Le nouveau numéro un albanais, 
M. Ramiz Alia, a affirmé, lundi 
1 5 avril, sa volonté de poursuivre la 
politique (f « indépendance farou- 
che » de son prédécesseur. En ver 
Hodja, et de consolider ce qu*3 a ap- 
pelé la - forteresse Albanie ». ' 
Dans son discours prononcé au 
cours des obsèques cfEnver Hodja, 
M. Alla, cité par l’agence ATA* s’est 
engagé solennellement A -garder 
V Albanie telle qu'elle est. toujours 
forte et toujours rouge ». Le leader 
albanais a rappelé la résistance op- 
posée par Enver Hodja -aux en- 
nemis extérieurs et intérieurs, aux 
complots des révisionnistes titistes, 
aux pressions des kkrouchtchéviens, 
aux perfidies des révionnistes 
chinois, aux tnüiateùrs de là guerre 
froide, ainsi qu’à la trahison oppor- 
tuniste au sein du mouvement comr.. 
nuudste International •> En dépit de 
ces déclara lions, 'les nouveaux diri- 
geants de Tirana ont semble-t-il ac- 
cepté les deux télégrammes - dé F£-' 
km envoyés à l'occasion du décès du. 
• camarade Hodja » et pour félici- 


ter M. Ramiz Afia de sa désignation- 
comme nouveau chef, du parti. I* $K> - - 
banie avait rejeté te téiégrammcdÉ- . 
condoléances soviétique et a.fâAW.^;- 
voir par ion ambassade A Y&sane 
qn’dfe aurait eu Ta même âttitÏKtel . V '. 
regard d’un éventuel message , de-._ 
Washington. . . . . 

Selon le correspondant 

l’agence Reuter qui, depuis la Yoü- - ' 
goslavie, à suivi les images desfuné- 
railles à la tétëvîsknr - albanaise; le";- 
. cortège Funèbre .était mené par V; ' 
M" Nedpnije Hodja. la femme dûT - ^ 
défunt, soutenue- d’un côté pari .. 

- M. Alia et deTautre par son fils. La*. -; 

; soeur (TJEnvér Hodja,' qui selon des i>;. 

sources albanaises, est mariée avec 1 ... 

.. M. Alia, se trouvait dans tes Jpt& '■ i. 
miers rangs.. Toujours selon 1e cor-. ■ 
-respbndant de Reuter, on a assisté à 
des scènes proches de' l'hystérie et ; 
aussi à quelques réactions insolites : ' 
dans un pays qui- réprime vivement -■ 
toute- trace de relimdi^ .une vieilte:' 
femme s’ést agenouiüécc devant le 
cercueil (FEnver Hodja «a esquissé . ■ 
un signe de eroix. ' 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


Consternation à Bonn devant la polémique 
concernant le progranme de te visite de M. Reagai 


Afin d'apaiser les polémiques suscitées par son projet de déposer 
hw » gerbe au cimetière militaire allemand de HÜwrg, pendant son 
séjour en RFA au début de mai, le président Reagan a finalement 
décidé, nous indique notre correspondant à Washington, Henri Pierre, 
(Pinclure à son programme un arrêt en un lieu approprié pour rendre 
hommage aux juifs victimes du régime n a zi . M. Deaver, secrétaire 
général adjoint de la Maison Blanche, devait partir incessamment pour 
]’ Allemagne afin de déterminer en quel endroit aurait Beu cette céré- 
monie du souvenir. Q ne semble pas cependant que M. Reag a n revienne 
sur sa décision de ne pas se rendre an camp de concentration de 
pwfam, ni qu'il doive annuler sa visite à Bitburg. 


De notre correspondant 


Bonn. - On cache à peine à Bonn 
sa consternation devant la polémi- 
que déclenchée la semaine dernière 


A la demande de M. Kohl, qui y 
voyait une manière de rééditer la 
— — ** de main sur les tombes de 


aux Etats-Unis par la publication du 
officie 


poignee 

Verdun, 


programme oificiel du voyage de 
M. Reagan. ■ Celte visite, a déclaré 
M. Boenisch, porte-parole du gou- 
vernement, se situe sous le signe de 
l'amitié et de l'avenir, il n'est pas 
normal de ne i oir toujours que le 
passé. Sous ne cherchons pas à 
ignorer le passé, pas plus que les 
crimes terribles de cette époque. 
Mais quarante ans après la guerre, 
après trente-cinq ans de République 
fédérale, il est temps de porter le re- 
gard vers l'avcuu et pas seulement 
en arrière. ■ 

Cette polémique illustre une nou- 
velle fois les problèmes posés aux al- 
liés d'aujourd'hui, ennemis d'hier, 
par les cérémonies commémoratives 
de la fin de la guerre. Les difficultés 
avaient commencé dès l'anniversaire 
l'an dernier du débarquement de 
Normandie, auquel les Allemands, 
non conviés, avaient assisté de loin 
en s'efforçant de ravaler leur décep- 
tion. La décision du président Rea- 
gan, qui arrive à Bonn le 1 er mai 
pour le sommet des pays industria- 
lisés, de prolonger son séjour par une 
visite officielle en RFA était un 
geste de bonne volonté envers le 
chancelier Kohl et la République fé- 
dérale. Il n'a pourtant jamais été 
possible de trouver un programme 
satisfaisant. Pour éviter ces pro- 
blèmes, la France et la Grande- 
Bretagne avaient décidé de ne rien 
faire de particulier et de limiter au- 
tant que possible les manifestations 
prévues sur le pian national. En Al- 


/eraun, où il s'était retrouvé à l’au- 
tomne avec le président Mitterrand, 
M. Reagan avait accepté de se ren- 
dre au cimetière de Bitburg- Il s’agit 
d'un cimetière militaire purement 
allemand, mais il n'y a pas de cime- 
tière militaire américain en Allema- 
gne. 

L'affaire s’est ensuite compli- 
quée, compte tenu de la présence à 
Bitburg de tombes de soldats ayant 
appartenu aux WafTen SS. Interrogé 
sur ce point, le porte-parole du gou- 
vernement ouest-allemand s est 
borné à indiquer qu’il s’agissait 
d'une question secondaire. - On ne 
peut pas commencer à politiser les 
tombes ou à tes dénazifier. Un cime- 
tière est un endroit de réconcilia- 
tion. On y va pour y effectuer un 
geste de réconciliation, et il est se- 
condaire de savoir qui y repose ». a- 
t-H déclaré, en rappelant cependant 
que de nombreux jeunes avaient été 
enrôlés au hasard dans les WafTen 
SS à la fin de la guerre. La plupart 
des soldats enterrés là avaient été 
tués au cours de l'ultime offensive 
allemande des Ardennes. 

Au grand regret des responsables 
allemands, ce déballage risque de 
remettre définitivement en cause 
l'esprit dans lequel avait été conçue 
à l'origine la visite du président Rea- 
gan. Certaines voix sc sont élevées 
ces derniers jours à Bonn pour met- 
tre en garde contre les répercussions 


possibles dans l'opinion allemande. 


lemagne fédérale, le chancelier, qui 


estime que la jeune démocratie alle- 
mande a le droit à autant d'égards 
que d'autres, n'avait pas caché qu’il 
souhaitait profiler de l'occasion pour 
tourner un page et confirmer l’inté- 
gration de la RFA - alors victime 
d'une violente campagne amirevan- 
chiste de la part des pays de l’Est - 
dans le camp -des démocraties occi- 
dentales. 


Nous sommes allés dans la récon- 
ciliation plus loin en Allemagne que 
certains ne le reconnaissent aux 
Etats-Unis -, confiait un responsa- 
ble de la chancellerie ce week-end 


au quotidien Die Weit. « Toutes les 
’énératu 


générations ont. en trente-cinq tins 
d’existence de la République fédé- 
rale. apporté leur contribution à la 
paix, à la stabilité et. à la réconcilia- 
tion. L'annulation par Reagan des 
cérémonies de Bitburg pourrait pro- 
voquer une animosité durable. - 
HENRI DE BRESSON. 


PROCHE-ORIENT 


LE VOYAGE DE M. WEIZMAN AU CAIRE 


Journée des dupes à Jérusalem 

De notre correspondant 


Jérusalem. — L’« affaire Weiz- 
man » aura donc duré à peine plus 
d’un jour {le Monde du 16 avril). 
Une de ces «journées des dupes », 
fertiles en rebondissements, où la 
classe politique israélienne donne sa 


pleine mesure. En apparence, tout 
est maintenant rentré dans l’ordre : 


le principal .intéressé a entrepris sa 
« mission de bonne volonté » au 
Caire, le premier ministre, 
M. Shimon Pérès, a sauvé la face 
in extremis, et le chef du Likoud, 
M. Ytzbak Shamir s’est incliné de 
mauvaise grâce. Bref, l'incident est 
clos. Mais on ne l’oobiera pas de 
sitôt. 

Ministre sans portefeuille, invité 
« en ami » par le chef du gouverne- 
ment égyptien, Ezer Weizman 
devait-il se rendre au Caire comme 
prévu avec la bénédiction de ses 
pairs ? Oui, soutenaient M. Pérès et 
ses amis travaillistes. Non, rétor- 
quait le Likoud. Un tête-à-tête . 
Pérès-Shamir suivi d’un débat en 
« cabinet restreint » — l'instance 
gouvernementale suprême - ne per- 
mirent pas d’ébaucher un com- 
promis. Les deux camps firent bloc. 
D’où un match nul : cinq voix pour, 
cinq contre. Lundi en début d’après- 
midi, M. David Lévy, dirigeant du 
Likoud, annonçait, péremptoire : 
» La situation est claire. Ce voyage 
ne peut avoir lieu. » 

C'était compter sans l'obstination 
du premier ministre, atteint la veille 
dans son autorité par le veto inat- 
tendu de M. Shamir. Recourant à 
un procédé légal mais inédit - que 
le Likoud juge déloyal, - M. Pérès 
organisait par téléphone une consul- 
tation de tous les membres du cabi- 
net élargi et remportait une victoire 
à la Pyrrhus (treize voix contre 
douze), grâce au ralliement de 
M. Yossef Burg, doyen des ministres 
et chef du Parti national religieux. 

Ce dernier, qui s’était abstenu la 
veille, observa qne l’annulation du 
voyage aurait constitué une « injure 
inutile envers M. Péris et 
l’Egypte •. Pour M. Weizman, qui 
avait attendu toute la journée dans 
son bureau le verdict de ses collè- 
gues, la route du Caire était enfin 
libre. Battu aux points. M. Shamir 
démentait avoir voulu transformer 
l'affaire en crise gouvernementale. 

Mais Q s’empressait d’ajouter : 

* La visite de M. Weizman n’a plus 
aucune valeur. Il est clair pour-tout 


le monde, y compris les Egyptiens, 
que la diplomatie relève au minis- 


tère des affaires étrangères. ». 

Certes, M. Weizman se trouve au 
Caire où il devait être reçu mardi 
par le président Moubarak- et lui 


remettre un message oral de 
M. Pérès. Néanmoins, dans l'esprit 
de M. Shamir, ce voyage ne peut et 
ne doit déboucher sur aucune initia- 
tive diplomatique qui n’aurait pas 
reçu l’aval de son parti C'est pour 
désamorcer la. mission de M. Weiz- 
man, pour lui ôter d’avance toute 
portée, que le chef du Likoud a 
voulu si spectaculairement prendre 
date. Il nest pas indifférent qu’il 
fait fait le jour même où l'émissaire 
américain an Proche-Orient, 
M. Richard Murphy, arrivait à Jéru- 
salem. 

On entend souvent dire ici, ces 
derniers temps, qu'Israél prône -deux 
diplomaties : celle des travaillistes et 
celle du Likoud. La relance, fin 
février, du dialogue israélo-égyptien 
Ion de f« l’initiative Moubarak » et 
Taccseü discordant qu’elle reçut à 
Jérusalem avaient mis en lumière la 
persistance du désaccord fondamen- 
tal entre les deux partenaires de 
l’union nationale quant aux condi- 
tions d’une reprise du processus de 
paré au Proche-Orient. 

L’« affaire Weizman * remémore 
une fois de plus les ambiguités qui 
permi re nt la mise sur pied, il y a 
sept mois, de la « grande coalition » 
et qui autorisent aujourd’hui la 
poursuite de «deux diplomaties». 
M. Pérès redoutait lui-même l'avè- 
nement d’un- « gouvernement de. 
paralysie nationale Car s’agissant, 
du problème palestinien, le Likoud 
pratique l’immobilisme cl se cram- 
ponne aux accords de Camp David. 


Liban 


L'armée a commencé à se déployer 
dans la région de Saïda 


Beyrouth (AFP). - L’année liba- 
naise a envoyé,- lundi 15 avril, usé 
colo n ne de trente véhicules blindés 
de-transport de troupes vers Saïda. 
an Liban du Sud, pour tenter d’y 
rétablir la paré après dix-huit jours 
d'affrontements entre musulmans et 
chrétiens, qui ont -fait quatre- 
vingt-un morts et trois cent soixante- ' 

quinze blessés. 


Cette mesure de Teuforcement de 
la petite garnison de la vüle* dont 
l'exécution a longtemps été retardée, 
laisse supposer qu’un accord est 
intervenu entre les milices rivales 
pour permettre à Tannée de s’inter- 
poser. Les trente engins blindés tout 
neufs de l’armée libanaise étaient 
restés Moqués à l’aéroport de Bey- 
routh parce que les chefs de milice 
n’étaient pas d’accord sur la manière 
dont l'armée devait se déployer à 
Saïda et dans ses environs. 

Ces raiforts ont été acc u e illis , 
lundi après-midi, chal eureu sement 
par ||ng population très éprouvée par 


D n’est pas facile pour M. Pérès 
de contourner l'obstacle. L’envoi de 


M. Weizman au Caire participe pré- 
cisément d'une stratégie de « débor- 
dement en douceur • du Likoud. 
Pour justifier ces contacts, on indi- 
que Hans ]’entourage du premier 
minis tre que M. Moubarak est prêt 
à rencontrer ML Péris pour exami- 
ner un « règlement global » du 
contentieux israélo-égyptien. Cette 
rencontre pourrait avoir lieu en mai. 
M. S hamir fera tout pour troubler 
ce jeu, car il sait qu'un éventuel 
déblocage de la situation au Proche- 
Orient viendra du Caire. 

Reste l'impact psychologique de 
I’« affaire Weizman ». La survie de 
l'union, nationale dépend de la soli- 
dité du « contrat de confiance » liant 
MM. Pérès et Shamir- De . l’avis 
général et . contre toute attente, les 
deux hommes-dés du régime 
avaient maintenu depuis sept mois 
d’excellentes relations de travàiL II 


est à craindre qu’il n’en soit plus de 
même à l'avenir. . ". 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


les combats. Ceux-ci se poûraui- 


LE GA VROCHE MANPULE 


La télévision israé&anne riant 
de présenter un étrange docu- 
ment. repris tond 16 ovré au 
journal de 20 h. de TF 1. On y 
voyait un gamin, chBte Gbanais, 
roux, à l'air amusé, raconter 
comme une bonne farce f équi- 
pée qui l'avait mené en prison. U 
avait accepté, risiblement sans 
le moindre esprit suicidaire, la 
mission consistant à faire sauter 
un important PC de Tannée de 
Jérusalem au Liban du Sud. Un 
c gilet poro-baflos » devait lui as- 
surer la rie sauve. 


Dans la galerie de portraits de 
« terroristes », après les adoles- 
centes ferventes. Iss fanatiques 
illuminés d'une haine sacrée et 
les agents très spéciaux, un nou- 
veau personnage faisait son ap- 
parition : le gavroche inconscient 
er manipulé. A voir cet enfant 
promis à la geôle pour long- 
temps, on ne pouvait qu'éprou- 
ver un malaise intolérable. Dix 
ans de guerre du Uban.-c'est 
aussi cela : une mortefle partie 
de. bHles dans la cour d'une A» le 
qui n'exiàteplus. ' ‘.'S . " 


P. -J. F. 


▼aient toutefois tandis que la 
coJocme progressait dans les rues de 
Iavfil& 

Une commission de sécurité qua- 
dripartite, réunissant des représen- 
tants de l’armée et des principales 
mÜi cBA- devait mettre «b. point les 
^modalités du déploiement définitif 
des renforts de P armée dan» les ban- 
lieues de la ville, notamment autour 
des camps palestiniens 

Les Forces libanaises (chré- 
tiennes) ont commencé hindi un 
débat de retrait de leurs combat- 
tants et d'une partie de' leur arme- 
ment de la banflene de Saïda. De 
source proche des FL,' on précise 
que cent cinquante- hommes envoyés 
en renfort ces. dernières semaines 
ont été retirés, ainsi que de l'arme- 
ment lourd, peur prendre la direc- 
tion de. Beyrouth-Est par voie de 
mer- Ce. retrait a été confirmé de 
source proche du mouvement chiite 
Am&L 

D’autre pari, Israël est disposé à 
« reprendre, les négociations avec le 
Liban., à. Nakoura ou tout autre 
lieu*, a -déclaré lundi le directeur 
général israélien du ministère des 
affaires étrangères, lors d'une ren- 
contre avec onze ambassadeurs des 
pays représentés la FINUL 
(Force intérimaire des Nations 
unies au Liban) ou membres du 
Coasctt de sécurité. M. David Kim- 
che a estimé que-des négociations 
sur des - arrangements de sécurité 
dans le sud du Liban » permet- 
traient de redéfinir le rôle de la 
FINUL qui, dans Tétât présent, est 
« inefficace dans la lutte contre le 
terrorisme ». Israël reste opposé au 
déploiement des • casques bleus » le 
long de la frontière internationale. 


• L’OLP s’est réunie pour la 
première fins en Irak. - Le comité 
exécutif de l'Organisation de libéra- 
tion de la Palestine (OLP) et le co- 
mité central du groupe de guérilla le 
plus important de l'Organisation, le 
Fath, se sont réunis lundi 1S avril, 
pour la première fois de leur his- 
toire. à Bagdad sous la présidence 
de M. Arafat. — (Reuter. ) 

• M. Ferez de Cuellar et le 
conflit irano-irakien. — M. Peiez 
de Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies, a déclaré lundi 
15 avril qne la base d’une tentative 
de règlement de la guerre du Golfe 
existait réellement “Dans un rapport 
an.CooseS .de ; sécurité, S affirme 
que ses récentes visites à B a gdad et 
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Téhéran * fora clairement apparat- 
elle pour 


tre qu’il existe une base réelle pour 
la poursuite des efforts de paix ». 




Nouvelles électroniques IBM : 


La liaison des nouvelles électroniques IBM 6746. 
6747 et 6750 avec lordinateur personnel IBM est une 
connexion simple, disponible en option. 

Ces machines deviennent ai nsi des imprimantes d'ordi- 
nateur, de qualité courrier. Elles travaillent silencieu- 
sement dans le caractère et l'espacement de votre choix. 


Elles acceptent le double format (deux 21x29,7 cm) et 
peuvent donc reproduire des tableaux de grande largeur. 

La fonction imprimante, peut être ajoutée à tout 
moment à votre IBM 6746, 6747 ou 6750. Alors, en ache- 
tant votre machine à écrire, pensez à votre ordinateur 
■ personnel IBM. 
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Oiïarfe : les dix ans de la guerre gigogne 


Ai débit de la guerre, «s 
1975 , les driftw flanb se 
sont batte pour défendre kor 
sol, et les Pakatbûems tan- 
çasse. A la ttti- 76 , ksSyrieas 
font prsrbgr It Mbntt es &. 
r’,-.-. w*r des chrétiens avant te se 
ratmner contre tu. Mxk, 
fte^qw. Ja mâuôe snt le 
■Liban, ce qai intéressait 
Datons ^tait d^impeaer son 
centrâtes» m xmt muA rp&s- 
tiofan (le Monde do 16 avril). 

Beyrouth. » Aux pieds du soldat 
syrienéberiué, quelque! paquets de 
friandises et des bosquets de fleura. 
CesLte petaner Noël de ce que l’on 
croit être an Liban foprèfr£uên«, es 
décembre 1976. A l'appel <f Wjoor- 
. nal du camp chrEtica, des lib uâût 
de - bonne volonté déposent, des 
cadeaux anx postes de Tannée 
syrifxmeamieàBeyroatb-Cst •pour 
remercier ces hommes qui am froid. 

. dans iez rues afin que nous passions 
les fêtes 'en paix*. 

Un an ctdehür pins tard,jûm 
1978, les mêmes quartiers de 
Beyrooth-Est,noyés de cbal6or,soÀt 
écrasés par les obns des Syriens, et 
M. CaxnàOe Chametm rapt. i:Intr 
adresse : • Rentrez, chez votai* 
Bechir Gcmayel amorce a» irrésïs- 
tîbk ascension. La bataille jÿzo- • 
chrétienne, ■ qrd dorera trois • ans,' 
conflit majeur de là deuxième phase 
de la guerre du Liban, a commencé. , 
Dans l'intervalle, -I977 fatt figme 
«Tannée creuse de la guerre. Cqst 
pourtant Tannée-clé. A l’ombre tatfr 
laize de Damas, la vie reprend un 
peu partout au Liban. Cela est parti- 
cafièremcat remarquable à Bey> 


— . 1977 ou l'année-charnière 


2 ï 



rottth, qm se recycle rapidement 
dans la coexistence d'an tan. le 
centre-ville se ranimant de mille 
étals devant les décombres des bou- 
tiques qui- furent florissantes .avant 
guerre. 

. : Plus jamais on ne reverra cela. 
Pas même es 1983 quand m» nou- 
velle fois les Libanais, plus exacte- 
ment atort les BcyrouÜuns, auront te 
s e nthnent- qoe la guerre est derrière 
cm. 

. Mats Israël veille as grain en 
cette première aimée de la pox 
syriano. Intéressé 1 voir Damas 
*yig’Bgjé au Liban w» partage 
des tAIgs de fado avec lui, l'Etat 
hébreu n’entend toutefois pas laisser 
les Syriens me ttre leur nez an Sud, 
ni gouverner, dn moins tranquiUe- 
znent & tx a v eis les chrétiens — ou 
d’autres, — Je reste dn pays. Israël 
s’engage donc dans on patient tra- 
vail de sape, de l'alliance syro- 
chrétienne alors que celle-ci porte 
ses fruits : remise en placé drastruo- 
tmes'âisdtntionn efles autour d'un 
président de la Répnblîqne, 
M.. Sortis, agréé de tons, coopéra- 
tion ami cale entre d i rig e a n ts syriens 
et chrétiens libanais. Même Bechir 
Gcmayel se rend à l’époque à 
Damas. 

■ - Les Syrien» se portent- fort de la 
participation positive de . l’islam 
modéré an ptntvoir et de la mise au 
pas des «progressistes » et des Ftaks- 
tintens, donnant des gages de leur 
détermina tkâa A les mater. Ramai 
JonmMatt, aBtta«né. disparaît de la 
scène, qndgoes acoroehagra provo- 
qués A boa escient par la Salka pro- 
syrienne rappellent A M: Arafat 
qull a îmézét à scéeœrcoL 


De notre correspondant LUCIEN GEORGE 


• " : .'A-, 
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CAPEL 
n a pas peur 
des plus forts 



tAPÉL prt*-H»mr hommes gra«tolw*wœ torts 

• 74. taoutenrô «vSttÂnofnlVnisa 

• 26 ;aodB»aitfly»aleihBit»PgB& 

» CcttreCna. Hrâr IhiàpsmiiM Paris «■ 


jsroS retourne 
bsituAtioii 

. Israël va abattre .systématique- 
‘-meat ce bel éefifice en frappant ses 
deux points faibles. An sud,. l'opéra- 
tion «banne frontière» se déve- 
loppe. La mifiee du commandant 
Saad Haddad, qui deviendra en 
1980 formée dn Liban-Sud, est ren- 
forcée. ' 

La nriBoe 'chrétienne unifiée de 
Bechir GcmaytJ, Ice Forces liba- 
naisrarest prise en chargé de façon 
ostenta toire piar formée îarââieime.. 
Scs fcômmra stint 'entraînés près de 
HàXfa .avec rotation régulière 
d'effectif!, traités en amis et l'objet 
. d'une, batteuse admiration — qm 


s'évanouira, en 1982-1983 pour fuie 
place à une condescendance hos- 
tile, — équipés y compris en chars 
Sherman, inutiles, en tout cas 
jamais ntÜisés, mais boas pour aga- 
cer et gêner les Syriens quand on Ira 
exhibe dans des parades à Beyrouth- 
Est. 

. Traités de si flatteuse façon, 
enclins au demeurant A préférer 
[Israélien as Syrien, pour lequel 1e 
chrétien moyen nourrit antipathie et 
mépris - ■ Soyez ce que vous avez 
toujours été : de bons concierges et 
de bons ouvriers de charnier ». leur 
dira M. Gbamoun - tes miliciens de 
Bechir Gemayd sont insensiblement 
entraînés vers des tiraillements, puis 
des accrochages, enfin un long et 
sanglant conflit avec l'armée 
syrienne. 

Les ruades des chrétiens 

1977, année (presque) sans 
morts, sans événement majeur, «« 
date-jalon, sans conflit nouveau, en 
un mot sans relief, est donc bien 
Tannée charnière durant laquelle les 
Israéliens retournent la situation 
durablement et profondément, de 
façon à alimenter sous différentes 
formes la guerre au Liban durant les 
années suivantes. Un événement 
monumental les y aide en fin 
d’année : la visite du président 
Sadate A Jérusalem (19-21 novem- 
bre), suivie en septembre 1978 des 
accords de Camp David et en mais 
1979 du traité de paix égypto- 
tajfen 

Dés lors, pour Damas aussi les 
priorités changent et Q devient pri- 
mordial de «récupérer» M. Arafat 
et d'empécher l'OLP de glisser vers 
la politique sada tienne qui n'est pas 
sans le tenter. Les ruades des chré- 
tiens et la nécessité stratégique d'un 
rapprochement avec les Palestiniens 
vont dans 1e même sens : le renverse- 
ment d'alliances est inéluctable pour 
Damas ; Q se produit. ... 

Après s’être montrés très patients 
en 1977 malgré nn harcèlement de 
plus en plus agressif de leurs troupes 
dans les zones chrétiennes, les 
Syriens changent donc radicalement 
d’attitude. Bs saisissent l'occasion 
de la tragique -expédition dl-lulcii, 
an court dé laquelle 'ün commando 
des Forces libanaises assassine Tony 
Soteûnan Frnngié, fils de leur plus 
Adèle ami chez les chrétiens, sa 


femme, sa [die et trente-deux autres 
personnes, entraînant une scission 
dn camp chrétien, pour sc retourner 
contre tes alliés ingrats et insuppor- 
tables qu'ont été tes autres chré- 
tiens. Ceux-ci sont en train de trou- 
ver on chef en Bechir GemayeL 

C'est alors, en deux temps, juillet 
et surtout octobre 1978, un déluge 
de fer et de feu sor Beyrouth-Est A 
partir des batteries syriennes qui la 
surplombent et dont certaines se 
trouvent à l'intérieur même de ses 
quartiers. Mais te président Hafez 
Et- Assad est un maître de la Rcalpo- 
Ütik : ayant durement signifié anx 
chrétiens qu’ils ne le chasseraient 
pas de leur territoire à leur gré, il 
s'en retire & son heure, et, plutôt que 
de s’y laisser enferrer, il l’enserre de 
toutes parts gardant les crêtes des 
montagnes à Test, renforçant leur 
nouvel ennemi, M. Solcïman Fran- 
gîé, au nord et leurs ennemis de tou- 
jours, les • palcstino-progressistes -, 
A Touest et au sud-ouest. 

Un moàus vivendi s'établit, avec 
une ligne de démarcation où les 
échanges d’obus deviennent routine. 

C’est à cette époque que tes Liba- 
nais parviennent, à force d'ingénio- 
sité et de travail hors de chez eux, 
notamment dans le Golfe alors pros- 
père, A instaurer cette paradoxale 
« guerre dans l’abondance » qui 
durera jusqu'en 1984. 

Une première 
invasion 

La guerre syro-chré tienne, après 
deux années de routine, connaît une 
nouvelle éruption grave ea 1981, 
avec l'affaire de Zanlé, et la « crise 
des missiles de la Bekaa » entre la 
Syrie et Israël, désamorcée par 
l’émissaire du président Reagan. 
M. Philip Habib. On peut alors faire 
quelques constatations d’impor- 
tance. 

D’abord, Israël ne se laissera pas 
entraîner par les milices chrétiennes 
mais entend bien tes manipuler & son 
gré. Cela, Ira chrétiens devaient le 
comprendre dès 1978. mute Os sures- 
timent leur importance en raison de 
l’engagement croissant des Israé- 
liens au Liban face au Palestiniens 
et aux Syriens- Bechir GemaycL, 
visiblement las, me dit 1e 4 avril 
1981 : « Nous ne pouvons compter 


et nous ne compterons désormais 
que sur nous-mêmes. » Je devais 
apprendre plus tard seulement que 
j’étais tombé sur lui, ce jour-là, A 
l'instant même de son retour 
d'Israël, où Q avait etc rabroué par 
le premier ministre, M. Bégin. 

Israël a largement dépassé le 
stade des représaiDes et même des 
opérations préventives au Liban 
contre la résistance palestinienne. 
Une première invasion, en 1978, qui 
apparaîtra limitée an vu de celle de 
1982, entraîne la création de la 
FlNUL (force intérimaire des 
Nations antes au Liban), qui ne 
règle rien. EUe consolide es l’élargis- 
sant la bande frontalière sous la pro- 
tection d'Israël, mais lui sert aussi 
de matelas de sécurité, tes raids 
aériens sur Beyrouth, la destruction 
des ponts reliant 1e Sud au reste du 
pays, préfigurent en 1981 la grande 
invasion de l'année suivante. 

Khomemy s'annonce 

La période 1978-1981 est aussi 
celle de plus grand foisonnement de 
« guerres dans la guerre -, de 
conflits annexes ou totalement mar- 
ginaux. Chiites contre Palestiniens à 
Beyrouth et au Sud. Palestiniens 
contre Syriens par a la oui tes et inté- 
gristes musulmans de Tripoli inter- 
posés an Nord (bien que Damas et 
l’OLP traversent une phase 
d’alliance contre l'Egypte de 
Sadate). Syriens d'une part, chutes 
de l'autre contre les Irakiens, dont 
l’ambassade est détruite par un 
attentat. 

L'ambassadeur de France & Bey- 
routh, Louis Delamare, est assas- 
siné, avertissement que Ton présume 
syrien à Paris. La France rat en effet 
accusée d’encourager aussi bien tes 
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aspirations de M. Arafat A se déga- 
ger des pressions de Damas que 
celles des chrétiens A combattre sa 
tutelle. Des dizaines, des centaines 
de conflits locaux éclatent dans l'un 
.et l'autre camp. Telle la liquidation 
des miliciens de M. Chamoun par 
Ceux de Bechir Gcmayel. en les 
affrontements qui voient chaque rue 
de Beyrouth-Ouest disputée & coups 
de roquettes par des groupuscules de 
quartier. 

Mais c’ost 8 des milliers de kilo- 
mètres de là que se produit, durant 
cette deuxième phase de la guerre, 
l'événement peut-être le pins impor- 
tant pour l’avenir du Liban, celui 
qui. à partir de 1984, y introduira 
une dimension nouvelle. 

Assis en tailleur A même 1e sol 
d'une modeste maison de Nejef. 
dans son exfl irakien, l'ayatollah 
Khomeiny m'explique ce que sera la 
révolution islamique lorsque le chah 
aura été renversé. Après ces six 
beurra de tête-à-tête, la police ira- 
kienne ne laissera plus aucun journa- 
liste approcher 1e redoutable ayatol- 
lah. L'ouragan khomeinistc agitera 
le monde et bouleversera le Golfe. 
Mais c'est peut-être au Liban qu’il 
aura les plus profondes répercus- 
sions. 

Prochain artide: 

LE VA-TOUT D'ISRAËL 




l'homme 
le plus long 
s'habille 
chez CAPEL 
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. cohabi; 


Dans l'opposition, seui ie CDS approuve M. Barre 


LE DÉBAT SUR 


L'intransigeance 


Les déclarations de M Raymond 
Barre confirmant son hostdité 2 
t o n t e cohabitation entre une nou- 
velle majorité parlementaire et 
l’actuel président de la République 
eu traînent des réactions diverses et 
parfois vives, tant dans la majorité 
que dans l'opposition elle-même. 

Ainsi M. Jacques Chaban* 
Delmas, qui venait d'être élu prési- 
dent du conseil régional d’Aqui- 
taine, interrogé par FR 3 lundi 
15 avril, s’est nettement distingué de 
M. Barre en disant qu* « il ne 
croyait pas que le président Mitter- 
rand doive se démettre en cas de vic- 
toire de l’opposition aux élections 
législatives », précisant : « Je ne 


suis pas convaincu que ce soit tout à 
fait une nécessité constitution- 
nelle. » 


Plus explicite, M. François Léo- 
tard, secrétaire général du PR, 
député UDF du Var, constate, dans 
une interview accordée au Figaro du 
16 avril : « La seule question à 
laquelle M. Barre ne répond pas, 
c’est que faire si M. Mitterrand 
refuse de partir ». D estime que la 
solution proposée par le député du 
Rhône « n’est pas raisonnable car 
c’est dans l’affirmation de ses 
thèmes que l’opposition peut 
gagner, ce n’est pas en se dérobant 
et en pratiquant la politique de la 


LES RÉACTIONS DU PC 


M. Lajoinie : le président de la République 
a été élu pour sept ans 


M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l’Assemblée 
nationale, membre du secrétariat du 
comité central du PCF, a déclaré, le 
lundi 15 avril, au cours de l’émission 
■ Face au public », sur France-Inter, 
que la • querelle de la cohabita- 
tion - n’a - rien à voir avec les élec- 
tions législatives » - « les chefs de 
la droite essaiera de se placer pour 
l’élection présidentielle ». a-t-fl dit 


- et qu’- il s’agit d’un faux pro- 
blème ». Pour M. Lajoinie. le » pro- 
blème politique • qui se pose 
aujourd’hui est celui du • rappro- 
chement », des - convergences » 


entre - les prises de position de la 
droite et les prises de position du 


droite et les prises de position du 
gouvernement ». 

M. Lajoinie a affirmé que - la 
droite peut être battue » eu 1986 et 
que, « de toute façon, l'élection du 
président de la République a été 
faite pour sept ans ». Le PCF 
apportera-t-il son soutien à un gou- 
vernement reposant sur une alliance 
socialiste et centriste ? * Le Parti 


M. Leroy : pourquoi 
ne géreraient-ils pas ensemble ? 


M- Roland Leroy, membre du 
bureau politique du PCF, directeur 
de l'Humanité, écrit, dans l’éditorial 
du quotidien communiste, le mardi 
16 avril, que la * vraie significa- 
tion* de l’élection de M Jacques 
Chaban- Del mas 2 la présidence du 
oonseO régional <T Aquitaine, grâce à 
une voix et à un bulletin blanc fous 
dans les rangs de la gauche, « est à 
rechercher au-delà de la volonté 
d’une gestion tranquille de la 
région ». * Puisque les uns a les 
autres estiment la crise fatale, le 
chômage inévitable, l'austérité 
nécessaire, puisqu'ils envisagent la 
dénationalisation et qu’ils prati- 
quent la répression anti-ouvrière, 
pourquoi ne dirigeraient-ils pas 
ensemble ? », demande M. Leroy. 


Le directeur de l'Humanité cite 
diverses décla r a ti ons de membres du 
gouvernement sur les convergences 
possibles avec certains secteurs ou 
certaines personnalités de l'opposi- 
tion. D rappelle que MM. Mitter- 
rand et Chaban-Delmas « se 
tutoient ». Evoquant les élections 
municipales d octobre 1947 au 
Havre, qui avaient donné 18 sièges à 
la droite, 16 aux communistes et 3 
aux socialistes et avaient abouti 2 
l’élection d’un maire socialiste, par 
19 voix contre 18 au candidat du 


PCF, M. Leroy écrit : « La munici- 
palité née de la magouille n’a duré 
que trois mois, mais cette petite 
voix • marginale » annonçait la 
mise en œuvre, à l'échelle de tout le 
pays, d’une néfaste politique anti- 
ouvrière, colonialiste, atlantiste , 
antidémocratique. » 


lantiste. 


D’un piège à l'autre 


L’Humanité a trouvé le coupa- 
ble de la défection qui, dans les 
rangs de la gauche aquitaine, a 
permis, le lundi 15 avrfl, réten- 
tion de M. Chaban-Delmas à la 
présidence du conseil régional. 
C'est le président de la RépubS- 
qufl. Le quotidien du PCF est for- 
mel : l'Elysée, annonce-t-il an 
première page, a fait la c passe i 
droits a. 

Les épreuves» sont acca- 
blantes. Le directeur de l’Huma- 
nité. M. Roland Leroy, les énu- 
mère dans son éditorial. D'abord. 
M"* Georgina Dufoix, porte- 
parole du gouvernement, a dé- 
claré. dimanche, que, face à l'ex- 
trême droite et faute d'autre 
choix (précisions omises par 
M. Leroy), elle pourrait voter 
pour certains membres de l'op- 
position qui, t courageusement, 
ont toujours pris position s 
contre les idées véhiculées par 
M. Le Pen et ses amis. Ensuite et 
surtout. M. Chaban-Delmas, 
maire de Bordeaux, avait reçu 
M. Mitterrand en voyage officiel 
dans le Sud-Ouest, et les deux 
hommes t æ tutoient ». 

L'effare est entendue. A Bor- 
deaux, ville chargée d'histoire, la 
droite et ie Parti socialiste ont 
amorcé, lundi, le rapprochement 
qui découle logiquement de ce 
que M. André Lajoinie. président 
du groupe communiste de l'As- 
semblée nationale, a appelé le 
« Munich devant h capitalisme ». 
pratiqué par les socialistes de- 
puis 1982. Mais pourquoi les 
communistes sont-Hs si pressés 
de conclure l'enquête ? 

Interrogé sur la question de la 
cohabitation entre le président 
de la République élu en 1981 et 
une majorité de droite à l'Assem- 
blée nationale. M. Lajoinie a ob- 
servé que M. Mitterrand avait été 
âu pour sept ans. La victoire de 
l'opposition en 1986 n'implique- 


rait donc pas la démission du 
chef de l'Etat. Quelles consé- 
quences les communistes 
peuvent-ils tirer de cette posi- 
tion ? 

Si le président de la Républi- 
que doit rester en fonctions, a 
sertit souhaitable qu’il pût gou- 
verner. Le PCF est-il prêt à sou- 
tenir un gouvernement d'alliance 
socialo-centriste, dont a ne poiv- 
rait, évidemment, faire partie ? 
Pour M. Lajoinie, les commu- 
nistes, qui com ba ttent la poéti- 
que du gouvernement actuel, ne 
pourraient que s'opposer & toute 
politique analogue, plus encore» 
ette était < aggravée » en raison 
d'une entente avec une partie de 
l'actuelle droite. 

H ne serait donc pas question 
pour le PCF de soutenir, comme 
il l’avait fait lors du Front répubb- 
cam de 1956. un gouvernement 
auquel fl ne participerait pas. Et 
si le choix était en tre soutenir un 
tel gouvernement et supporter 

une alliance de la droite et de 
r extrême droite ? Pure fiction, 
selon M. Lajoinie. C'est pourtant 
bien ce qui inquiète les commu- 
nistes. 

Pouvoir dénoncer, comme l'a 
fait M. Lajoinie. les v conver- 
gences» antre la droite parle- 
mentaire et le PS est tout béné- 
fice pour les communistes, 
bientôt délivrés, par le scrutin 
proportionnel, du carcan qui les 
contraignait 2 revenir, 2 chaque 
élection, a l'union < de gauche » 
avec le PS. Mais ce piège, pour 
eux, ne risque-t-il pas d'être rem- 
placé par celui de l' extrême 
droite, dans le refus de laquelle 
les socialistes cherchant à ras- 
sembler les « républicains » ? 
Las communistes seraient alors, 
une fois encore, obligés de choi- 



chaise vide. On ne peut pas frustrer 
les Français de leur victoire. Je me 
vois mal faire campagne pendant un 
an sur le thème : en cas de victoire, 
il n’y aura pas de gouvernement 
libéral». Le secrétaire général du 
PR ajoute : - On ne gagnera pas en 
1986 en dehors ou contre les partis 
qui sont, comme le dit la Constitu- 
tion, néc es saires à l'expression des 
suffrages. » U trouve enfin •regret- 
table » que M. Barre, par son 
« désaveu vise les partis qui, depuis 
1981 à l’Assemblée nationale et sur 
le terrain, ont mené le combat et 
l’ont gagné». M. Pierre Méhaigne- 
rie, président du CDS, qui approuve 
les positions prises par M. Bure, se 
contente de répéter que « si l’UDF 
et le RPR ont ensemble une nette 
majorité, c'est que toutes les 
manœuvres de M. Mitterrand 
auront échoué, et il devra se retirer. 
Refuser de s’incliner devant le ver- 
dict du pays, ce ne serait pas ouvrir 


autres responsables de l'opposition, 
théorise ses propres intérêts. 
Comme U ne dispose pas d’une for- 
mation politique. Ü se dit que c’est 
tout de suite, dans une crise, qu'il 
aurait sa chance alors que 
M. Chirac est pour la cohabitation 


de l'ancien premier ministre 


(Suite de la première page.) 


parce qu'à la tite d'un parti plus 
puissant il se dit qu’il a le temps. » 
M. Jospin a ajouté : • M. Barre, qui 
n’a pas su déjouer la crise économi- 
que, joue la crise politique. » 


communiste, a répondu M. Lajoinie, 
combat aujourd'hui la politique du 
gouvernement parce qu’elle tourne 
le dos aux engagements qui avaient 
été pris (...)■ Nous combattrons une 
telle politique, qui pourrait, éven- 
tuellement. être aggravée par le fait 
qu’elle serait menée par un gouver- 
nement faisant alliance avec la 
droite. » 


la porte à la cohabitation mais à un 
affrontement institutionnel néfaste 
pour le pays et pour les institu- 
tions». 

M. Bernard Stasi, vice- président 
du CDS, qui ne cache pas son total 
accord avec M. Barre, « n'envisage 
pas un seul instant que M. Mitter- 
rand puisse envisager de rester si le 
résultat des élections légistatives est 
clair». M. Jacques Barrot, secré- 
taire général du CDS. lui aussi 
« écarte l’hypothèse de deux pou- 
voirs, l'un à l’Elysée, l’autre à 
Matigpon ». 

Dans la majorité. M. Lionel Jos- 
pin. premier secrétaire du PS, a 
déclaré à Antenne 2. lundi soir 
15 avril : « M. Barre, comme les 


Selon le président du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale, 
« Il y a comme un défaut » dans la 
politique du gouvernement, qui « ne 
marche pas » le chômage aug- 
mente, l'inflation et le déficit du 
commerce extérieur ne se résorbent 
pas, l'investissement et le pouvoir 
d'achat reculent- Le gouvernement 
« a cédé devant les exigences du 
capital ». a dit M. Lajoinie, et, face 
à cette « sorte de Munich devant le 
capitalisme », les communistes, 
comme en 1938, proposent une 
autre politique, mais ne sont « pas 
entendus ». 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a été particulièrement vio- 
lent pour juger les propos de 
M. Barre. D a en effet déclaré à 
Europe 1 que l’ancien premier 
ministre avait tenu » un discours 
putschiste et anticonstitutionnel ». 
ajoutant : « Cet homme, qui prétend 
jouer au gardien de la Constitution 
entend, en réali té, la mettre à bas. 
C’est un homme de guerre civile, un 
homme d’affrontements. M. Barre 
veut se donner des airs d'Alceste, de 
redresseur de torts mais qui fait 
plutôt penser à M. Jourdain qui 
s’autoproclame te Grand Mama- 
mouchi et qui sentencieusement 
tranche de tout sur tout, boursouflé 
de vanité et de suffisance ». Cette 
diatribe a provoqué la réflexion sui- 
vante de M- Stasi : « Cela prouve à 
quel point les porte-parole du pou- 
voir sont inquiets et ont compris que 
leur adversaire le plus dangereux 
était M. Barre. » Enfin Mi Marcel 
Debarge, secrétaire national du PS, 
estime que * l’interprétation de la 
Constitution donnée par M- Barre 
n’est pas la bonne » car « elle 
revient à faire du président de la 
République un chef départi ». 


Entre ceux qui, c o mm e M. -Léo- 
tard, estiment que l’opposition . 
devra g o uvern er, en 1986, quelle 
que soit l’attitude de M. Mitter- 
rand, et wmT qui pensent qu'on ne 
pourrait m ettr e le chef de l’Etat 
• au placard » que les mstitu-. 
f ÿwt gw souffrent. — * 


estime-t-il en effet, M. Mitterrand 
ne pourra que se retirer. Mais, dans 
k cas contraire, là rigueur bamste 
fera sentir sa farce. ; . 


La position dé M- Barre est. 
approuv é e par ses partisans déclarés 
an sein de l’UDF MM. Otaries 
Mükm et Jean-Pierre Sooson an- 
PR, Bernard Stasi an CDS, - maïs 
elle met dans l’embarras ceux 
d’entre eux qui, du fait de buts res- 
ponsabilités dans les formations 
auxquelles 3s appartiennent, sont 
en g a g és par raccord ds 10 avril A' 
ceux-là, randen p r emi er ‘ ministre 
propose une démarche qui ferait 
co n trepoids à l’ïnfiacnce dn-RPR. et 
de l'alliance «dre MM Chine et 
Giscaxd «TEstaing surTensémble de 
l'opposition. Là dele sui- 

vre ne peut être que forte. 


En s'opposant par avance au jeu 
d'une Assemblée fine à îa propor- 
tionnelle, M. Barre n’embarrasse 

pas seulement rqgporiJion, B te nte , 

aussi, de fermer la porte aux espoirs 
socialistes -de-« débauchage » au 
cgnire- Aassf voit-on M. Jack La n g, 
ministre deJa culture, et. M. Marcel 
Debarge» membre : du -secrétariat 
TmtWwtal du PS, se pqrter au secours 
des parti* contestés et dénoncer, 
pour le premier lé. • putschisme » 
qui inspir er a it l'ancien p re mier 
minis tre. « L'expression de Ut vie 
des . partis est absolument néces- 
saire A une démocratie vivante », 
souligne» de sou côté, M. Dctnrge. 


M Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, «Hrnrt qœ l'accord RPR- 
UDF n’aura de . validité, véritable 
que si ces deux formations disposent 
d'une majorité •nette» 2 FAsrem» 
blée nationale en 1986. Dans ce cas, 1 


- En appelant'- l’opposition 2 
l’intransigeance, M. Barre rend, 
malgré tout, un service aux socia- 
listes. qm; peuvent se réclamer du 
respect, des institutions et de la 
durée du- mandat préstdcntieL 
Snffit-2 andépntédn-Rhftoe de-Jeur 
opposer le «désaveu» définitif qne 
{es Secteurs seraient «Forés èt déjà 
résolus 2 kur infliger ? 


•• r>^» 

*» -•* 


PATRICK, JARREAU- 


Comment Chaban a retrouvé son duché d'Aquitaine 


Au terme dW opération qui est apparue 
d’autant plus habilement menée par M. Jacques 
n i «ii » » . n »iiw« que, dans k r « m p opposé, les socia- 
listes se montrèrent de bien piètres manceavriere, le 
maire de Bordeaux a retrouvé lundi 15 avril la prési- 
dence du conseil régional <T Aquitaine qu’il avait per- 
due en 1979 (le Monde du 16 avril). Dans cette 
assemblée où majorité et oppodtion sont à égalité «le 
sièges (38-38) la solution du doyen d’âge, qm aurait 
permis aux socialistes de garder l'exécutif n’a été 
évitée que comme an « boa riaux temps » « grâce» à 
la défaiBance de deux élus de ganche (le Monde du 
20 mars). M. Chabau-Dahnar a obtenu en effet 


• Mme Marié-France Garaud 
1 WWW approuve M. Barrit - Mme Marie- 
France Garaud estime que les décla- 
treat c nenf voix contre trente-six à M. Pierre rations: faites par M. Raymond 
Andrien (PS)» «le» doyen d’âge; et un infletn Banêaa «Qub de la presse» «TCu- 
htenc. Pt te défection de deux «■«■■rfH— « je rope 1, «fimanebe 1 4 avril, sont - sa - 

» prevoq nl PnidignBriflp rfn PS qui P WMbmw » qt lutttifTS ». 
rament» une attitude qui «dénatura J» tndktkmoeBe Dm» un communiqué publié 
loyauté incarnée par la gauche ». Interrogé sur ce mardS léavrfl. Panckane c^cillèiT: 
sujet, M. Jospin a estimé que «te débouchage» ne 

sert pas I*ancien premier ministre. La désignation de fit 

ressemble dn binera a été reportée 2 quinzaine, à lu partisanes, tignantsoasau- 

d em ande des so d afis te a qui hésitent à acce p ter la m mandat un soi-disant accord 
proposition de • coexistence a g issa n te» formulée poùrgpuvemerqui devrait lier le 
par k nouveau président dn conseil régional. ' futur gou jûr neinent de la Fr once et. 

_ • . le ' moment Venu, ûrchêf de l’Etat 

ée spéciale ^ joker au ^dernier luéméme^. C'est A'juSfê tHre que 

moment, en laissant entendre. 2 la ^ itrt ctmbaXuJeprocessus de 
** vrt e »*- plus grande surprise deS élus de_gau- dévoiement de nos ùvSuSontlen- 
exempts «Tune che. que des contacts avaient été g t[miter td prééminence de !ù 

^ fonction présidentielle... Cest à 

□r commise par ju^ «m queIque sorte^c«mme un aire qui doit être condamnée 

0 avoor pas su se socialiste - « fréquentable * ; % pn&jue démagogique qui. de- 
», investi d'un M- Chaban-Delmas- ne rendait puis dix ans. consisté a faire croire 

hostile 2 toute se voir «Ücter leur «Aonc. Après avoir n . Le RPR souhaite quê ta 
îur laquelle la avancé k nom «k Christian Lanris- riformeélectoralësoît soumise d a» 

1 infréquentable sergues, premier vice-président sût- . référendum. — Le bureandngroupe 

b figure. tant du conseil, 3s se sont rabattus RPR de rpihVmnU réuni 

. n’ avoir nas sa ^ leur fameux doyen d’âge. Le mardi matin lé avril a décidé qu'au 
DDositions avan- de Bordeaux qui- croyait, (fit- coorsde là ffaensrion surin réforme 

^que ce soit la a » étre b®ttn, a su faire pencher la . doctorale devant l'Assemblée natio- 

. -ît^r. balanoeeasa faveur. .. •- nâle g. déposerait une proposi ti on de 


Bo r de a ux. — « Minables, on a été 
minables »... » on a perdu la prési- 
dence et la face t » Les élus de gau- 
che du conseil régional d’Aquitaine 
étaient on ne peut plus amers lundi 


tenu eu effet par k nouveau présideut du conseil ré^onaL 
De notre envoyée spéciale E® ««tant c© joker an 


Furieux aussi de n'avoir pas prévu la 
« manip » de M. Chaban-Delmas, 


«{ni a consisté 2 présenter, au dernier 
moment, un socialiste comme candi- 
dat à la présidence, avant de se pré- 
senter loi-même. 


Perdre 2 ce point sur tous les 
tableaux— c’est une véritable perfor- 
mance. « C’est la Berezina », 
concluait un membre du PS encore 
souskidioc. 


Les socialistes ont accumulé les 
erreurs. Ils ont d’abord sans nul 
doute péché par excèa- de traumnO- 
lité. En désignant, au lendemain des 
él ectio n s cantonales, M Andrieu 
(quatre-vingt-quatre ans), maire 
d’un petit village de Dordogne, 
parmi leurs représentants au conseil 
régional, 3s ont voulu et cm se doter 
de l’arme absolue, mais sans en véri- 
i fier la portée. Cette désignation a 
j non seule m ent crispé les rapports 
avec M. Chaban-Delmas et a, de ce 
fait, entravé la recherche d'une solu- 
tion «k compromis acceptable, elle 
est apparue pour k moins •bouf- 
fonne» «lès l'instant où ledit doyen 
d’âge s’est installé lundi dans k fau- 
teuil «k président de séance. Sa sur- 


dité, son . inexpérience, ont vite sus- 
cité des rires non exempts «Tune 
certaine cruauté. 

La deuxième erreur commise par 
les socialistes est de n'avoir pas su se 
doter d'un • leader », investi d'un 
pouvoir suffisant pour négocier et 
pour résister aux interférences nom- 
breuses au sein de la gauche. Sans 
docte aussi ont-ils trop voulu tenir 

S : de leur base, hostile 2 toute 
tatkm, et p«mr laquelle la 
droite reste l’ennemi infréquentable 
quel que sait k cas «le figure. 

Troisième erreur : n’avoir pas sa 
tirer avantage des propositions avan- 
cées par l’adversaire, que ce soit la 
solution «k la présidence « alter- 
née», proposée 3 y a une semaine 
par M. Jean François-Poncet, chef 
de file de l’UDF en Aquitaine et 
reprise par M. Chaban-Delmas ou la 
« solution Etourneand » avancée par 
k même M. Chaban-Delmas lundi à 
l’ouverture de la séance. « Il est de 
votre devoir civique et moral de pré- 
senter votre candidature qui signi- 
fierait une neutralisation politique 
de l’Aquitaine et permettrait l’éta- 
blissement d’un système d’égalité », 
a expliqué le maire <k Bordeaux à 
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Qui sont ks «traîtres» ?/ Les 
noms rie MM Labarrère, ministre et 
mané de Pau et de M Gilbert Mh- 


■ dévotement de' nos Institutions ten- 
dant i limiter ta prééminence de là ■ 
fonction présidentielle... C’est à . 
juste titre que doit être condamnée 
la pratique démagogique qui. de- 
puis Six ans, ' consisté à faire croire ’ 
aux Français que Taltèrmmce à elle 7 
seule serait te remède aux maux :: 
dont souffre le pays. » _ • v ? . -* 

• Le RPR souhaite que '■fa S. 
réforme électorale soit sowmse âun v 
référendum. ~ Letanean dtr groiçe . 
•RPR daPAmarrAlfe rpirittoal»- rfiinî ’;• 
mardi matin 16 avril a décàdÊep'àu '- - 
coors de la cfi&cossian snr la réforme . 
flectosrak devant rAaseoUée riatiiv 
nâk g dépoamait une propos i t fo nde . 
motion tendant^ somnnttre k texte ■ 
dn projeté un référendum. Dej^ut - 
k groupe RPR a décidé, ai accord , 
avec lXlDF.de «kposernncccxidc . 
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^décisi 


terrand, député, ont été avancés par oc£tc n ^ m c 


M Etonrneaud (PS), désigné par la 
droite pour r epr é sen ter la axnmo- 
nanté urbaine au conseil régkmaL 


Auvergne : M. Maurice Pourchon, PS 
réélu président 


Clermont-Ferrand. « Président 
dn conseil régional d’Auvergne de- 
puis 1977, M. Maurice Pourchon 
(PS) a conservé son poste lundi 
15 avril, en obtenant vingt-quatre 
voix (celles des groupes communiste 
et socialiste) contre vingt-deux voix 
(celles des membres de l'inter- 
groupe d'opposition) 2 M. Jean Prô- 
nai députe UDF-PR de la Haute- 
Loire. 


les conseillers de l’opposition, trou- 
vant la proposition trop faible. Ces 
derniers revendiquaient quatre 
places, mais leur front présenta one 
faille avec l’abstention de trois re- 
présentants de l’Ailier, pami les- 
quels M Jean Cluzel, qui trouvaient 

la proposition des socialistes 2 leur 
goût. 

L.T. 


les socialistes eux- mêmes. Ils 
auraient obéi à «tes consignes rie 
l’Elysée, disait-on tlans Jea contons, 

S inand on ne paiiàit pas de • défml- 
ance » au sem du MRG, dn PG, on; 
tout simplement des L socialistes 
lassés du spectadé' offert' "pur k 
doyen d’âge. L’aprés-midi, ks porte- 
parole du PC, du PS et dn MRG ont 
terni à prendre la parole pour laver 
«k tout soupçon tenir .organisation 
respective. Dains le dfiai de quinze 
jours demandé par la gauche .peur 
désigner scs candidats, au bureau 
(dix sur vingt et un), les débats et 
les questions vont se poursuivre 
au PS. Faut-il ou n«a cohabiter ? La 
cohabhatkai n’est-eQe pas dans Ja 
logique de la ^oporitonDrile ? De 
tds débats serviront de prânde an 
prochain candis .dn PS qui se tien- 
dra 2 l’automne, en même temps 
qu’il alimente «lépt ià polémique 
venueduPC ' ~ : ’ I 


«te c en s nre contre là poütiqnc géné^’.- 
rate du gouvanapent et. contre te ; 
pva§et dc. tttoanc de. la, toi Qqptfç:^. 
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OfiUSTTNE FAUVET-MYCtA. 


, • M- Olivier Guichard -ar-kf--- 
Hections : régionale* — M. 
Guichard,- RPR, . président dn 

conseil légianal despays dois Lcitef 
éd dépoté de ln Lcére-AilantiqB*, . / 
souhaite que-’ k inode du scrutin •. 
ap^iqué aux prochaine* Section» ' 
régionale» assure plus de 50 % de»., 
sièges 2 la Este arrivée en téter . V 

Se référant 2 la ki régissant es - - 
dernières Sections mnniciputes de 
mars 1983 K qni prévoit que la liste -• 
qui obtient la majorité des saffeages- 
cxpthaé» a la majorité des sièges, 
(les sièges restant à pourvoir étant 
répart» 2 la proportionnelle entre 
toutes les listes ayant obtenu plus de 
5 % de» voix, y compris celle arrivée . 
èff fête), M Guichard a déclaré : ..: 

• Je pense que ^cérie disposition . 
pourrait êtrt introduite dans la nou- 
velle loi pour l’élection des conseils . 
régionaux. ». ■ . 
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La composition du bureau nouvel- 
lement élu traduit une homogénéité 
parfaite à gauche avec cinq vice- 
présidents socialistes (M“ Eliza- 
beth Fouillade, MM. Albert Chau- 
bard, Jean Michel, Pierre-Joél 
Bonté, Yves Guidon) et un vice- 
président communiste, M Jean Ni- 
colas; deux secrétaires socialistes 
(MM Jean Se nectaire, Fïnnin Be- 
doussac) et deux secrétaires corn-, 
munis tes (MM Pierre Goidbttg et 
Alain Cousin). 

Ce n'était pas le souhait du 
groupe socialiste, qui envisageait 
d’ouvrir le bureau â l’opposition en 
lui offrant une siège de vice- 
président et un deuxième «k secré- 
taire, tous deux étant à créer. Mis 
aux voix, ce vœu fut repoussé i la 
fois par les communistes, s'opposant 
à ce qu'ils considéraient comme une 
« tentative de recentrage», et par 


ICI 


MICRO PERSONNEL - MONOPOSTES MULTITACHE 
MICRO PROFESSIONNEL - MULTIPOSTE ET MULTITACHE 
SUPER MICRO COMPATIBLE (UNDQ 1 / ; 


t & • 




ICL, 16, cours Albert 1 er , 75008 PARIS (téL 225 93 04 - poste 288) 





LA COHABITATION 


• LE MONDE - Mercredi 17 avril 1985 - Page 9 


A front renversé 


Après les propos, {dus péremp- 
toires que Jamais, tonus par 
M. Raymond -Barra dimanche au 
Club de la presse, sur la cohabita- 
tion, lé choâ pour les. députés- de 
(‘opposition «ppsrartsans nuance. 
Ou bien il* se déclarant pour Vwv- 
cien. premier-ministre. et ils sont 
sommés de penser avec lui qu'a 
sera imposslste pour lés partis de 
droite et du centre droit, devenus 
éventuel lomem majoritaires au 
Parlement, de gouverner à Math 
gnon, tant que M. Mitterrand res- 
tera à TÉtysée. Ou bien 3s esti- 
ment qu’une telle cortfonction est 
parfaitement envisageable, que 
les institutions ne s'y opposent 
pas, mieux encore, que leur esprit 
appelle cette solution , et ils cou- 
rent le risque d'un afframemenr 
majeur non plus tant antre la 
droite et la gauche qu'entre la 
droite et la droite (puisque dans 
oe cas M. Barre ne voterait pas la 
confiance et -demande instam- 
ment & ses amis- de suivre, son 
exempte). 

On pourrait s’attendre 
qu'ayant posé le problème en 
termes à ce point tranchés le déh 
puté de Lyon propose une politi- 
que qui soit si éloignée dé celle 
menée actuellement par M. Fa- 
bius, sous l'autorité du présscteiit- 
■ de 1a République, qu’il soit effecth • 
vement difficile cf imaginer ce der- 
nier capable d'y souscris, sous 
peine de percé» â tout jamais la 
face. Or c'est plutôt T inverse qui 
se prodwt. M. Barre n'est pas très 
disert sur ses projets. Mats ce 
qu’a en a déjà tSt permet d'avan- 
cer qu'en tout casait matière éco- 
nomique et finandère - son sujet 
de prédilection - ses idées sont, 
de toutes celles qui sont formu- 
lées par tes chefs de l' opposition, 
les moins incompatibles avec la &- ■ 
gne suivie par M. Mitterrand de- 
puis mars 1983. 

Danslebon$en$ 

Rien n'est plus urgent pour 
M. Barre que de retrouver «la 
flexibilité de /'entreprise et celle 
du travad ». Bien sûr « ravoir les . 
règles de F embauche et dé ta dé- 
bauche qui. provoquent -plus, de . _' 
chômage que-de travail j/lrnpO- 7 ’ 
querait, si on youjtét aller /isqu’au, . 
bout, un certain nombre de déci- ' 
sions dures à prendre ou & entéri- 
ner par un chef d'Etat qui fut pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste. 
Ma» qui ne voit que. précisément 
le chef de l'Etat a depuis deux ans 
fait un bout de chemin dans cette 
direction : ce n'est pas la faute de 
son gouvernement si -les parte- 


parPAULFABRA 

naïres sociaux ne se sont pas en- 
tendus sur un programme da 
flexibilité. 

- Certes pour M. Barra le gouver- 
nement actuel ne va pas assez 
loin, il 5 ' en faut de beaucoup, 
dans ses efforts de compression 
des dépenses publiques et d'endh 
guement du déficit budgétaire, 
ma» a a reconnu que ('action en- 
treprise va vdbos le bon sens a, 
que r équipe actuelle a retrouvé le 
droit chemin, c'est-à-dire celui 
qu'K avait tracé lui-même auand.il 
était à Matignon en se donnant 
pour objectif prioritaire le rétablis- 
sement de r équilibre extérieur. \\ 

- y. aurait beaucoup à dire sur cette 
finalité at surtout sur l'inteanma-. . 
We cure tf austérité (ou de ri- 
. gueur) qu' est imposée aux Fran- 
çais pour atteindre au but quand 
on sait que les deux ou trois 
grandes expériences da politique 
économique et financière réussies 
qu'a connues leur pays depuis la 
fin de la première guerre mondiale 
(expérience Poincaré en 1926, 
expérience Pinay-Rueff en 1953} 
ont été caractérisées par la mise 
en oeuvre de mesures d'assainis- 
sement radicales, très rapidement 
survies d'un retour â la stabilité 
des prix et de ta reprise de r ex- 
pansion, l’équilibre de la balance 
des paiements étant donné' de 
surcroît. Qu'on ne dise pas que 
les circonstances étaient alors 
plus faciles.’ Constatons seule- 
ment que ta yoie royale de ta ré- 
forme en profondeur n'est ni celte 
de M. Mitterrand re apparemment 
de M. Barre, à s'en rapporter du 
moins à son .action passée eîà 
son discours d'aujourd'hui. L'an- 
cien premier ministre refuse. par 
avance de gouverner avec l'actuel 
president de la Râpubfique. mate 
la question qui Importa le plus aux 
Français est desayosr si F r alter- 
nance globale » que M. Barre pré- 
conise concerne seulement le re- 
nouvellement complet de l'équipe 
dirigeante ou si elle touche aussi 
te contenu de la pofitique. 

. . Tout se passe comme si l'hos- 
tilité sans faiHe de M. - Barre à 
toute cohabitation était compen- 
séernrun souci de continuité, un 
rejet in stin c ti f -de -toute rupture 
dans. la. conduite- des affaires, qui 
devraient’ rendre cette cohabita- 
tion, tolérable. pour l'ancien pre- 
mier ministre comme pour M. Mit- 
terrand, la France, a une longue - 
tradition d'économie, mixte qu'il 
n'èst nr possible rti sans .doute 
souhaitable, dans leur esprit, de 
bousculer. 


Regardez avec quelle prudence 
M. Barre aborda 1e problème de la 
suppression du contrôle des prix, 
lui, te libérateur de l'entreprise. Il 
est pour la liberté mais il n’estime 
pas nécessaire d'abolir les ordon- 
nances de 1945. en vertu des- 
quelles la réglementation est 1e 
droit commun, et te détaxation 
r exception. M. Chirac préconise 
au contraire l’abrogation de ces 
textes (sauf pour la partie qui 
concerne la lutte contre les mono- 
poles). C'est doutant le président 
du RPR qui est censé accepter — 
députe peu de temps, il est vrai - 
te cohabitation. 


Un libérateur 
prudent 

Considérez encore la circons- 
pection avec laquelle M. Barre en- 
tend traiter du problème des dé- 
nationalisations. Ce n’est pas lui 
qui demanderait à M. Mitterrand 
de se déjuger en lui faisant signer 
un vaste programme de privatisa- 
tion d'application immédiate I II 
laisse aux partisans de te cohabh 

- tatîon le soin de réclamer en toute 
première priorité, c'est-à-dire 
vraisemblablement pendant te 
présence da M. Mitterrand à l'Ely- 
sée, te retour au secteur privé de 
l'ensemble des banques, y com- 
pris las. trais grandes passées 
dans te domaine public depuis 
1945. Lui se contenterait dans ce 
domaine de la dénationalisation 

— et encore pas nécessairement è 
cent pour œnt — de quelques 
banques moyennes Bt de la So- 
ciété générale. 

L'électeur irrévérencieux pen- 
sera peut-être avec une légèreté 
coupable que M. Barre arrivant ré- 
gulièrement en tète des son- 
dages, il pourrait bien trouver de 
grands avantages è une élection 
présidentielle brusquée ; qu'à t'in- 
verse MM. Chirac et Giscard d'Es- 
taing. estimant avoir besoin d'un 
délai supplémentaire pour 
conqu éri r ou reconquérir l'opinion, 
Rs s'accommodent d'une cohabi- 
tation qui leur permet de gagner 
du temps. Faute d'admettre une 
explication aussi décevante, on ne 
peut qu'attendre les écteècisse- 
ments des di ff é re n te candidats 
potentiels sur leurs positions ap- 
paremment contradictoires, ceux 
qui acquiescent à 1a cohabitation 
proposant des mesures qui de- 
vraient la rendra impossible, et 
celui qui s'y oppose se faisant 
l'avocat d'une politique plus mo- 
dérée. 


A PROPOS OE « L'ÉCONOMIE DE LA RÉUSSITE » d'Alain Redslob 

Rupture et redressement 


NOUVELLE-CALÉDONIE 


Le gouvememènt 
diffère 
sa décision 

S'octroyant' un nouveau, délai de. 
réflexion, M. Laurent Fabius a décidé 
de différer jusqu’à la fin du mois 
d'avril l'annoncé des conclusions que 
te gouvernement tire du repport .de 
M. Edgarti Pfsani sur les moyens 
d’accélérer te processas d'autodéter- 
mination en Nouvelle-Calédonie.. Le 
premier ministre, qui consacrera 
cette semaine à te préparation de 
cette décision, donnera vraisembla- 
blement quelques précisions sur son 
calendrier de travail lors de sa cause- 
rie mensuelle sur TF 1, la mercredi 
17 avriL ' 

La présence de M. Jean-Marie Tjh 
baou à Pari®, où se trouva déjà le 
président du gouvernement territo- 
rial, M. Dtck Ukeiwë, sénateur RPR, 
favorisera de nouveaux contacts dis- 
crets entre le pouvoir exécutif «les 
représentants des deux principales 
parties intéressées au dénouement 
de 1a crise calédonienne. Le . chef de 
file du mouvement , indépendantiste, 
qui a quitté Nouméa 'mardi matin, 
doit arriver à Paris dans la journée de 
mercrodL 

Il se confirme que M. T/ibaçxï pro- 
fitera de son séjour en Europe pour 
se rendre également, en Algérie, à 
{'invitation de dirigeants du FLN. U se 
rendra ensuite et Allemagne fédé- 
rale. début mai, à l’invitation des 
écologistes d'outre-Rhin. Le prési- 
dent du gouvernement provisoire dû. 
FLNKS sera accompagné du nouveau 
ministre de la sécurité de le coalition 
indépendantiste. M. Léopold Jorédié, 
qui a succédé dans ces fonctions à 
Eloi Machoro. M. Joréctié, pour sa 
pat% fera un voyage en Suisse. 


LEf MAI 

DES RÉPUBLICAINS > 

M. François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain, don- 
nera, le 23 avril, le coup d'envoi du 
■ Mai des républicains». M. Léo-, 
tard effectuera un tour de France' 
qui commencera, le 2 mai à Reims et 
s’achèvera le 4 juin à Versailles, 
pour * développer les grandes idées 
du projet libéral • 


M.Krivine dénonce les agissements 
de r« extrême droite fasciste » 


Au cours d'une conférence de 
pressé, lundi .1$ avril à Paris, 
ML Alain Krivine, membre du bu- 
reau politique de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire, a dénoncé Fac- 
tuelle «r offensive de -l’extrême 
droite fasciste ». La LCR, a dit 
M Krivine, envisage d'organiser à 
Péris un « rassemblement antira- 
ciste et antifasciste d’un million de 
personnes » pour faire ‘ pièce aux 
agissements du Front national 

Le 2g mars, dans k soirée, trois 
militan ts du Front national ont y™ 
été interpellés à proximité d’une réu- 
nion publique organisée à 
Hérooville-Saint-Clair (Calvados) 
par la LCR, Deux de ces militants 
étaient en possession de grenades ar- 
tisanales « qui auraient pu tuer », a 
déclaré M. Krivine (le Monde daté 
31 maxs-1* avril). 

Au cours de 1a même conférence 
de presse, des militants de Lutte ou- 
vrière oit déclaré avoir été attaqués. 


le S avril, dans les couloirs du métro 
parisien, par des adhérents du Front 
national dont l'un était en possession 
d'une arme de poing. Ces militants 
de LO, qui vendaient leur journal, 
gaze de l’Est, ont été violemment 
frappés. L'un (feux, ML Denis Gail- 
lard, a perdu connaissance et a été 
hospitalisé avec traumatisme crâ- 
nien et deux côtes cassées. 

Pour M. Krivine, de tels agisse- 
. ments confirment qu’« une partie de 
l'extrême droite joue la déstabilisa- 
tion ». D’où la nécessité d’une ri- 
poste commune à ceux qui refusent 
de laisser • se banaliser Le Pen ». 
La LCR, a-t-il cependant déclaré, 
refusera son concours au « Front ré- 
publicain» que le PS s'efforce de 
constituer face à l'extrême droite. 
Pour la LCR, en effet, les socialistes 
portent une part de responsabilités 
dans la montée du Fixait national, en 
raison de la politique sociale • anti- 
ouvrière « du gouvernent. 
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Depuis quelques mors, les Fran- 
çais sont soumis à une formidable 
opération de propagande, voire de 
désinformation, pour tenter de les 
convaincre que la situation économi- 
que s’améliore de jour en jour et que 
la politique. menée par le gouverne- 
ment socialis t e est la seule possible 
ei la seule raisonnable. Ceue double 
question est au cœur du débat politi- 
que : c’est, avant tout, sur l’état réel 
de notre pays, comme sur notre 
capacité â définir de nouvelles pers- 
pectives d'avenir, que se détermine- 
ront nos concitoyens. 

Dans ce débat, hors des passion* 
et des polémiques, un élément nou- 
veau et capital vient d'être versé au 
dossier : il s'agit d’un ouvrage écrit 
par tu jeune professeur d’économie 
politique, M. Alain Redslob, qui 
nous présente dans son livre l’Eco- 
nomie de la réussite (1), sur la base 
d'une analyse méticuleuse et scienti- 
fique, d'une argumentation parfois 
un peu austère mais toujours solide, 
le bilan de quatre années de socia- 
lisme et les grandes lignes d’une 
politique de redressement. 

Le premier enseignement de cet 
ouvrage est la démonstration de ce 
que cha c u n, dans sa vie privée ou 
professi o nnel le , ressent quotidienne- 
ment : co a beau manipuler les chif- 
fres, présenter des bilans faussés ou 
incomplets, trafiquer les statisti- 
ques, la réalité attestée par tous les 
indices, par toutes les courbes d'évo- 
lution, comme par les comparaisons 
internationales, est malheureuse- 
ment indiscutable: depuis quatre 
ans, la situation de l'économie fran- 
çaise s'est profondément dégradée, 
non seulement par rapport aux 
périodes antérieures mais aussi et, 
ccd me parait plus grave encore, au 
regard des performances de nos 
concurrents étrangers. 

Déviation 

Les folies des dix-huit premiers 
mois dn gouvernement socialiste 
nous ont interdit de prendre le train 
mondial de la reprise et de la moder- 
nisation; depuis, malg ré moins de 
déraison et de démagogie, noos ne 
rattrapons pas notre retard, et le 
prix à payer pour les erreurs passées, 
c'est-à-dire les dettes que nous avons 
contractées, constitue un lourd bou- 
let qui entrave notre marche vers 
Tavenir. 

L’auteur démonte avec talent le 
mécanisme de cette inquiétante 
dégradation et explique pourquoi, en 
dépit de l'inflexion récente de la 
politique conjoncturelle, les maux 
dont souffre notre économie ne peu- 
vent pas être guéris par l’actuel gou- 
vernement. 

Le dogme, le vice profond de rai- 
sonnement qui a conduit aux 
outrances de la période Mauroy, n'a 
pas été abandonné ou modifié : c'est 
la croyance en une société adminis- 
trée, aux choix économiques 
imposés et centralisés, où l’Etat, 
avec sa réglementation omni- 
présente, tatüonne et oppressive, 
avec ses prélèvements, impôts et 
cotisations sociales de plus en plus 
lourds, toujours paralysants, parfois 
spoliateurs, règne en maître et stéri- 
lise tout dynamisme, toute possibi- 
lité d’adaptation, toute initiative. 

fl est vrai que la France a toujours 
été tentée par ce type de déviation. 
Mais oe qui est grave, c'est que, 
depuis 1981, cet étatisme, qui était 
subi dans le passé, a été érigé en 
règle doctrinale et que l’ensemble de 
nos structures sociales et économi- 
ont été modifiées et rigidifïées. 
que ('ensemble de noire sys- 
tème financier sera étatisé, tant que 
les plus grandes sociétés indus- 
trielles recevront leurs 'instructions 
des bureaux de l'administration, 
tant que des lois et des règlements 


par JACQUES CHIRAC 

empêcheront les entreprises de 
s'adapter à un marche mondial, de 
plus en plus fluctuant ci compétitif, 
à des évolutions technologiques de 
plus en plus nombreuses et rapides, 
il peut y avoir des paliers ou des 
« embellies - , mais ouï ne Feront que 
cacher ou retarder l'irrémédiable 
décadence. 

Là est renseignement essentiel : 
tout redressement suppose une poli- 
tique de rupture avec cette étatisa- 
tion étouffante, et notre lâche priori- 
taire de demain sera de La mener 
avec courage et opiniâtreté. 

Alain Redslob fait, sur ce point, 
un certain nombre de propositions 
intéressantes en matière de dénatio- 
nalisation. de réduction des 
dépenses de l’Etat, de déréglementa- 
lion. Beaucoup rejoignent celles que 
j'ai suggérées: certaines peuvent 
être discutées : d’autres sont à ima- 
giner. 

Mais ce dont je suis personnnelle- 
ment convaincu, c’est que nous ne 
redresserons pas la France par des 
inflexions prudentes ou des réformes 
pusillanimes ; ii ne s'agit pas de res- 
taurer l’ordre ancien ou de s'engager 
vers une social -démocratie qu'aban- 
donnent tous les pays modernes, 
mais de rompre, consciemment, 
avec une évolution pernicieuse, 
sourde dans le passé, triomphante 
depuis l'arrivée de M. Mitterrand à 
l'Elysée. 

Et c’est pour atteindre, sans possi- 
bilité de retour en arrière, ceL objec- 
tif de désétatisation de la société 
française que nous avons inscrit au 
premier rang de noire programme 
de redressement la diminution pro- 
gressive des prélèvements obliga- 
toires. impôts et cotisations sociales, 
qui pèsent sur les entreprises et les 
particuliers. Car je suis convaincu 
que c’est en fixant une limite aux 
ressources publiques et en adaptant 
les dépenses à celles-ci, et non 
l’inverse, que nous nous imposerons 
de redéfinir les missions de l'Etat et 
de réduire son emprise. 

Ce programme n'est pas celui de 
la facilité ou de la démagogie mais, 
au contraire, celui de l'imagination 
de l'effort et du renouveau. 

De l’imagination d'abord, pour ne 
pas se laisser tenter par des doc- 
trines toutes faites, des dogmatismes 
simplificateurs bu l'imitation 
d’expériences étrangères. Vouloir 
rechercher dans l'Amérique du pré- 
sident Reagan ou l'Angleterre -de 
Margaret Thatcher les recettes â nos 
problèmes serait méconnaître notre 
spécificité et, par conséquent, courir 
à l’échec. Ces expériences doivent 
enrichir notre réflexion ; il y a beau- 
coup à en tirer, mais nous devons 
nous-mêmes construire notre modèle 
de développement. Nous l'avons 
fait, dans le passé, sur le plan politi- 
que. 11 n’y a aucune raison que nous 
ne réussissions pas dans ('ordre éco- 
nomique. 


La voie étroite 

U faut également se méfier des 
excès d’un libéralisme sans limite, 
souvent injuste pour les plus faibles, 
contraire â nos traditions et 
qu'aucun pays, au fond, ne pratique 
aveuglément. Si l'Etat doit se désen- 
gager de la gestion, il doit définir les 
orientations nationales majeures 
dans le respect des grands équilibres 
économiques et renforcer son rôle ci 
scs moyens pour assumer les mis- 
sions qui sont les siennes : la souve- 
raineté du pays, la sécurité des 
citoyens, la justice et la solidarité 
sociale. 

Des efforts, il en faudra pour 
assurer à la fois la baisse nécessaire 
des prélèvements obligatoires et le 


rétablissement progressif des équili- 
bres fondamentaux de noue écono- 
mie. Notre marge de manœuvre sera 
étroite, et la situation d'endettement 
intérieur et extérieur qui nous sera 
léguée ne nous permettra pas le 
moindre dérapage. Nous nous impo- 
serons sur ce point une discipline 
exigeante. Mais je reste persuadé 
que nous pourrons y parvenir à une 
double condition. 

La première est que notre politi- 
que de rigueur budgétaire ne 
Consiste pas. â l'image de celle que 
présentent les socialistes, en une 
amputation artificielle et aveugle de 
certains crédits ou de certaines pres- 
tations sociales, mais sait, au 
contraire, la traduction de choix 
politiques clairs et permanents. Cela 
doit être vrai pour les dépenses de 
l'Etat avec l’abandon d'interventions 
économiques nuisibles et coûteuses 
ou la suppression de services ou de 
missions non indispensables. 

Mais ceue nouvelle orientation 
doit également concerner les 
dépenses sociales. S'il n'est pas ques- 
tion. bien évidemment, de mettre en 
cause notre système de protection 
sociale, fi n'est plus possible d'en 
laisser évoluer les dépenses sans 
contrôle et sans limite : dans le 
cadre d’un débat annuel, le Parle- 
ment doit. comme pour les impôts, 
fixer les taux maximaux du prélève- 
ment social obligatoire qui pèse sur 
les entreprises et les ménages. 

La seconde condition, c'est que 
nous sachions retrouver une expan- 
sion que les autres pays ont recréée. 
Là aussi la voie est étroite : mais il 
n'y a pas, en France, de fatalité de la 
stagnation. Notre passé en témoi- 
gne, et je ne peux pas imaginer que, 
la confiance retrouvée, la réduction 
des charges des entreprises, la res- 
tauration des libertés pour les choix 
économiques et les adaptations 
sociales n'induisent pas rapidement, 
avec une reprise des investissements, 
un retour de la croissance. 

Alors seulement pourra être amé- 
liorée la situation de l'emploi, tant ii 
est vrai, et tous les exemples étran- 
gers le démontrent, que seule la 
croissance permet aux entreprises de 
créer des emplois et que le « traite- 
ment social » du chômage n'est 
qu'un leurre. Alors, nous pourrons 
poursuivre notre effort de réduction 
des impôts et des charges en nous 
engageant solennellement â affecter 
exclusivement à cet objectif, et non 
à l’augmentation des dépenses publi- 
ques ou sociales, le fruit de cette 
croissance jusqu'à ce que nous 
soyons parvenus à ramener à 40% 
du produit national le poids des pré- 
lèvements obligatoires. 

En 1958. lorsque le général de 
Gaulle a, avec Antoine Pinay « Jac- 
ques Rueff. adopté son plan de 
redressement économique, il a choisi 
le risque et fait confiance à La vita- 
lité de notre pays ; fi a assoupli la 
réglementation des prix et des 
changes, réduit considérablement 
les interventions budgétaires de 
l'Étal, ouvert nos frontières, exposé 
notre appareil productif au vent de 
la concurrence internationale. Com- 
bien de voix se sont alors élevées 
pour prédire l'échec rapide de ceue 
politique ! Six mois plus tard, le 
succès et la confiance retrouvée fai- 
saient taire ces mauvais prophètes. 

Il est réconfortant de constater 
qu’aujourd’hui les Français, et 
notamment les jeunes, en beaucoup 
plus grand nombre qu'il v a vingt- 
sept ans, aspirent à plus de liberté, 
plus de responsabilité, plus de droit 
â l'initiative. A nous maintenant de 
ne pas les décevoir, et de nous enga- 
ger sur la voie du renouveau, la seule 
qui corresponde à leur espoir. 


(.11 GrasseL 257 p„ 89 F. 


L’IRLANDE MADE IN IRELAND. 

Rien n l 'est plus Mandais que la brochure - et les prix - 
dün des plus grands organisateurs de voyages de ilrîmde. 


Un exemple ? Décou- 
vrez non seulement 1 Irlan- 
de mais aussi les Irlandais 
en logeant chez l’habitant 
ou à la ferme -. 7 nuits (et 
autant de fabuleux break - 
fasis; avec votre voiture, 
2.560 T* (chambre double, 
voyage ferry compris). 

Ou bien vagabondez 
comme bon vous semble 
à travers l'Irlande pendant 
6 jours avec une voiture 
de location à kilométrage 
illimité : 2.859 F* (voyage 


avion compris sur Dublin, 
Cork ou Sbannon). 

Vite, allez découvrir la 
brochure CIE Tours chez 
votre Agent de Voyages. 

Ou contactez-nous : CIE 
"Iburs International, 40, rue 
des Mathunns, 75008 Pans, 
tél 742.52Ü9. 


COURS 

INTERNATIONAL 

50 ans dbxpërience de l'Irlande. 



ieux p-irsc-nr.es. r&ni nnnte saisc-n. 


) Irlande 

AUca loin sans idl^r loin. 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 


Un commissionnaire à la Bourse du commerce 
répond d'une escroquerie de 9 569 000 francs 


C’est encore cm procès au long cours qm a 
commencé, lundi 15 avril, devant la trente et 
unième chambre correctionnelle du tribunal de 
Paris, sous la présidence de M- Guy Joly. 
Jusqu'au 29 «mL, à raison de trois journées par 
semaine, Q s'agit de juger M. Jacques Maurer, 
commissionnaire agréé & b Bourse du com- 


merce, et deux de ses collaborateurs, 
MM. Michel Lestage et Tomasz Sotowslti. D 
leur est reproché une escroquerie de 
9 569 000 francs et une trentaine d’escroque- 
ries portant sur une somme de 430 445 francs. 

Leur dossier est le premier d'une série qui 
occupera le trflmual jusqu’au mois de juillet et 


Les faits reprochés à M. Mau- 
rer et à ceux qui viendront après 
lui sont anciens. Ils ont commencé 
en 1968. La justice a eu à en 
connaître à partir de 1973. Elle y 
a donc passé douze années. Cinq 
juges d'instruction se sont succédé 
avant qu'on puisse clore cette 
information peu ordinaire. Entre- 
temps, quelques réformes ont été 
apportées par le législateur à ce 
métier de commissionnaire agréé, 
mais il ne semble pas qu’elles 
aient profondément changé les 
pratiques et les mœurs. Le prési- 
dent Joly, en exposant les faits 
reprochés à M. Maurer et à ses 
deux coïnculpés, n'a pas cessé de 
répéter que le fonctionnement de 
la Bourse du commerce des mar- 
chandises est assurément 
« incompréhensible à un non- 
ïnilié ». 

Or ce serait précisément à la 
faveur de cet hermétisme long- 
temps admis par les pouvoirs 


publics que les inculpés auraient 
pu abuser leurs victimes en les 
incitant à venir spéculer, qui sur 
le sucre, qui sur le cacao, qui sur 
le café. Pourtant, ces victimes ne 
sont pas n’importe qui. On trouve 
parmi les trente-deux personnes 
qui se sont constituées partie 


EPINAL 


Audition de M 1 " 8 Laroche 


M”* Marie-Ange Laroche a été 
entendue, lundi 15 avril, par le juge 
d'instruction d’Epinal, M. Jean- 
Michel Lambert. La veuve de Ber- 
nard Laroche, tué le 29 mais par 
M. Jean-Marie Villemm, père de 
Grégory, quatre ans et demi, 
retrouvé mort en octobre dernier 
dans une rivière des Vosges, a été 
interrogée sur les circonstances du 
meurtre de son mari. Le juge d’ins- 
truction doit entendre mardi 
16 avril. M. Lucien Bolle, beau-père 
de Bernard Laroche, qui avait tenté 
de k protéger. 


D'autre part, les policiers de 
Nancy avaient l’intention d’interro- 


ger, mardi, M“" Christine Jacquot, 
gardienne de Grégory. M" Chris- 
tine Jacquot fait figure de témoin 
important dans la mesure où elle a 
été b der nièr e, hormis la mire de 
l’enfant, A avoir vu Grégory vivant, 
le 16 octobre, quelques instants 
avant sa disparition. M"* Jacquot a . 
déclaré à l’AJFP que les enquêteurs I 
loi mit dit : « On est sûr que vous 
cachez quelque chose ». Elle a 
affirmé ne pas comprendre pourquoi 
les policiers * s’acharnent sur Chris- 
tine Vlltemin * et a ajouté : « Je ne 
vois pas pourquoi Je la suspecterais, 
puisqu’il n’y a pas de preuve contre 
elle ». 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 


CABINET de la SCP d'avocats CHEVA- 
LIER, CHEVALIER-ANDRIER et 
BARADEZ, du barreau d'ÊVRY, 
108, place des Miroirs, ft ÊVRY 
(ESSONNE) 

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE, 
au Palais de justice d’EVRV. me des 
Mazïères, MARDI 30 AVRIL 1985, 
à 14 h, d'un IMMEUBLE 
COMPRENANT: 


PAVILLON D’HABITATION 

de 4 pces princ. TERRAIN CLOS et 
GARAGE INDÉPENDANT fituë à 

JANVILLE-SUR-JUINE 


Rubrique O.S.P. 

84. rua La Boétie - 663-12-66 


(ESSONNE) . 1 1. RUE DES ROCHES 
cadastré section AC. fl" 219, pour 1 are 
93 ca, et n* 220, pour S aras 69 ca. 

MISE A PRIX : 50 000 F 

Les enchères ne peuvent être portées que 
par un avocat inscrit au barreau «T ÊVRY 
(ravocat du poursuivant ne peut intervenir 
que pour celui-ci). 


Vente sur licitation au Palais de justice de NANTERRE 
le MERCREDI 24 AVRIL 1985, à 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE sis à MALAKOFF (92) 

37, avenue Pierre- Larousse 

MISE A PRIX : 90 000 F 

S’adresser à M' Jean NOUEL, avocat i Paris (7*) 

26. boulevard RaspaD - TéL : 544-10-33 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de Paris le 
jeadi 25 avrfl 1985 A 14 bons - au trais Iota 
dans un immeuble 93-95, aveu du Général-Leclerc 

à PARIS 14 e arrond. 


2 LOCAUX COMMERCIAUX 


Au rez-de-chaussée - occupés par la partie 

Mise à prix : 150 000 francs 

lot UN LOCAL COMMERCIAL 

Au rez-dfrebaussée - loué 
Mk* à prix: 70 000 francs 

■ kr UN BOX 

S*ad. à la SCP Schmidt et DurU avt h Paris 17*. 76. av. de Wagram. TéL : 766-16-69 
du lundi au jeudi entre IQhet I2hiur tes Beox pour rtstter. 


Vraie wr saisie Palais de justice PARIS -Jeudi 25 avrill MTÎ47ËN2ÏSre 


PARIS-17% 74, bd des BATIGNOLLES BEUDANT 


1)M. à P. 150 000 F, LOCALES, 


2) M. à P. 250 000 F, 2 LOCAUX JÏÏTS 'Sïïï 

s^M°UEBŒUF fi 

greffe des criées dn Tribunal de grande instance de PARIS, où te cahier de# charêea en 

déposé. 5/licm pour visiter. 


Vente sur surenchère su Palais de justice à PARIS 
le JEUDI 25 AVRIL Ï98S. i 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

DEUX CHAMBRES INDIVIDUELLES 

un DÉBARRAS dans un immeuble sis à PARIS (8*) 

24, me François-!*, m I, rue àeMariman 
_ . . .. „ LIBRES -MISE A PRIX: 41 2500F' 

S^SmÛ.TO 'R'Wîff à PAWS U«->. 175. avenue de MalatofT, 
S - nEËSr M. 1 ? 4 •«?** a PARIS (9-j, 48, rue de Cücfcy, 

■ !744MS ■ M Ko» MICHEL, administrateur judiciaire à PARIS (1-1 
206-208. rue de Rivoli. 



reprocher d’avoir fait croire à sa 
clientèle que c’était nn jeu où l’on 
gagne à peu près à tous les coups. 

En fait, selon l’accusation, les 
seuls maîtres de ce jeu sont bien 
les commissionnaires agréés, habi- 
lités à exécuter les ordres des opé- 


civile, le comédien Lino Ventura, 
le compositeur et musicien André 
Verschueren, mais aussi un avoué 
à la cour d’appel de Paris, un 
notaire, des médecins, un archi- 
tecte, un inspecteur des impôts, 
des directeurs de société, un navi- 
gant d’Air France, deux infir- 
mières, une psycholoque. Ils pen- 
saient assurément les uns et les 
autres faire leur pelote. Ils ont dû 
déchanter. 

Le marché à terme des mar- 
chandises avec ses variations de 
cours est en réalité un jeu à hauts 
risques. Or M. Maurer. président 
de la société anonyme de commis- 
sions fondée par son père Georges 
Maurer, se voit précisément 


rateurs privés. Et plus D y a de 
clients pour tenter des opérations. 


clients pour tenter des opérations, 
plus il y a pour le commission- 
naire de commissions. Alors, tou- 
jours dans la thèse de l'accusa- 
tion, on a organisé la « chasse aux 
clients * par V intermédiaire de 
remisiers. Certains de ceux-ci 
l'ont confessé. On les recrutait 
par des petites annonces, on leur 
donnait une formation sommaire, 
mais on leur faisait savoir que 
l'on se souciait surtout des rela- 


tions que pouvaient posséder les 
uns et les autres. 


Remisier : théoriquement 
une profession libérale 

Théoriquement, cette profes- 


Théoriquement. celle profes- 
sion de remisier est une profession 
libérale. En réalité, le remisier est 
le préposé du commissionnaire 
pour lequel il travaille. Au reste, 
la société Maurer se déclarait 
civilement responsable de leurs 
actes. On cherchait donc le « ren- 
dement ». On le trouvait d 'aille ors 
aisément. La société Maurer ne 
lésinait pas. Elle fît tirer à quatre- 


vingt-cinq mille exemplaires une 
brochure dans laquelle il était 


brochure dans laquelle il était 
exposé que le commissionnaire 
agréé à fa Bourse du commerce 
des marchandises était l’équiva- 
lent de l'agent de change à la 
Bourse des valeurs mobilières, 
qu’il assurait pour un minimum 
de risques un maximum de pro- 
fits. 

Autant de •contre-vérités fla- 
grantes - soutient l'accusation, 
qui voit là l'un des éléments 
constitutifs de l'escroquerie, c’est- 
à-dire l'usage abusif d’une qualité 
véritable faisant croire à un pou- 
voir imaginaire. 


Vente eu Palais de justice à PARIS - Jeudi 25 **iR 1985 à 14 
En de<» kns dans un immenUe à 


CHARENTON-LE-PONT (94) 

rue de l'Archevêché, numéro 4 


APPARTEMENT 2 P. 


APPARTEMENT 2P. 

M" YvcsTOURAILLE. avocat A PARIS (90.48. rue de Œchy- 874-45-85 
M* P. MIZON, syndic à PARIS, 60, bookvardde Sébastopol 



VENTE SUR LICITATION, an Palais de Justice h PARIS 

Le LUNDI 6 MAI 1985, à 14 heures - EN. NEUF LOTS 

1- UN PAVILLON à SAVIGNY-SUR-ORGE (91) 

1. si in» Iran Harlnr Pmn nu— hle ifiMrnilil 

A PRIX 327500 F 


2° DIVERS LOCAUX i STE-CENEVKVE-DES-BOIS (91) 

l%swweGihtte H l fe l — 

A USAGE de CENTRE MEDICAL 


Compr. : difî. bureaux, SALLES de ccaaa h i n ïon, d'atte nte, de nu So. de laboratoire. 
Secrétariat sur 3 NIVEAUX. Emplacements parking s AFFECTE i i 
d* PROFESSION MÉDICALE 


d* PROFESSION MÉDICALE 
TOTAL des locations : 320000 F p. an (valeur 1984) 
CONGES donnés po ur la plupart an 30 JUIN 1985 

MISE A PRIX : 1 144000 F 


3° UN PAVILLON à STE-GENEVIÊVE-DES-BOIS (91) 

128, at. Gabrid -Féri -3 p. Garage. Jardin ■ M .8 pat 72000 F 

4° STUDIO - 17-19, rue de la Plaine, PARIS (20 e ) 

an 4»ét<B^ b alcon, cave, garage. -BiBse i p ria :90000 F 
Dans nn immeuble dit « TOUR MEXICO » 

65, RUE DU JAVELOT - PARIS (13*) 

5 ° STUDIO 7* étage. Cave. Parking. - Mlle à prix : 78 500 F 

6° APPAET. M.à px 211 500 F 

Dans imm. 6, coor SAINT-ÉLOI, PARIS-12* 
7" APPART. îp cE££Æ£ b M. à px 108500 F 
8° APPART. px 108500 F 

9* APPARTEMENT 3 P. à PARIS (13*) 
121 à 127, av. dTTALIE 

. entrée, séjcmr. 2 c!l, cu is, cotn repat, salle de boa, w.-c. 

PISCINE IMMEUBLE M. à px 432500 F 


TOTAL DES MISES A PRIX : 2573000 F 

Les i". 3*. 5», 6\ »■ et 9" lots sont 

LIBRES de LOCATION et d’OCCUPATION 
ridr. S.C.P. M. UMOTtï et J. KADX-LâMOtlï, «tais 




» IfTiïïïïT* WmKMi» 

. : 1 1 i 


qui, tons, mettent en cause au-delà des pré- 
venus visés, les pratiques mènes de cette 
Bonne An commerce, institution dont la pre- 
mière journée d’audience a fait apparaître h 
complexité et même montré que, aux yeux de 
certains, on poorrait mettre en doute, son ati- 
fité. 


□ est aussi reproché d'avoir 
imposé à tous les clients un dépôt 
de 10 % du montant de la mar- 
chandise qu'ils entendaient ache- 
ter et d’avoir, pou- cela, ouvert 
des comptes cautionnés par les 
banques des clients, ce qui 
d’entrée de jeu entraînait pou 
ceux-ci un prélèvement de 7 % de 
leu capital : 1 % pou la banque, 
6 % pour la société Maurer. 

. De plus, les ordres d’achat ou 
de vente étaient, à l’occasion, 
signés en blanc. Le client, dans 
ces conditions, n'avait guère la 
possibilité de savoir où il en était. 
Ces pratiques singulières devaient 
attirer l'attention du Conseil éco- 
nomique et social, qui, dans un 
rapport, proposa une réglementa- 
tion plus rigoureuse et plus saine. 
Cependant, cette proposition ne 
fut pas retenue pu le Parlement 
C’est bien là ce qui permet à 
M. Maurer et à ses défenseurs de 
soutenir que les activités repro- 
chées furent, en fait conformes à 
la législation alors en vigueur, 
peut-être laxiste, peut-être criti- 
quable moralement, mais, en tout 
cas, admise. 

□ faudra aussi faire la part 
entre les victimes authentiques 
réellement flouées et celles qui le 
furent pu une volonté effrénée de 
spéculation. Car, s’il est certain 
que les opérations auxquelles invi- 
tait la société Maurer étaient 
pour des clients non avertis, très 
compliquées, coûtaient fut cher 
et ne pouvaient que rarement rap- 
porta- gros, toute la question sera 
bien de savoir si, au bout dn 
compte, ce n’est pas autre chose 
que le jeu normal de cette Bourse 
du commerce dont un haut fonc- 
tionnaire a pu dire on jour qu’à 
son fronton devrait être inscrite 
cette devise : * Vous qui apportez 
là votre argent, perdez tout espoir 
de le voir revenir. - 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 
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la demande . d’autorisation de: 
construire une remontée mécamqùe 1 
dans le périmètre du pare. * Il faut 
que les choses soient claires, décla- 
rait le maire de Batmeval, au bten 
l’administration autorise cette liai- 
son qui garantit l’avenir et i ‘emploi 
des enfants du village, ou bien elle' 
doit endosser la responsabilité de 
notre décadence. » ‘ 


. cadre -du montagnard -si. par lé 
même, on condamne ce douter à 
dlsparaSire.» '•> - 


Dangereux précédent? 


Cette contradiction entre le déve- 
loppement économique , du plus Fumt 
village de la haute Maurieniie <^ la 
protection d’un, sanctuaire naturel 
est née en 198I du plafonnement de 
b taxe professionnelle versée par 
l’EDF aux communes où elle capte 
reau nécessaire à ses centrales^ La- 
commune de Bcumeval tirait 80 % de ' 
ses recettes 'fiscales 'de J’EDF/JÊUe'- 
s'était endettée en tablant, inr d» 
recettes « « u ami iteit. ■_ FTlIe^ 
aujourd’hui hors d’état de rembour- 
ser à partir de 1986 leS- emprunts 
contractés pour ses remontées m&a- 
niques. •Cestla tnortde BOhnêval ' 
avant cinq ans», proclamé ïeamsml 
municqiaL 


Les éc ol ogistes et les défenseurs 
de la montagne s’inquièteni de roir 
ce village modèle créer un précédent 
en. violant im . parc naiionaL- Use 
opposition s,’est organisée. Elle sou- 
lüite,ûveo ii£ Gabriel Blanc, prési- 
dent de l’association Vie et saove- 
- garde, que temhage améliore sa 
gestion avant dore tourner -vers une 
soIutkHrqni échapperait aux Bonne- 
valaûret qm risqoexart de les livrer 
auxpremocémàimmobllkias. . 


Lé village s'était développé de' 
façon autonome, en limitant les 
constructions (mQIe lits touristi- 
ques), p ropr iété des habitants. "Un i 
développement lent et maîtrisé, qui. 
s’inspirait dé l’exemple tyi^lîen, . 
avait permis de conserver J’architeo- 
tnre traditionnelle et de; ne commet- 
tre aucune des fautes de goût qui 
ont dâ^gtué la quasrïotalhedessta- 
tions de sports ifhiver françaises. " 


V ' Lê'scriutiir du 14 avrît départage 
provisoirement les deux camps. B<K»- 
neval veat, à uac courte; toais indis- 
cusàblé majorité, que soit grand voi- 
sia l’aide à sarmonter la crise 
morale, 'ttioùnércâale et - financière 
qu’a txavme. Avant que les pyiéoes 
pu’les rails"-, ae viepoent pertur- 
ber ks hriritudés dès damois et abî- 
mer lés parterres d’edehveisS aa- 


ttsoât A PARIS (7 f ), U», nie Saiat-Domimqne. i6L 555-7144. 

M* Qmg DANET. avocat à PARIS (1», 1. me Geoira-Berner, ifl. 766-21-03 on 
622*264 5. - M* Serge LAMBERT, avocat A PARIS (3*), 28 bü, bouL Sttütoêol. ifl. 
272*34-98. - M» Emane! INBONA, avocat i PARIS (fi-), 3, me Danu». t4L 
325-55-12. T» avocate prie Trib. gde hm. PARIS. Sur Ici lieux poor visita'. 


Cest alors que Ia Société dès télé- 
pbériques de Val-dTsère (STVI) a 
préposé aux Qua .de '.Bonnêval de: 
prendre en diof^e hnns rénumtéev' 
mécaniques déficitaires, à condition 
d’être autorisée, à construire mi 
siège dans le parc naokwal entrcr le. 
village et le col de ITsoran. La STtVT 


Bonnêval doit ' adopter un plan 
d’occupation dès : soïs avant de 
demander amputer je parc de'ia 
Vamrisç. Enqb&te d’utilité publique, 
saisine du Conseil <TEttt et publica- 
tion d’un décret seront nécessaires 
avant que soif donné te premier coup 
. de piodw., 00 . attend aussi les propo- 
sraonsides responsables de l’aména- 
geménrdu; tgritoire et de là proteo- 
tion dé.reiivirtmiitâzKnt pour éviter 
au riJlage le 'djoix dés^pérant de 
devenir ou VaJ-d’Isère ou un vêstige 
éccJàgîqtit ' ' '•* 



ALAIN FAUJAS. 
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Un adolescent disparu retrouvé à Paris 
soasla coupe d’un proxénète 


Un adolescent quatonse ans 
recherché, a^ûis .dcîa .mcris a été 
retrouvé, samedi 13 ' avril, pair un 
. éducateur de né au moment où il 
reme ttait à ra proxénète une part» 
de i'argem .d\ue passe. La brigade 
des mineurs immédiatement- alertée 
a procédé à iluterpeDarion d'an 
homme jjb vîngt^ept ans, Daniel 
fesaabi$^a;'dt dtfjèono prostitué. 
Ct dénier, qui opérait dans Ic qoar-, 
tier.de TOpéra à Pansa d'abord pué* 7 
ton&r qu'à avait dix-huit ans puis il . 
s’est effondré au -moment du. 
contrôle d’identité. Son prôxénâtera ‘ 
été déféré au parquet de Fans, lundi ' 
15 avril dans b matinée. 

' Chaque àanSe, environ 30000 4 
40 000 personnes disparues font 
l'objet d’un avis derecherche et un 
nombre impartant -d’adultes «partis 
sans laisser d’adresse » et d’enfants 
de moins de treize ans sont 

retrouvés. En revanche, les -adoles- 
cents de treize à seize ans disparais- 
sent plus fatalement dans la nature. 
Ainsi, en 1982, selon les dernières 
statistiques connues «rfflcîeDemeaxt, 
sur 13539 enfants dë treize à seize 


ans dont la disparition a été signalée, 
2232 ne sont jamais revenus, alors 
quU tfÿa eu que 73 moins de treize 
ans {sur 2 232) dam le même cas. 

La plupart dn temps, selon la 
police. 3 s’agit de fugues. La bri- 
gade des mineurs a souvent reconnu 
que la prostitution existait, mais 
dansées proportions infimes 
Tel s'est pas ravis de nombreux 
parents qui dénoncent « cette ten- 
dance de la police à minimiser le 
phinomine et sa lenteur à réagir ». 

faut trois semaines pour qu'un 
signalement mit diffusé sur le plan 
national l'association 

SOS esfonfe disparus, créée par les 

parents dû petit Mathieu Haulbert, 
disparu! 'en. juin- 1983 à Cg Stella ne 
(Alpes-do-Hante-Pnovencc) . 

. . L’éducateur de rue, M. Joël 
Weiss, .qui' recherche depuis deux 
. ans John Berthe, onze ans, disparu 
le 3 novembre 1982 â Théoule 
(Alpes-Maritimes) , estime qu'il est 
possible dc rctroavcr dans le milieii 
de la prostitution une borne partie 

. il- ripf fflfaiih! lüaparp f „ ’ 


Ventes d'armes records pour la France 


BOUGIE Fite, ou mVCTïenb/ 

Tfli ÜWE COMfëRÊMCÊ À fftifiE SIX 
IK MttiTS £E i'KOWle ; 



Dessin de PLANTU. 


tSuiiedela première page. } 

Si le Maghreb, le Proche ci 
Moyen-Orient représentent les trois 
quarts des prises de commandes 
d’armements reçues par la France 
en 1984, Abu-Dhabi et l’Arabie 
Saoudite en font à eux seuls plus de 
la moitié. C’est, indirectement, 
admettre la dépendance des indus- 
triel» f rança» -vis-à-vis d'une seule et 
même catégorie de clientèle, en 
dépit d'une volonté gouvernemen- 
tale de diversifier ses commandi- 
taires à ['exportation comme le sou- 
haitait M. Hemtt. 

D’une manière générale, les spé- 
cialistes de ce commerce des armes 
font observer que, malgré leurs diffi- 
cultés économiques et leurs crises de 
trésorerie, les pays dits en voie de 
développement continuent de 

conclure d’importants contrats mili- 
taires avec leurs fournisseurs. Les 
commandes se maintiennent en effet 
à des rythmes soutenus dans des 
régions où l'on croyait, au départ, les 
marchés saturés, les caisses de l'Etat 
vides et l’équipement des armées 
locales excessif. 


EN BREF 

Un ancien hariri 
tue deux personnes 1 
et an btesss deux autres 


M. Mohamed Brahîmv mr ancien 
baria, père de quatre enfants, a tué. 
deux personnes et en a blessé deux 
autres, dont une très grièvement^ 
dans b. soirée du dimanche 14 avril, 
cité des Œillets à Toulon (Var). 
M. BraMmi s’eu est pris à un enfant 
âgé de huit ans; f3s de son ami ilgér 
rien, M. Betha Ch ehfli. Cefau-ci a 
tenté d’intervenir et M. Brahms a 
fait feu sur lui, le blessant mortoüo- 
ment. M M Aida Achi, soixante-huit 
wna, belle-mère de la victime, s’est 
précipitée à son tour et a reçu une 
balle dans la tête. Deux', voisins, 
accourus, ont été grièvement blessés 
par le forcené. L’un d’eux, M. A3. 
Trionla, marocain, hospitalisé & 
Marseille, était, lundi soir, dans un 
état désespéré. ...... 

L'ancien harki a été arrété par les 
policiers dan s nn terrain vague pro- 
che de THLM où ff s’était enfin- 


Le chef d'une agença 
bancaire est condamné 
à deux ans de prison 

■ Le ' chef 'agence- du ‘Crédit 

lyonnais, M. Henry Poussines, a été 
condamné le lundi 15 avril à deux 
ans de prison 'dont, dix-huit mois 
avec sursis et â 50 000 F d’amende, 
pour complicité dans l’exercice illé- 
gal d’une activité clandestine, par la 
trento-et-ouième chambre du tribu- 
nal correctionnel de Paris. Le substi- 
tut avait estimé que M. Poussines 
avait -«.couvert » un atelier de 
confection ctandestïn en acceptant 
notamment de régler immédiate- 
ment en argent liquide des chèques 
qui vcnaient dc lin dire remis et de 
recevoir dea pourb o i r es de la part 
< des trevaiBeunyougoAvesde Tate- 
Kor. .. 

Entendue comme témoin las du 
procès, fat fédération CGT des em- 
ployés de' banque a estimé que 
M.' Poussines * savait fait que son 
travail de banquier ». Smon la 
CGT, les employés ne sont pas tenus 
de vérifier . rongine des fonds. 


La justice civBe 
est moins lente 

Les efforts du ministère de la jus- 
tice pour accélérer le cours des pro- 
cédures commencent â produire leur 
effet, indique te Courrier de la 
chancellerie dans sou numéro 42 qui 
vient de paraître. Pour les affaires 
civiles, la durée moyenne de ces pro- 
cédures est passée entre janvier et 
décembre 1984, de 20,5 â 18,5 mois, 
soit une réduction de 10 % des délais 
dans tes cours d’appel. Dans les tri- 
bunaux de grande instance, la ré- 
duction a été de 12 % (de 13,7 â 
12,1 mois). 

«£» 1984. remarque «le Cour- 
rier de la chancellerie», on constate, 
à ta lecture des statistiques Judi- 
ciaires. que le nombre d'affaires 
nouvelles portées devant les Juridic- 
tions civiles continue à croître d'en- 
viron 3 % l’an. Mais, dans le mime 
temps, on enregistre un accroisse- 
ment de l'activité Judiciaire En ef- 
fet. les cours d’appel, ont évacué 
13 % d’affaires de plus qu’en 1983, 
les tribunaux de grande instance 


8 96 f.„J ; grâce à cette améliora- 
tion très sensible du fonctionnement 
des tribunaux, la durée moyenne 
des procédures diminue. * 

M. Robert Badinter, sarde des 
sceaux, qui inaugurait lundi 15 avril 
te nouveau palais de justice d’Al- 
bertville (Savoie), s’est félicité de 
ce résultat, et a déclaré que la jus- 
tice était > en proie à des transfor- 
mations que les Français ne perçoi- 
vent pas assez ». 

• Inculpation d’un conseiller 
général (RPR} de l’Essonne. - 
M- Daniel Lobry, huitième vice- 
président du conseil général de 
l'Essonne et conseiller régional 
(RPR), a été inculpé le 25 mars par 
M. Victor Bel rose, premier juge 
d’instruction à Créteil, d’abus de 
biens sociaux. Une plainte contre X, 
avec constitution de partie civile, 
avait été déposée en 1983 par le 
gérant d'une société avec laquelle 
M. Lobry. directeur commercial à 
l'époque, était en relations 
d’affaires. M. Lobry nous a déclaré 
n’avoir • aucun commentaire à 
faire » sur cette inculpation. 


Lfitribondadmaratntif 
ordrane l'expulsion des forains 
du centre de Montpefier 

Le tribunal administratif de 
Montpellier a ordonné, le 15 avril, 
l'expulsion des forains qui, depuis 
douze jouis, occupent avec leurs 
manèges l'esplanade du centre de la 
ville, dont l'accès leur avait été offi- 
ciellement refusé par le maire (PS), 
M. Georges Frëche (/« Monde daté 
7-8 avril). 

Mécontents d'étre contraints de 
monter pour la première fois leurs 
manèges loin du centre de Montpel- 
lier. les forains avaient occupé par 
surprise l’esplanade, dans la nuit du 
3 avril dernier. Immédiatement, la 
mairie les avait fait encercler par 
des autobus, puis, ces derniers jours, 
par des camions-bennes & ordures. 

• Explosion en vol d’un Boeing 
de la compagnie Thaï Airways. - 
Les onze passagers et membres 
d'équipage d'un Boeing-737 de la 
compagnie Thaï Airways ont été 
tués, le mardi 16 avril, dans l’explo- 
sion en vol de leur avion. — (AFP). 


Au ministère de la défense, on 
attribue tes résultats de 1984 aussi 
au fait que la direction des affaires 
internationales de la délégation 
générale pour l’armement a été réor- 
ganisée avec le souci de répondre 
mieux aux besoins de la clientèle 
étrangère pour tout ce qui touche à 
la qualité du service après vente, à la 
formation des personnels, aux trans- 
ferts technologiques (sous la forme 
de fabrications sur place) et à 
l'entretien (la «maintenance») des 
matériels. 

La direction des affaires interna- 
tionales est notamment chargée, au 
ministère de la défense, des ventes 
d’armes à l’étranger. Son responsa- 
ble. l’ingénieur général René 
Audran. s'était employé, avant son 
assassinai en janvier dernier, à 
réexaminer les moyens d’auaquer le 
marché avec le maximum d’effica- 
cité (le Monde du 19 janvier 1984) 
sous les ordres du délégué général 
pour l'armement, M. Emile Blanc. 
Durant le premier semestre de 1984, 
la consigne a été de se soucier 
davantage des aptitudes de la clien- 
tèle â tirer profit des transferts de 
technologie industrielle que la 
Fronce lui consentirait en l’associant 
A l’exécution de contrats à long 
terme par la fourniture d'usines 
locales clés eu mains. 

Ce faisant, le gouvernement fran- 
çais court le risque d’être accusé par 
ses propres industriels de fournir, 
ainsi, à un Etat étranger les moyens 
de devenir, demain, un rival de leurs 
propres productions sur la scène 
internationale. 

JACQUES (SIMARD. 


— ( Publicité I 

EXPORTEZ 

sans souci 

VOUS produisez français 
NOUS achetons pour nos chants 
du Moyen-Orient 
Indîquez-nous vos possibilités 

MTRADE FRANCE 

6 bis, rue de Cadix 
75015 PARIS 
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Un ordinateur, ça coûte cher. Ce 
serait idiot de l’acheter sans réfléchir. 
Chez ECS. nous avons plusieurs for- 
mules de location, du gros au petit 
ordinateur, où tout a été prévu pour 
faciliter votre choix et vous laisser 
maître de votre investissement C’est 
ça, la liberté informatique. 

Liberté de changer, développer vos 
activités, disposer du matériel le plus 
avancé, sans bloquer une part im- 
portante de votre capital dans des 
machines trop vite dépassées par la 
technologie ou la quantité d’informa- 
tions à traiter. 

Et puis un ordinateur, en soi. c'est 
idiot Ce sont les hommes qui lui 
confèrent toute sa valeur. Ceux qui 
conseillent sur le matériel et ses pos- 
sib tâtés d’évolution, ceux qui l'instal- 
lent le dépannent ou le remplacent 
ceux qui forment les utilisateurs. ECS 
a également ouvert partout en 
France, des centres complets- vente, 
maintenance, formation -à vocation 
micro-informatique. ECS vous aide 
et vous suit dans votre évolution. 
C’est ("intelligence de la liberté. 

ECS 16, rue Washington 75008 Paris. 
TéL: 225.15.15. 
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NOUS RENDONS 
LES ORDINATEURS 
INTELLIGENTS. 
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Le Loto sportif : 

un pari pour financer le sport 


Du 17 an 19 avril, les parleurs français poammt frire 
vafider les bulletins d’os nouveau jeu : le Loto sportif. 

Analogue aux concoers de pronostics existant ifann tons 
les pays occidentaux, ce jeu, qui conjugue dtauce et connais- 
sances, a été orgaiBsé à la demande du gouvernement pour 
financer le mouvement sportif qui bénéficiera de 30 % du 
montant des enjeux. 48 % seront reversés aux parieurs, le 
reste étant réparti entre les frais de gestion et les taxes. 
Selon UH sondage réalisé par HPOP aaprès de 2 035 pâ- 


mâmes représentatives de la population pour le compte de 
rE^n^l6%de»Fra^^tô^iæ^^jowavtferi-A^lire 
sept millions de personnes. Toutefois 47 % trouvent le Loto 
sportif pen on pas a ma n t, et 38 % P minoit assez ou tris 
compfîqné. 

Le prenïer tirage porte sur les rés u ltats du Grand Prix 
de formule 1 dû Portugal, le matçbé de football Remes- 
Rdms, et le nombre de bots de six rencontres dn groape B de 
deuxième division- 


AUTOMOBILISME 

LE GRAND PRIX D’ESTORIL 

Atouts McLaren 


Disputé sur le circuit tTEstoril pour la pre- 
mière fois Pan passé, le Grand Prix dn Portu- 
gal, seizième et dernière épreuve du champion- 
nat dn monde 1984, a donné tien à un final en 
suspense entre les deux candidats au titre, Niki 
Lancia et Alain PraoL Le Français a terminé en 
tête, précédant sur la ligne TAutricbien, qui a 
néanmoins remporté le titre mondial. 


Les vingt-fairif pilotes engagés dans le 
championnat du monde 1985 doivent se retrou- 
ver le 21 avril sur ce même circuit pour le 
deuxième grand prix de la saison, qui doit ser- 
vir de base au nouveau Loto sportif. 

L’antodrome d’EstoriL con str u i t dans les 
années 70, est situé à mm vingtaine de kOomè- 


tres de Lisbonne. Le riront est long de 4^6 ki- 
lomètres ; 0 est composé de neuf virages diffi- 
ciles (ax à droite, trois à ganebe) et deux 
courbes rapides, dont Pane, de 350 mètres, ou- 
vre raie ligne droite d*ua kilomètre. Les pilotes 
c ouv r iront soixant-dix fois la distance, soit an 
total 298,2 kilomètres, ht météo prévoyant un 
temps ensoleillé et sec. 


• Si Alain Prost ne commet pas 
d’erreur, il pourrait bien gagner 
cette année tous les grands prix. • 
Cette appréciation de Patrick Tam- 
bay, au terme de la première 
épreuve de b saison, b 7 avril à Rio- 
de-Jane iro, peut paraître excessive. 
Pourtant, qui, sur le circuit brési- 
lien, n'a pas été impressionné par le 
Français, au volant d’une McLaren, 
plus étonnant que jamais par b 
sûreté de son pilotage, par sa maî- 
trise et sa lucidité ? 

Du départ à b fin de la course, 
disputée par une température de 
40 degrés, Alain Prost a joué comme 
à plaisir avec ses adversaires. 
Sixième sur b grille de départ, U a 
d’abord échappé à l’accrochage 
entre le Britannique Nigel Mansell 
(Williams) et l'Italien Michèle 


Albareto (Ferrari). I! a laissé 
ensuite le Finlandais Rosberg (Wil- 
liams) s'échapper à sa manière habi- 
tuelle pendant neuf tours. Quand 
l'ancien champion du monde a fini 
par faire exploser son turbo, Aibo- 
rcto s'est retrouvé en tête, avec une 
machine qui s'est révélée plus rapide 
en ligne droite et moins à Taise dans 
les virages que b McLaren. 

Quand l’Italien a commis une 
erreur de pilotage. Prost a porté son 
attaque devant les stands, à l'étonne- 
ment des mécaniciens, stupéfaits 
par tant de hardiesse. 

Alain Prost pouvait alors faire 
cavalier seul et se permettre meme 
de ralentir à b fin de b course. U 
avait compté jusqu'à 25 s d'avance 
sur Alboreto, qu’il précédait finale- 


Où, quand, comment, combien? 


Les bulletins du Loto sportif 
sont disponibles dans les points 
de validation habituels du Loto. 

Les bulletins se composent de 
trais blocs. Dans le premier bloc 
numéroté de 1 à 6. il faut dési- 
gner, pour le tirage du 22 avril, 
les six premiers du Grand Prix de 
formule 1 du Portugal. Vingt-huit 
voitures sont — en principe — 
inscrites, qui sont numérotées de 
001 à 030 (le 013 par supersti- 
tion et le 014 n'étant pas attri- 
bués). 

Dans le second bloc, numé- 
roté de 7 à 8, H faut indiquer 
dans la grille 7 le résultat de la 
rencontre de football de 
deuxième division Rennes (001)- 
Reims (002). Pour un pronostic 
nul. H faut cocher b case N au 
bas de b grille 7. Dans b grille 8, 
B faut indiquer b nombre de buts 
marqués au cours de six rencon- 
tres du groupe B de deuxième 
dvision. 


Dans le troisième bloc, appelé 
«5 sur 20 b, B faut cocher cinq 
chiffres qui seront tirés le 
22 avril. 

Les mises, qui pourront être 
faites les 17, 18 et 19 avril, sont 
de 12.50 F, 25 F, 50 F et 100 F 
par bulletin, chaque parieur pou- 
vant remplir autant de bulletins 
qu'il le souhaite. 

Les possibilités de gains sont 
les suivantes : tous les bons 
résultats sportifs (bloc 1 + 
bloc 2); les bons résultats du 
bloc 1 (pilles de 1 à 6); tes bons 
résultats du bloc 2 (grilles 7 et 
8); 5 bons numéros au tirage du 
« 5 sur 20 b ; avec 4 bons 
numéros au tirage du «5 sur 
20 b. Las bons résultats du 
bloc 1, du bloc 2 ou des deux 
blocs 4 bons numéros au tirage 
du «5 sur 20b, multip&ent les 
gains par 2, et avec 5 bons 
numéros au tirage du « 5 sur 20b 
par 50. 


ment sur la ligne de 3 s. Toutefois, ni 
les Ferrari d’ Alboreto (deuxième) 
et Arnoux (quatrième) ni la Lotus 
de de Angelis (troisième) n’ont Fait 
de la figuration sur le circuit brési- 
lien. Malgré l'échec de 1984. où elle 
avait connu des ennuis d’injection, 
d'allumage, de suspension et de 
châssis, l’équipe italienne a revu et 
corrigé sur ses monoplaces rempla- 
cement des turbos et le dessin du 
châssis. Four le reste, le secret est 
bien gardé. L'écurie britannique a, 
pour sa part, modifié entièrement la 
conception de sa voiture : coque, 
suspension, freins, aéro d ynamique et 
transmission. Le moteur est une ver- 
sion améliorée de celui qui a été 
fourni par Renault Tannée d erni ère. 

L’écurie Ligïer, dont la dernière 
victoire a été obtenue par Lafftte en 
1981, au Canada, est dirigée par 
Gérard Larrousse et l’ingénieur 
Michel Têtu, en rupture de contrat 
avec Renault San résultat a été 
encourageant : Laffite s’est classé 
sixième, faisant pratiquement jeu 
égal avec Renault fournisseur des 
moteurs. 

Battue par Lotos, autre client et 
rattrapée par Ligier, l’écurie fran- 
çaise n® 1 ne progresse pas vraiment 
Patrick Tambay faisait justement et 
amèrement, remarquer à Alain 
Prost au terme de la course, qu^â 
chaque tour la McLaren lui avait 
pris 4 s. L'écurie Tyrell, qui a 
obtenu une septième place avec le 
Suédois Joban5son (1), encore 
équipé d’un moteur atmosphérique 
Ford-Casworth, a, elle aussi, fait 
presque aussi bien que la Régie 
nationale, avec laquelle elle a signé 
un contrat pour la fourniture des 
moteurs. Après avoir été à portée du 
titre mondial, Renault en est à se 
satisfaire de 1a cinquième place de 
Tambay. 

Est-ce à dire que, sur le circuit 
d’EstoriL où doit se disputer le 
21 avril le Grand Prix du Portugal, 
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McLaren est assuré de remporté une 
nouvelle victoire ? L’écurie britanni- 
que, dont le compromis châssis- 
motenr-pneumatiqùes-pfiote est 
meilleur que celui des autres 
équipes, devrait logiquement domi- 
ner la course. En 1984, Alain Prost 
et Nietti Lauda avaient remporté 
respectivement sept et cinq vic- 
toires. Les monoplaces rouge et 
blanc ont toutefois été éliminées en 
huit occasions, A la suite d'incidents 


divers (moteur ou boîte de vitesses). 
Cela s’est produit de la même 
manière au Brésil, où Lauda a été 
victime d’une panne électrique, 
après une brillante remontée de la 
neuvième à la troisième place eu dix 
tours. Dans oes conditions, Ferrari et 
Lotus pourraient être en mesure de 
jouer les tout premiers rôles. 

En revanche, difficile de dire si la 
Brabham de Nelson Piquet, sortie 
de piste, et la Williams de Rosberg 
peuvent actuellement être efficaces 
pendant une course. Jusqu’à présent, 
elles ont été surtout les plus rapides 
aux essais. 

GILLES MARTINEAU. 


(1) Ken Tyrrell, mécontent des exi- 
gences financières de son pOote, f Alle- 
mand Stefan Bellof. a mis ce dernier à 
pied pour le Grand Prix du Brésil. D a 
été remplacé par le Suédois Johanssou, 
dam Técurie Taletnan, faute de pneu- 
matiques, avait dé c la ré forfait. Toteman 
devrait participer au Grand Prix du Por- 
tugal le 21 avril. 


POURCENTAGES 

Les résnhats des deux proaien 
Grands Prix des chaxqéaâmis du 
monde dejnds dix ans per m ettent, 
selon F AFP, de faire les rappe- 


la, le -pBete vafa- 
dn 


— 6 fois 

dn 

s’est classé, 
dan les six 
Grand Prix 

— 7 fois snr 10, la marque dont 
m pilote a gagné le champianaat 
do monde a placé, la saison sui- 
vante, an moins me Toiture dans 
les six premiers dn deuxième 
Grand Prix sadement 

— 8 fois sur 10, le vainques? da 
premier Grand Prix de la saison 
S’est classé dans les six pr em i er s dn 
d eux i è m e Grand Prix. 

— 4 fois sur 10, le deuxième dn 
premier Grand Prix de la saison 
s’est classé dans les six premiers dn 
d e u x i ème Grand Prix. 

-1 fois sor 10, Le troisième dn 
premier Grand Prix de h saison 
s’est classé dans ks six prenne» do 
deuxième Grand Prix. 

— 4 fiais sur 10, le quatrième dn 
premier Grand Prix de b 


deuxième Grand Prix. 

— 1 fois sur 10, le dnqnièitte dn 
premier Grand Prix de fa saison 


d eu xi èm e Grand Prix. 

- 4 fois snr 10, le rixBuw da 
premier Grand Prix de h saison 
S'est classé dans les six premiers dn 

deuxième Grand Prix. 



Indubitablement intensifs ces stages 
crash de 60 heures ! 

4 semaines à mi-temps du 29 avril au 
31 mai... 

On sera par petits groupes de 3 ou 
4 personnes au maximum, avec un 
prof Anglais, Allemand ou Espagnol... 
On croit rêver ! Vive le dialogue ï 
Choisissez votre centre : 


les langues très vivantes.® 


Boulogne 60915 10 

Champs-Elysées 72041 60 

U Défense 7736816 

Nation 3711134 

Étoile Victor-Hugo .. 5000868 

Opéra 7421339 

Panthéon 6339877 

St Lazare 5222223 

St-Germain-en-Laye. . 9737500 

Versailles 9500870 

Service Entreprises: 

7429010 


Gnuu t« uk d'oncnmian uni 
ang*gement de «ocre part. 



les langues très vivantes. 


FOOTBALL 7 


Rennes a l’avantage du terrain snr Reims 


Avant la trente et unième journée 
da championnat de France de 
deuxième division groupe A, Renne» 
est en mâsièaie position du classe- 
ment avec 39. points pour 17 vic- 
toires, 8 défaites et S uais, Reims est 
en neuvième position avec 31 points 
pour 10 victoires, 9 défaites et 
11 nais. 

Le match aller Reims-Rennes 
s’était soldé par un nol 1-1 (bots de 
Bianchi pour Remis et de Boasdzra 
pour Reïmes). Ayant ce match re- 
tour Rennes-Reims qui servira de 
hase aux pronostics de la grîBe -7-dn- 
Loto sportif, les caractéristiques des ' 
équipes sont les suivantes : 

• RENNES: 

— * Forces: ïmfîvidualités capa- 
bles de faire la différence (Bous- 


JEUX OLYMPIQUES 
D’HIVE R 

LES STATIONS DE LÀ ÏÂHEN-i 
TAISE SEULES CANDIDATES 
POUR 1992 

La candidature drlà Savoie sera 
la seule soutenue par la France pour, 
les Jeax olympiques d’hiver 199% a 
confirmé; lundi 15 avril, M. Nelson 
Paiiïou, président du Comité natio- 
nal olympique et sportif fianças 
(CNOSF), dans un télégramme 
adressé & M. Michel Bander, prénr 
dent (RPR) du conseil général de 
Savoie; Cette mise au point du 
CNOSF fût suite aux récentes dé- 
clarations de M. Michel Chatte, 
maire (RPR) de Cbamonix, qui 
avait évoqué la possibilité d'une can- 
didature des copiuinnes dp pays du 
mont Blanc. • - .. 


dira, Rio, Hiard). En pltase ascen- 
dante après 'un passage difficile. 
Bonne défense. . - 

— Fuibiesses : mental fragile. At- 
taque moyenne, qui sera fortement 
handicapée . par Jes sasàçaàads ‘de 
Relïny etCharrier. Public difficile. 

— PnadpÊMX jMKoirs tefepoai- 
Mes; Rdmy (suspends). Charrier 
(suspendu),. Mrédé (retenu en 
équipe du Cameroun). 

'• REIMS: : 

^Forces': équipé ambitieuse. 

Arrivéc dë jeunes. ; 

■ — Faiblesses? beaucoup de 
blessés. Absence de meneur œ jeu. 
Attaque inefficace, surtout depuis - lé 
retrait deFAxgeutm Carlos Bianchi, 
qui a pris la succession de Pier r e 
Phétippom au posté d’eatraïne&r. en 

maradennei:- V 

- — Priaapaatxjcnon mSspouf- 
btes: Bertolma. Rozborski, Rasario 
Gianetta. Cajderaro, SchaBcx. 

- -Aii cours des cinq derniers mat- 
cbes 1 domicile. Reaxres la gagné 
quatre fois et perdu une fois en mar- 
quant 7 buts pour 4 encaissés. Four 
le même temps à l’extérieur, Reims 
a obtenu 2 victoires, 2 défaites et un 
Seul nul . én marquant 2 buts pour 
9 encaissés. 

Les résultats des maiches aller 
des 12 équipes de football du 
groupe, B . concernés par- la grille 8 
sont les, suivants : Le Puy- 
MontpclKcr W ; Thonoa-AIés 0-0; 
Çuiseâux-Vaience 3-1 ; Grenoble-La 
Roche l-O; Sète-Gueugaou l-O; 
Cannes-Béziers 5-0. ; 

Au total 12 buts ont été marqués 
an cours , de. ces .6 matchs. En 
moyenne ces 12 équipes mit marqué 
.16 buts par journée de championnat. 


En voiture, l'école ! 

De notre envoyé spécial 


181e- - Coup de sifflet, grin- 
cement d’essieux. Le traeFforum' 
de l’éducation nationale s’est 
lentement ires en route, le hindi 
15 avril: Dans le ‘petit matin. 1 es 
banlieusards qui arrivent i la 
Gara du Nord croisent les (Sx wa- 
gons gris frappés da sigla « Vive 
l'école I ». A bord, le mhéstra de 
l'éducation nationale, M. Jean- 
Pierre Chevènement, accompa- 
gné du secrétaire d'État à ren- 
seignement technique, 
M. Roland Carrez, et des respon-: 
.. sables de. i'admintstretiori fait 
les honneurs de ce convoi. Ohé~ 
succession d'espaces pour met- 
tre en valeur l'école publique : 
• Montrer, sous des formes mul- 
tiples, la richesse de sa mission, 
la diversité de son action, la va- 
riété des relations Qu'elle entre-, 
fier» avec ses -partenaires essor 
datifs et économiques. » 

Une architecture intérieure 
hardie tr a ns f orme un wagon en 
espace vidéo. Un autre en salon 
d'exposition de matériel informa- 
tique. Métal et couleurs vives 
S'associant poix délimiter dé mi- 
nuscules salles de projection, 
créer des stands où sont (Sstri- 
bués brochures st consaité. . 

a Dans ce trsün on pourra sTn- i 
former, parler, écOurer eiitra 
écoute .. », explique JM. . Chev è ne 
ment, qui insiste sur l'importance 

des moyens les plus modernes ' 
comme l' info r mati que pour favo- 
riser la communication. 

La carotte 
et le bâton - ÿ. 

Première étape' zültoiSbger* 
ment arrêté sous, la grande ver- 
rière de la gara, la train-fonte, 
déplie ses marchepieds pour Ise 
visiteurs. M. Pierre -Mauroy, ■ le- . 
maire de la villa, regarde sens 
sourire les vkJéo-cfips montrant 
le mirestre da l’éducation natio- 
nale : < L'homme qui court, , fpâ • 
court.. » Chevènement en pull 
marin,_ Chevènement au£onte& 
des mirastres. Chevèneriient. ser- 
rant la - main du président de la - 
République. Chevènement en- ' 
cote avec ’ son" étemel . sourire; î. 
avouant : t Du m inistre. /afrwH 
rais que l’on eBse:Bé fait monter , 
la sève. » . : ~. r ■' 


. Dans un autre wagon, le reo- 
1 tour présente son académie. Dès 
diapositives mettent an valeur 
les réaRsations de quelques éta- 
blissements. Aux murs; das-pan- 
neaux évoquent les projeta d’ac- 
tion éducative (PAE). comme 
celui qui s permis au ebitègâ 
Jean-Mou Ita-de'Berckde fabri- 
quer des chars à voile et d’initier 
• tes jeûner b ds «port-Oes inspec- 
teurs parient de .collaboration 
êeota-entrâprisè, dm caméraman 
eh herbe tentent d’hyimo r t al isar 
. le- rnîrârtra ç(br& Jew cassette. 
« Ce. très i est un objet assez cu- 
rieux, explique M. Chevènement. 
Mais il doit attirer l'attention aSn 
que réoole publique se montra. 
En 1984, on à beaucoup parlé de 
fécole privée.. Eri 1985. on parie 
do récoh publique. » 

Le ministre croit en sa mission 
- de défenseur de récote da 4a Ré- 
publique. IL souhaite en montrer 
les méritéset amener les Fran- 
çais a à r aimer pour h défen- 
dra». Mais 3 ne fuit pas les ques- 
tions^ embarrassantes. A 
M. Bernard tapie, qiir, lors d’une 
«tsWé rondes organisée l'après- 
midi dans le train-forum, lui de- 
mandait ' comment . faire pour 
» mettre » r 6i portâ tes ansel- 

jpninz»; iocQtr'ils son f mau- 

uitis xïlê rromstro a répondu que 
les maîtres r çonnatssenT bt ca- 
rottà et fa béton ». Le cfiafogue 
entre le ’chéf. «Tentreprise et le 
responsable de ta emarfaneiduh' 
cation nationale » S est . Æf5c3« 
lorsqu'à est cÙMStion de reritabi- 
Hté, Maiç tous deux- sont ffaô- 
ebrd pour assouplir te -système - " 
an laissuitüne grande .part'dTao- 
tooorree aux- étabtisuemerrts et. 

aiKpâreritt. i - 

A la nuit tCHrittente. l’éxpétfi- 
tion ferroviaire part pour Amiens 
deuxième . étape de. a Vive- 
fécote l», Ensute; le pràt train . 
de l'école moderne .va -rouler . 
jusqu’à la fin'dû mois de mai vers 
une <^c^ntaine <f autres viHâs 
de-Franrô. * Ate3htiorjï 'récoh, 
entrai m .gare étr qusf A »-jLes 
mspansabfes de l'opération- ont • 
séns doute; prévu dé lie jamais 
laisser h, train surîtes voies cto' 
garage.- ' / ".y- 

'.SEftGiËBOLLOOL. 
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pharmacies de l’espace 


La mnftipiicatîan des vais spatiaux, habités ou non, 
ouvre nue nou ve/Je voie : .... 

la fabricatièo <Ie médicaments en apesanteur 


A VEC Ariane, l’Europe a 
gagné une bataille. Maïs 
- ne risquo-t-ello pas & 
terme de perdre une guerre? 
Celle de là fabrication de produits 
dans l’espace, qui- vont des 
alliages « exotiques » aux compo- 
sants électroniques en passant par 
toute une . série de substances 
pharmaceutiques. 

Certes, 'face aux Etats-Unis, 
l’Europe, a su prendre- une part 
non négligeable du marché des 
services de lancement de satel- 
lites. 11 n’est que de consulter le 
carnet de commandes de la 
société Arianospace,. chargée .de, 
la promotion et de la<xunmercia&- 
sation du lanceur européen, pour 
s’en convaincre. A la mi-avril, en 
effet, Anaoespace faisait état de 
6,4 milliards de f rancs.de com- 
mandes fermes -portant sûr la mise 
en orbite dans les prochaines 
années de vingt-cinq satellites et 
de dix réservations de créneaux à 
100000 dollars pièce pour le lan- 
cement, & confirmer, d’autres 
charges utiles. Certes, les 
constructeurs européens de satel- 
lites s'efforcent - sans grand 
succès encore - de placer un paon 
dans la chasse gardée de leurs 
concurrents américains et de 
parfaire ainsi, le dispositif 


des fins commerciales de nou- 
veaux alliages, des substrats et 
des matières premières pour 
l'industrie électronique mais aussi 
des hormones, des protéines, des 
vaccins, des cultures de cellules, 
etc. Longtemps^ négligés, ces pro- 
duits 4 vocation bio-médicale 
semblent en passe de prendre une 
impcutaoce considérable, du fait 
des résultats acquis par les Améri- 
cains. 

. . Si l’an en juge par les prévi- 
sions d’une finnode recherche en 
investissement de Cambridge 
(Massacbusets), le Cerner , for 
Space Policy, les exrjcttx_soiit de. 
taille. En Tan 2000, sur les 45 à 
S2Tmilliards.de dollars de chiffre 
d’affaires. que devraient, générer 
chaque année les activités spa- 
tiales commerciales, plus de 
25 milliards de dollars - dont 
20 millîâzds 'de dollars pour les 
seuls produits pharmaceutiques - 
proviendront de la fabricatiou de 
matériaux dans l’espace. Prévi- 
sions optimistes ? Peut-être. C’est 
ce que pense M- Frédéric 
d’Allesu directeur général du 
Centre national d'études spatiales 
(CNES), qui affirme sou « scep- 
ticisme • vca ces projections 
financières et doute « que les 
bénéfices à attendre soient en l’an 


Les expériences nombreuses 
menées tant par les Américains et 
les Soviétiques que par quelques 
équipes pionnières européennes 
ont été de nature à réviser les 
jugemen ts.ini tiaux. Si cela ne suf- 
fisait pas, il y a encore les expé- 
riences entreprises par la firme 
McDonéD Douglas à bord de la 
navette spatiale américaine, dont 
les résultats, même s'ils ne sont 
pas aussi remarquables que les 
communiqués de la firme veulent 
bien le laisser paraître, donnent & 
réfléchir. 

Et pais, il y a aussi l'ampleur 
de l'effort américain. Un exem- 
ple : celui de la NASA, qui, pour 
1985, dispose dans ce domaine 
d'un budget de 27 milli ons de dol- 
lars, contre moins de 1 milli on de 
dollars pour le • Programme 
micro-gravité (phase 2) » de 
.l’Agence spatiale européenne, qui 
couvre une période allant de 1985 
à la fin dè 1988. Viennent ensuite 
les demandes budgétaires de la 
NASA pour 1986, en augmenta- 
tion 25% par rapport à l'année 
passée, soit un budget d'environ 
34 millions de dollars (2). Enfin, 
0 y a les engagements propres des 
firmes américaines dans cette 
course. Des exemples? En voici 
quelques-uns, pris parmi le plus 
significatifs ; John Deere, l'indus- 
triel international du tracteur, 
intéressé par des expériences de 
formation des aciers; General 
Motion, le constructeur automo- 
bile, prêt à mener des études sur 
les problèmes de combustion, de 


naissante ». Car la quasi- 
disparition des forces de gravité à 
bord des engins spatiaux, cette 
fameuse apesanteur qui fait flot- 
ter les astronautes dans les vais- 
seaux spatiaux et met les liquides 
en boule, est • un outil trop révo- 
lutionnaire ». Comme l’écrivait 
un chercheur du Commissariat à 
l’énergie atomique, M. Yves Mal- 
mejac, directeur du laboratoire 
d’études de la solidification, « la 
communauté scientifique com- 
mence seulement à réaliser toute 
l’importance de ce nouveau défi 
représenté par la disponibilité de 
la microgravité. « • Presque 
toutes les disciplines scientifi- 
ques. ajoutait-il, ont construit 
leur édifice de connaissances avec 
la gravité en tant que paramètre 
inamovible de l’ensemble des 
observations effectuées et des 
résultats obtenus. - 

Tout corps 


Supprimer la gravité, ou plutôt 
la réduire au millième, voire au 
millionième, de sa valeur comme 
cela peut être le cas sur certains 
vaisseaux spatiaux, revient en 
effet à ouvrir un champ incompa- 
rable de nouvelles expériences. 
Car nombre de phénomènes 
gênants sur la Terre, surtout lors- 
que l’on travaille sur des fluides, 
chose fréquente en chimie biologi- 
que, n'apparaissent plus en orbite. 
II en va ainsi de la poussée 


McDonnell et sa machine 


V ERS le. milieu ■ ûiüt. 
années 90, McDonnell _ 
Douglas pense tirer' 
1 milliard ds dôtiars de là vente 
des substances pharmaceutiques 
qu’elle fabriquera -dans -f espace. 
Vraies ou fausses,' ces déclara- 
tions du préaidem-directBtfgârié- 
ral de la firme américaine, 
M. John F. Yardtay, invitent à 
réfléchir dans la mesuré où ce 
chiffre d'affaires proviendra, 
semble-t-il, de là vente de trois 
produits seulement. D'autres sui- 
vront et, à la fin des aimées 90, 
McDonnell estime être en mesura 
de proposer un. catalogue d'une 
drarins de produits déférants. 

Même si ces évaluations 
paraissent un peu optimistes, 
force est de reconnaître qua la 
firme américaine a pris une 
avance technique importante en 
mettant'aê pOsTt-on#tiTfté tTéieo-' 
trophorêse permettant .de pren 
ddre de telles substances dans 
r espace. Ce système, qui porta le 
nom de Continuous Flow Bectro- 
phoresis System (CFES), a fonc- 
tionné à plusieurs reprisas i bord 
de la navette. Il s'agit d'un appa- 
rat cto faibles dimensions, pesant 
un peu plus cto 350 kilos, qui 
prend piaoe dans r entrepont da ta 
navette i 


f racti ons, chirâgues de T échantil- 
lon (sérum sanguin, mélange de 
protéines, etc.) migrant à des 
' vîtes»» différentes dans le gel 
poreux et peuvent être ainsi 
recueillies. 

. * Hélas! oh ne peut extraire que 
d'infimes quantités de matière — 
environ 0,01 milfifare. C'est la rai- 
son pour laquelle cette technique 
cf électrophorèse statique n’est 

- Sÿstàmo de eoflacta 


utilisée dam les laboratoires qu'à 
des fins d'analyse, et non de pro- 
duction: Aussi lui a-t-on substitué 
un autre procédé, f électrophorèse 
dynamique, dans lequel le 
mélange à séparer est ir^ecté de 
façon continue dans un fluide por- 
teur. L'application d'un champ 
électrique conduit alors à une 
séparation des substances en plu- 
sieurs courants de fluides bien dif- 
férenciés et récupérables par un 
s y s t ème de collecta. 


- Chôma 
électrique 





Échantflon 


Q-contre : 
électrophorèse 
«fymniqae. 
m**» CUttnwt: 

***** électrophorèse 

échantillon è séparer statique. 

Gel poreux et son support 


Le principe an est simple et 
reprend, è quelques eméltaretKïns 
près, celui des appareils de labo- 
ratoires courazrnwnt. utiâsés sûr 
Terre. Certaines substances dépo- 
sées sur un gel poreux peuvent, 
en effet, être séparées en leurs 
différents . composants 
lorsqu'elles se trouvent soumises 
à l'action d'un champ électrique. 
Progressivement, les différentes 



/ 
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Un tel procédé serait parfait si 
la gravité terrestre ne contrariait 
la bonne marche de l'appareil et 
limitait singulièrement ses possi- 
bilités. Apparaissent en effet des 
phénomènes parasites (convec- 
tion, sédimentation, ôchauffe- 
ment du milieu par effet Joule) qui 
gênent la production. 

Dans l'espace, en revanche, ia 
plupart de ces contraintes dispa- 
raissent, et il devient possible, si 
l'on en croît les équipes de 
McDonnell Douglas, d’obtenir 
avec le CFES un pouvoir de sépa- 
ration des composés chimiques 
recherchés cinq cents à sept 
cents fois plus élevé que dans les 
laboratoires terrestres, avec un 
degré de pureté quatre A cinq fois 
supérieur. Une pureté très recher- 
chée par les industries pharma- 
ceutiques et très difficile à obtenir 
dès lors que l’on tente de séparer 
des mélanges aux caractéristiques 
physico-chimiques voisines. 

Tout cela n'est qu'un début si 
l'on an juge par les intentions de 
la Arme américaine, qui envisage 
d'embarquer cette année dans la 
soute de la navette une unité 
d'électrophorèse autrement 
importante (EOS-1) qui sera 
constituée d'un module long 
d’environ 5 mètres et large de 
1 mètre'; pesant 2 500 kilos. La 
capacité de production de ce sys- 
tème devrait être vingt-quatre fois 
phis grande que celle de la petite 
installation volant en ce moment 
à bord de la navette Dîscovery. 
Dans ces conditions, A quand les 
ateliers en orbite, que la firme 
espère faire lancer en 1988 ? 

J.-F.A. 


européen dans fe do m a in e des ' 
activités spatiale*, 

commerciales (1). 

Mais cela suffit-il vraiment ? 
L'Europe, qui a su réagir au 
monopole américain des construc- 
teurs de lanceurs et de satellites, 
n'est-elle pas en train de perdre 
son avantage en ne s’engageant 
pas assez vite darx un domaine 
d’activités spatiales commerciales 
plus juteux encore ? Eu égard aux 
efforts consentis outre- Atlantique 
en faveur des recherches menées 
sur la fabrication des matériaux 
dans l’espace, on peut se le 
demander. Car, à échéance de 
vingt ans, existeront vraisembla- 
blement des usines ou plutôt des 
ateliers et des imités de produc- 
tions spatiales qui fabriqueront à 


'2000 aussi importants que la. 
Américains le disent ». En revan- 
che, a se déclare phis convaincu ‘ 
sur la nécessité qu*fl y a pour Ta 
France de se lancer rapidement 
dans des recherches fondamen- 
tales et appliqué» sur ce thème et 
pense qu'il est peut-être des 
domaines où P<m peut raisonna- 
blement espérer des résultats. 

Reste pour cela A convaincre 
les chercheurs et les. industriels' 
français de mettre un peu de 
matière grise et d’argent frais sur 
ces thèmes de recherche. Cette 
mutation dos mentalités semble se 
faire. Le temps n’est plus où des 
chercheurs raillaient ceux qui 
envisageaient la possibilité de pro- 
duire -des matériaux dans l’espace. 


lubrification et de croissance des 
cristaux; la société 3 M, à la 
recherche de nouveaux cristaux 
de matériaux et de films minces ; 
Microgravîty Research Asso- 
ciates et Mîcrogravity Technolo- 
gies. désireux de produire pour 
l'Industrie électronique des cris- 
taux d’arséniune de galliu m , de 
telhirure de cadmium et niobaie 
de lithium; Johnson et Johnson, 
enfin, qui achète â McDonell 
Douglas les substances pharma- 
ceutiques produites par électro- 
phorèse à bord de ia navette. 

Tout cela concourt à rendre les 
Européens vigilants, même si ia 
partie qui se joue avec les Améri- 
cains paraît inégale, même si les 
travaux menés dans ces disci- 
plines relèvent d’une « science 


d’Archimède, dont la disparition 
permet d’éviter au sein de fluides 
non homogènes en température et 
en concentration ces mouvements 
tourbillonnaires que sont les mou- 
vements de convection. De même, 
la disparition de la notion de poids 
permet de fondre puis de resolidi- 
fier des matériaux en lévitation 
sans avoir à utiliser de creusets — 
sources fréquentes de pollutions, 
— ce qui autorise la production de 
matériaux beaucoup plus pure. Et 
ainsi de suite. 

A ceci près toutefois que des 
phénomènes parasites mineurs qui 
étaient jusqu’alors masqués par la 
convection et toutes sortes de 
contraintes deviennent à leur tour 
prépondérants en orbite et récla- 
ment beaucoup de matière grise 


pour être astucieusement 
contournés. C'est le cas de l'effet 
Marangodi, dont l’existence pré- 
vue par la thermodynamique n'a 
pu être mise en évidence qu’avec 
ies programmes d’expérimenta- 
tion de micrograviié et donne lieu 
à certains phénomènes de convec- 
tion. C’est aussi le cas des liquides 
portés à ébullition, qui. du fait de 
l'accélération de ce phénomène 
dans l’espace, produisent des 
mousses relativement stables. 
C'est enfin celui des phénomènes 
de dégazage ou d'effets capil- 
laires particulièrement gênants 
pour certaines expériences. 

C’est tout cela qu'il convient 
d'étudier en détail au plan fonda- 
mental avant de pouvoir se lancer 
dans des opérations de caractère 
industriel. Dans ce domaine, 
les Américains ont commencé 
très tôt, comme en témoigne 
McDonnell Douglas, qui a été 
jusqu’à former un astronaute- 
expérimentateur scientifique, 
Charles D. Walker, pour voler à 
bord de la navette spatiale améri- 
caine et mettre en œuvre ses pro- 
pres expériences. Plusieurs mis- 
sions de ce type ont déjà eu lieu et 
une autre est en train d’être réali- 
sée à bord de Dîscovery 
(le Monde du 13 avril). Cette fois 
encore, sera mise en route une 
unité d'électrophorèse destinée à 
produire, pour le compte de la 
firme américaine Johnson and 
Johnson, certaines substances bio- 
médicales. Quelles substances? 
Mystère. Secret industriel oblige. 

La France dans la course 

Qu'importe. Seul compte le fait 
que deux sociétés américaines, et 
non des moindres, s'engagent acti- 
vement sur ce terrain. Bien sûr, en 
agissant ainsi les deux sociétés' se 
font un bon « coup de pub » à 
relativement peu de frais. Mais il 
serait injuste de réduire l'opéra- 
tion à cet aspect des choses. 
Depuis 1980, McDonnell Douglas 
fonctionne sur fonds propres et 
fait travailler sur ses thèmes de 
recherche une centaine de per- 
sonnes. D’autre part, la firme 
semble s’être récemment tancée 
dans une chasse à la coopération 
avec les industries pharmaceuti- 
ques, qu’un expert français quali- 
fie de « planétaire ». Des indus- 
triels pharmaceutiques japonais, 
suisses et même français auraient 
été contactés. De là à croire que 
les substances pharmaceutiques 
intéressent McDonnell Douglas, il 
y a un pas qu'il faut cependant se 
garder de franchir dans la mesure 
où l’industriel américain parait 
plutôt chercher à vendre un maté- 
riel de production et un savoir- 
faire Il appartiendra ensuite aux 
industriels de la pharmacie de 
dire si le jeu en valait la chandelle 
et quelles substances présentent 
de l'intérêt. 

Face à ce puissant mouvement, 
épaulé par nombre de pro- 
grammes spécifiques de la 
NASA, l’Europe, ou à défaut la 
France, doit réagir. C'est ce que 


tente actuellement le Centre 
national d'études spatiales, qui, 
depuis un certain temps déjà, 
essaie d'amener les organismes de 
recherche français et les indus- 
triels à réfléchir â ce qu’ils pour- 
raient faire. A ce litre, les équipes 
du Centre national de la recher- 
che scientifique, celles de l'Insti- 
tut national de la santé et de la 
recherche médicale ainsi que des 
laboratoires universitaires se pro- 
posent de définir de nouveaux 
thèmes de recherche fondamen- 
tale et appliquée, car, comme le 
fait remarquer Alain Esterle du 
CNES. - avec la microgravité. U 
nous faut réapprendre à penser , 
faire preuve d’imagination et de 
créativité et s'habituer d ne plus 
raisonner à partir de ce que l'on 
fait sur la Terre 

C’est à ce prix seulement que 
de nouveaux programmes de 
recherche pourront être engagés 
qui permettront alors de mieux 
cerner les données réelles du pro- 
blème sans «avaler» la «part 
d'intox » qu’il y a dans les commu- 
niqués triomphants des industriels 
américains. Une vision des choses 
que les industriels français sem- 
blent partager, si l’on en juge par 
leurs réactions récentes. Les 
contacts pris l’été dernier par le 
CNES avec la Sanofi. Rhône- 
Poulenc et Roussel-Uclaf seraient 
en effet sur le point d'aboutir. Ils 
devraient donner lieu à la mise sur 
pied d'un projet commun dont le 
contenu est en cours de définition. 

L'ampleur financière du projet, 
comme les procédés de produc- 
tion retenus - l'électrophorèse 
sans aucun doute, mais peut-être 
aussi des techniques de cristallisa- 
tion des protéines - et les subs- 
tances que chacun des industriels 
souhaite voir produire sont au 
centre des discussions actuelles. 
Voudra-t-on des interleukines, de 
l’uroktnase, telle ou telle hor- 
mone, cellule ou organisme 
vivant (3) ? Peu importe. Ce qui 
est en revanche essentiel, c'est 
rengagement de ces trois indus- 
triels français dans la bataille. 
Pour M. René Sautier, le prési- 
dent directeur général de Sanofi. 
les choses sont claires. « Moi. dît- 
il, Je suis pressé. » Reste à trouver 
des opportunités de vol qu’en 
l'absence de moyens nationaux ou 
européens il faudra bien aller 
chercher là où elles sont, c'est- 
à-dire surtout aux Etats-Unis. 

JEAN-FRANÇCHS AUGEREAU. 


tl) Une firme européenne, L'Aéro- 
spatiale, en association avec d’autres 
sociétés européennes, mais aussi avec 
une société américaine (Ford Aero- 
space), a gagné un contrat â l’exporta- 
tion avec la commande des satellites de 
télécommunications arabes Ara bsa u 

(2) Une partie importante de cette 
ligne budgétaire vient cependant de la 
réintégration sous ce chapitre d’autres 
programma concernant l'aéronautique 
et la technologie spatiale. 

(3) Sécrétée par certaines cellules 
rénales, l'urokinase permet la dissolu- 
tion des caillots sanguins et sert donc de 
ce fait à traiter la infarctus et la embo- 
îta pulmonaires. L’interleukine est 
recherchée pour sa capacités à moduler 
la réactions de défense de l'organisme. 
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Les derniers carrés de chocolat 


Tout pourrait bientôt changer sur les plantations 
de cacaoyers. Et pourtant les méthodes 
sont aujourd’hui presque aussi artisanales 
qu’à l’époque des Aztèques. 

Eh revanche, la fabrication du chocolat, elle, 
ne cesse de se moderniser. 


L ES cacaoyers commerciale- 
ment exploités de nos 
jours ne sont certes pas les 
mêmes que ceux que cultivaient 
les Aztèques. Ces arbres de la 
forme Criollo (- créole » en espa- 
gnol) donnent un chocolat très 
fin, mais Us sont peu productifs et 
très sensibles aux maladies. Aussi 
ont-ils été peu à pot délaissés au 
profit de ceux de la forme Foras- 
tero («étranger- en espagnol) 
d'origine amazonienne. Mais à ce 
détail près, la culture des ca- 
caoyers et les procédés de fabrica- 
tion du cacao sec n’ont pratique- 
ment pas évolué et restent tout 
aussi artisanaux qu'ils l’étaient il 
y a quatre cents ou cinq cents ans. 

Pourquoi, en effet, bousculer 
les méthodes traditionnelles alors 
que, comme le dit M. Louis Stes- 
sels, de l’Institut de recherche 
pour le café et le cacao et autres 
plantes stimulantes (IRCC) (1), 
« le cacaoyer, comme le cocotier, 
est un véritable cadeau du Bon 
Dieu : il pousse presque sans 
soins ». Cet arbre tropical de 8 à 
10 mitres de haut, qui recherche 
les zones ombragées, n’exige, en 
effet, pratiquement aucun entre- 
tien du soL Certes, il convient de 
veiller aux dégâts que pourraient 
faire les insectes sur le bourgeon 
te rminal des jeunes plants, unique 
bourgeon à partir duquel croît 
verticalement la première tige. 

fi faut aussi régler convenable- 
ment l’ombrage afin que la cou- 
ronne de l’arbre, ces cinq bran- 
ches nées de cinq bourgeons 
latéraux apparus en cours de 


croissance, ne se forme trop haut. 
Mais en dehors de ces quelques 
précautions, point n'est besoin de 
fournir un énorme travail pour 
que se développent les. fruits du 
cacaoyer, les cabosses. 

Ressemblant à de petits ballons 
de rugby verts, rouges ou jaunes 
qui poussent directement sur le 
tronc et les branches de l’arbre, 
ces fruits cachent sous leur enve- 
loppe une pulpe sucrée et collante 
enrobant les fameuses fèves qui 
donneront naissance au cacao. 


ment d’eau (80 %), de sucres et 
d'un peu d'acide citrique, est par- 
faitement stérile. Ce n'est qu'au 
moment de Tëcabossage que les 
mains des paysans, le matériel de 
récolte, les insectes, etc., mettent ' 
en contact les micro-organismes 
et la pulpe. Les premiers â s’y ins- 
taller sont les levures, qui trou- 
vent dans ce milieu acide les 
conditions favorables à leur déve- 
loppement. 

Ces levures transforment les su- 
cres en alcool éthylique, ce qui a 
pour effet d'élever légèrement la 
température de La masse et de 
consommer l'acide citrique, donc 
de diminu er l’acidité de la pulpe. 
Toutes les conditions sont alors 
réunies pour que, peu à peu, les 
bactéries lactiques prennent la 
place des levures et produisent de 


biochimiques très attendues par le 
chocolatier. Les barrières entre 
cellules une fois éliminées, les dif- 
férents composants de la fève — 
des polyphénab et des protéines — 
peuvent entrer en contact avec les 
enzymes qui les coupent en en- 
tités plus petites. Certains poly- 
phénols donnent ainsi naissance à 
des produits qui prendront ulté- 
rieurement la couleur brune ca- 
ractéristique du cacao. Quant aux 
protéines, elles sont découpées en 
peptides ou en acides aminés, pré- 
curseurs de l'arôme de cacao. 


La fermentation des fèves du 
cacaoyer dure de crois à sept jours 
suivant les pays mais aussi selon 
les gofits des consommateurs. Les 
Français sont par exemple friands 
de cacao à l'arôme bien déve- 


FLBJR DU CACAOYER 
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Feu de temps après leur ré- 
colte. les cabosses sont cassées, 
« écabossées » sur la plantation, 
et les graines entourées de leur 
pulpe - disposées, selon les cou- 
tumes régionales, en tas, dans des 
paniers, ou dans des caisses — 
sont livrées à la fermentation. 
« Sans fermentation, pas de cho- 
colat -, telle est la « règle d'or » 
selon les spécialistes de ITRCC. 
Cette opération est en effet capi- 
tale, non seulement parce qu'elle 
tue l’embryon et empêche la ger- 
mination, mais aussi - et surtout 
— parce qu'elle provoque la 
formation de « précurseurs 
d’arômes », ces produits qui lors 
de la transformation industrielle 
ultérieure du cacao (voir ci- 
dessous) donneront naissance à la 
l'arôme caractéristique du choco- 
lat. 

Avant l'ouverture des cabosses, 
la pulpe, constituée essentielle- 



De l’artisanat à la technologie 


T ransportés de la pian- 

tatk» aux usines chocola- 
tières, les fèves de cacao 
fermentées quittent le monde de 
l’artisanat pour pénétrer dans ce- 
lui de la technologie. Les unités 
de fabrication du cbooolat, long- 
temps demeurées archaïques, se 
sont en effet depuis quelques an- 
nées ouvertes & l'automatisation, 
voire, pour certaines d’entres 
elles, à La robotisation. 

Après avoir été nettoyées, de 
toutes les impuretés (débris de 
cabosse, cailloux, poussières) qui 
y étaient mêlées, les fèves décorti- 
quées sont introduites dans les ins- 
tallations de torréfaction (1). 
Cest alors que, sous l'effet des 
hautes températures (environ 
140 degrés), les précurseurs 
d’arôme formés lors de la fermen- 
tation donnent naissance à la p!u^ 
part des produits aromatiques qui 
confèrent sa saveur au cbocoLat et 


le plaisir aux palais des gourmets. 
La torréfaction a également pour 
effet de sécher suffisamment les 
grains de cacao pour permettre 
leur broyage, opération qui dé- 
truit la structure de l’amande et 
libère la matière grasse. La pâte 
ainsi obtenue peut - être utilisée 
telle quelle par les chocolatiers. 
Elle peut être aussi en partie pres- 
sée de telle sorte que soient sé- 
parés ses deux constituants essen- 
tiels : le tourteau, qui sert & faire 
de la poudre de chocolat, et le 
beurre de cacao, qui, rajouté en 
quantités variables à la pâte, lui 
confère une plus grande onctuo- 
sité. 

Ensuite sont pétris et mélangés 
les différents ingrédients du cho- 
colat : la pâte, le sucre, le beurre 
de cacao rajoutés, et, éventuelle- 
ment, la poudre de lait. 

C’est alors, comme le note 
M. Jean PontÎDon, de la société 


La monnaie des Aztèques 


L ORSQUE les conquérants 
espagnol# débarquèrent 
au Mexique, au seizième 
siècle, iis co ns t a tèrent que les 
Aztèques consommaient, 
comme le faisaient aussi les 
Mayas, une étrange boisson re- 
constituante — considérée 
même comme aphroe&siaque, — 
préparée avec des fèves de 
cacaoyers fermentées, cuites, 
broyées et mélangées à 
diverses épices. Nul doute que 
les peuples d’Amérique centrale 
cultivaient déjà depuis des 
Siècles le cacaoyer, cet arbre 
qu’une légende aztèque dit 
provenir des jardins du dieu 
Quetzaleoat), et dont les fèves 
servaient aussi de monnaie pour 
payer le tribut à rinça. 


raques — notamment l'inven- 
tion. en 1828, par le Hollandais 
C.-J. Van Houten, de la presse 
cM permit d’obtenir du chocolat 
en poudre dégraissé - abouti- 
rent à la fabrication du premier 
chocolat en tablettes. Près d'un 
demi-siède plus tard, le Suisse 
Daniel Peter incorporait de la 
poudre de lait au cacao et créait 
la chocolat au lait, dont r appa- 
rition fut en grande partie res- 
ponsable de l'engouement que 
connut alors cette friandise. 



Les conquistadores ranimè- 
rent dans leurs bagages ce$ 
graines exotiques que les Espa- 
gnols eurent l'idée de mélanger 
â du sucre. Le chocolat était né 
et il fit bientôt les défices des 
cours de France, puis d’Angle- 
terre. Seuls, alors, quelques pri- 
vilégiés pouvaient s'offrir le luxe 
de déguster cette boisson à 
base de cacao frappée de 
lourdes taxes. Ce n'est qu'au 
début du dix-neuvième siècle 
que la baisse des taxes à l'ex- 
portation rendit populaire la 
consommation du chocolat et 
que quelques innovations tecb- 


Au fur et à mesure que le 
nombre d'adeptes du chocolat 
augmentait en Europe, la 
culture du cacaoyer s'est éten- 
due â de nouveaux pays. Les 
Espagnols exportèrent d'abord 
l'arbre latino-américain à Trini- 
dad et dans leurs autres pos- 
sessions des Caraïbes, aux Phi- 
lippines, puis aux Indes et à 
Coylen. Au début du dix- 
neuvième siècle, le cacaoyer fut 
introduit au Brésil, puis dans les 
3es de Sao-Tomé et Femando- 
Po, avant de se répandre en 
Afrique de l’Ouest. Actuelle- 
ment, ce sont la Côte-d'Ivoire, 
le Brésil et la Malaisie qui figu- 
rant en tête des pays produc- 
teurs de cacao. Ils fournissent 
plus de ia moitié des quelque 
1,5 million de tonnes de fèves 
fermentées et séchées vendues 
chaque année dans le monde. 


Cacao Barry (2), que « commen- 
cent les choses, sérieuses », le . 
« couchage - à sec. □ s'agit là 
d’agiter la masse de chocolat pâ- 
teuse et « sèche », ce qui, dans 
l'esprit des spécialistes, signifie 
peu grasse. Les frictions ainsi 
créées entre les particules solides 
du cacao et le sucre provoquent 
des échauffements ponctuels qui 
ont pour effet d'évaporer en partie 
le peu d’eau restant dans le milieu 
ainsi que les acides indésirables, 
tel l'acide acétique. Lors du 
conchage se produisent aussi des 
réactions chimiques qui achèvent 
de transformer les précurseurs 
d’arôme. Au couchage « sec » 
succède le conchage « liquide » - 
agitation de la pâte « liquéfiée» 
par adjonction de beurre de cacao 
- qui sépare les particules agglo- 
mérées et finit de déshumidifler 
et de dégazer le milieu. 

Indispensable à la préparation 
d’un bon chocolat, le conchage 
n'en demeure pas moins un traite- 
ment vorace en énergie et long 
(vingt-quatre à soixante-douze 
heures), car Q se fait à l’aide de 
procédés au fonctionnement dis- 
continu. Aussi -les chocolatiers 
tentent-ils actuellement d’élabo- 
rer des techniques susceptibles 
d’être mises en œuvre eu continu, 
qui seules pourraient réduire à 
quelques minutes la durée de 
l’opération, donc son coût. L’une 
d’elles, destinée & réaliser le 
conchage des paillettes de choco- 
lat brut et maigre sortant des 
broyeurs, a été élaborée par deux 
firmes et une université fran- 
çaises (3). D s’agit d’une adapta- 
tion d’une technique courante 
dans l’industrie agro-alimentaire, 
la cuisson-extrusion, qui utilise 
deux vis tournant dans le même 
sens à 1 Intérieur d'un fourreau 
usiné avec précision. 

Reste enfin â procéder au tem- 
pérage — au cours duquel la 
phase grasse du chocolat cristal- 
lise et transforme le chocolat 
fondu en un produit solide — puis 
au moulage du chocolat, avant de 
pouvoir emballer la friandise et 
l'offrir à la dégustation. 


(1) Certains fabricants préfèrent dé- 
cortiquer les fèves après torréfaction. 

(2) M. FontiUon est l’auteur d’un ar- 
ticle fort compta, sur la fabrication (fai 
Cbooolat paru dans la revue Pour la 
science, en décembre 1984. 

(3) L’univemté technoîogiqne de 
Compïègne, Creuset- Loire et Cacao 
Barry. 


Diagramme 


M 


A. style 

B. étamine . 

c. miawd» 


D. aies lia 

E. llab» 

F. sépala 


l’acide lactique. Un acide non vo- 
latile. difficile à éliminer par la 
suite, et dont on limite la forma- 
tion en remuant la masse en fer- 
mentation pour l’aérer et favoriser 
le développement des bactéries 
acétiques, ainsi nommées car elles 
fabriquent de l'acide acétique à 
partir de l'alcool éthylique. 

L'élévation de la tempéra tnre 
et l'apparition de l'acide acétique 
lors de cette étape dite de fermen- 
tation externe détruisent les pa- 
rois cellulaires des fèves. Alors 
peuvent démarrer des réactions 


loppé, alors que les Anglo-Saxons 
le préfèrent plus neutre et totale- 
ment exempt des goûts étrangers 
que peut cré er une fermentation 
prolongée. Les fèves sont ensuite 
séchées — ce qui élimine une 
grande partie de l’humidité et de 
l’acide acétique volatile - puis 
transportées jusqu'aux usines qui 
feront de ces graines peu appétis- 
santes du véritable chocolat. 


Bien éprouvées par des siècles 
de pratiques, ces méthodes tradi- 
tionnelles de culture du cacaoyer 


Nouveau record 
pour le JET 


Un nouveau succès devrait être 
enregistré “dans les semaines qui 


viennent par les équipes du Joint 
European Torus (JET). Cette 
machiné, que les Européens ont 
fait construire rfmyi la bu nlieu r de 
Cufiuun (Grande-Bretagne) pour 
exploser les possibilités d'utilisa- 
tion de la fusion thermonucléaire 
contrôlée comme source d'éner- 
gie, est actuellement à la pointe 
des recherches faites dans ce 
domaine. Là. les physiciens font 
circuler dans une espèce de tore 
un plasma — sorte de «gaz» 
d'électrons et d’ions — que l’on 
porte à des températures de plu- 
sieurs dizaines de millions de 
degrés. L'objectif est de se rap- 
procher au maximum de ce qu'on 
appelle le critère de Lawson, du 
nom d’un physicien qni a défini 
les conditions à partir desquelles 
les réactions de fusion produites 
fournissent plus d’énergie qu’elles, 
n’en consomment. 


Pour cela, la température du 
milieu doit être d’environ 100 mil- 


lions de degrés Kelvin et le pro- 
duit de la densité du milieu par le 


temps que le plasma met à se 
refroidir en l’absence d’un chauf- 


refroidir en 1 absence d’un chauf- 
fage extérieur doit être au moins 
égal à 10 14 (soit 10 suivi de qua- 
torze zéros). En mars de l’an née 
dernière, les équipes du .JET ont. 
obtenu une tempéraiure de 
21 millions de degrés pour une 
densité de 4 x 10 1 -* particules et 
un temps de 0,3 seconde, valeurs 
qui ont été récemment portées & 
30 millions de degrés pour la tem- 
pérature; 6 x 10 T3 pour la densité 
et 0,8 à 0,9 seconde pour le temps. 
Cest ce dernier paramètre qui, 
dans ies. toutes prochaines’ 
semaine#, devrait être porté à la 
valeur, remarquable pour les phy- 
siciens, d'une seconde. 





et de préparation des fèves fer- 
mentées demeurait la règle dans 
la grande majorité des planta- 
tions. Mais les chercheurs tentent 
malgré tout de mettre à profit 
leurs connaissances pour en amé- 
liorer les résultats. Les spécia- 
listes de F IRCC ont par exemple 
créé de nouvelles familles hy- 
bridés de cacaoyers alliant la 
bonne qualité de cacao et la faci- 
lité d'adaptation aux conditions 
locales des -'variétés' bas- 
amazoniennes’ (originaires dès 
Guyanes anglaise et française, do 
Suriname et du Brésil oriental) à 
la rusticité, la précocité la pro- 
ductivité et la résistance aux ma- 
ladies des variétés provenant des 
hautes vallées du. bassin amazo- 
nien, de l’est de.rËquateur et du. 
Pérou. 

Ils ont également cultivé en 
plein soleil- Tarbre habitué A la 
semi-obscurité. Les essais se sont 
révélés tout -à fait concluants : les 
rendements dé la production, qui 
sont habituellement, en moyenne, 
de 300 kg de cacao marchand é 
Théâtre, ont pu être «poussés» à 
2 tonnes â l’hectare. Mais l'ab- 
sence d’ombre, si die p er m et roti- 
Usatian d’engrais, rend ans» les 
arbres plus sensibles aux varia- 
tions des conditiansdinuRiques et 
aux erreurs de cultures et exige 
donc plus de soins -dans les 
cultures. « Noos savons comment 
faire, note M. Stessels, mais 
compte tenu du degré de techtd- 
cité de ta plupart de nos clients, 
les petits planteurs, nous ne sa- 
vons pas comment faire passer JeS 
résultats de nos expériences.:» 

De même les chercheurs frau- 
çais ont conçu, des écâbosseusés 
mécaniques ét installé^ en Côte- 
d’Ivoire, une uhitê-pHote dé. fer- 
mentation en .régime continu. Ils 
ont également réussi substituer 
au séchage solaire une installation 
de séchage par air chaud. Le pro- 
cédé est relativement dffikâlé à 
iT«»itrîM-r si Ton veut éviter le 


«croûtage» ou là prise en masse 
des fèves! En outre, les fèves arti- 
ficiellement sËchéês conservent 
une trop grande acidité, et seule 
une élimination préalable de 
l'acide acétique contenu dans le 
mïBeà donne un produit de borne 

qualité. 

Mais si ces innovations techni- 

- ques donnait des résultats satis- 
faisants pour les expérimenta- 

f. tchrs, . elles requièrent des 
' investissements que les plpnieurs. 
- 'surtout ceux' d’Afrique qtti n’ont 
souvent que 3 à 10 hectares de 

- terrain à exploiter, ne sont absolu- 
ment pas eu mesuré d’assurer, pas 
plus qu'ils ne peuvent maîtriser le 
fonctionnement « l’entretien de 
machines automatiques. D’autant 
.que les conditions du. marché du 
cacao sont telles que les améliora- 
tions de la qualité ne garantissent 
pas au c ultiva tenr de vendre son 
produit à meilleur prix. 

La situation pourrait cependant 
évoluer, avec l'apparition, parmi 
les principaux pays producteurs 
de. cacao, d’âne -étoile mon- 
tante», la Mahktsic, qui ne cesse 
d’accroître (Tannée eu aimée sa 
production. Dans ce -pays où, 
contrairement aux politiques 
adoptées en Amérique latine et en 
Afrique, les producteurs vendent 
en-mêmes, leur cacao aux tarifs 
fixés par les cours:, mondiaux, l’in- 
dnstrâlisatûm des traitements de 
bt fève va bon tram. 
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Une f 
inventée 


. Ce défi' venu d’Asie pourrait 
bien obliger les planteurs des au- 
tres continents à modifier leur or- 
ganisation et leurs conditions de 
travail, ce que ne venaient pas 
(Ton mauvais œil les chocolatiers 
occidentaux, qui se {daignent de 
la qualité inégale de la matière 
première qui leur est fourme. 

. ELISABETH GORDON. 


- ■ (Z). L1ROC ex au département du 
Centre decoopération imenaiiocale en 
rBcfaericto njgrâwn nqiiepoal&dérélop- 
pestent (CIRAD). 
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PSYCHOLOGfE 


La mort d’Irène Lézine 


-- 

-, ■ 


Irène Lézine^ qui fin. b 
pionnière en France des 
recherches sorte psycholo- 
gie de la petite enfance» 
rient de mourir à Paris, des 
suites d’ime longue maladie. 
Née en Moscou an 1909, 
eBe était arrivée en France 
i Tige de deux ans. 


Avec Irène -Lézine vient de 
disparaître celle qui fut en 
France le précurseur. Partisan 
passionné de cette science 
aujourd’hui en pleine expan- 
sion : la psychologie de la prime 
enfance. 


habituel et la stricte analyse 
expérimentale, à étudier le petit 
enfant mai» - aussi la mère dam 
leurs échanges et communica- 
tions, dis les premiers jours de 
la vie. Ainsi, la psychologie 
débouchait tout naturellement 
chez elle sur.ee qu’elle désignait 
dans le titre d’un de ses fines 
c omme «Problèmes quotidiens 
de l'éducation» (PUF, 1964); 
Irène Lézme fht avant tout b 
psychopédagogue du premier 
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Dans un article récent, elle 
raconte comment, à ses . débuts, 
il y a quarante ara, ta psycholo- 
gie.du nourrisson paraissait déri- 
sotre-dans notre -pays vlrevue 
Enfoncé, 1983)/’' 


Sa chance fat d’être accueü- 
lie, en 1940, par; Henri Wallon 
dans le laboratoire de psychoto- 
. gie de Tenfant. Son premier 
mérite fiat d’établir un lien entre - 
■ x les - enseignements de Wallon et 
.'ceux' de l’Américain GeseU, 
'dont elle., s’inspira pour 
construire avec O. Brunet les 
- fameux « baby-tésts » , toujours 
utilisés pour l’évaluation du ■ 
développement au cours des 
trois premières années dë la vie 
(PUF, 1951). 


Parses-aitidcs. ses livres; sa 
fîlins, dlea sa faire passer cette 
vérité, longtemps méconnue, 
7 - que te nourrisson (et même le 
noôveaÎHié)-' n’est pas "un être 
iâipo ienLî ncorts c îca t , dissous ên 
une sorte de nirvana. Son génie 
' de psycfa^édagogue s'est’nbte- 
' festé avré le pfes-ffédaf^aà 
■■ ses travaux sur tes enfants' pré- 
maturifarct leurs mères. Diffi- 
culté pexsistante des prématurés 
à étabhr, à réguJcrleuis rythmes 
bkriogiques ; désarroi etaqgohré 
des mères tout - le travail 

d’Irène Lézine aura consisté i 
: analyser minutieusement ces 
: troubles et A yrémédicr progres- 
sivement, - comme Jamais per- 
sonne avant elte nc l’avait fait. 
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Ces tests, qtti ftabfirent sa 
notoriété, n’étaient pour elle 
qu’un instrument. L’essentiel de 
son ceuvre est dans sa méth o de, 
dam ses efforts permanents pour 
joindre théorie et juatique. Sa 
méthode consiste ft menez de 
front l’obserrathm eu- milieu ' 


... Après la mort d’Henri- Wal- 
/km, Irène Lézine crée en 1 95? à 
Gentilly son .propre bbmataire : 
Téquipe de recherches sur le 
premier développement de 
l’enfant, .oè eBe. anime une 
; équipe jeunc ot dynamique. Elle 
' ttt alors pirOTiüe directrice au 
Centre nationaïde ta rechcrcbe. 
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LE POINT SUR... 


La catéchèse 


i : r. 


À^qoereBe de te catéchèse « Francè a été 
ferme en retofatm a ts députe vfewf 
ans. 14 dêc^âoo des êvêqôes, en 1907, de' 
na&acsr kbon vieux qtfÉcMamr, sons forme de 
qnatfoBs-iéponses, . par ne panoplie de doco- 
aaedite./catôdg&iqæa; pour des motifs tbéologi- 
ÿM», tomàvmms et pédagogiques, tfaltak pu 
soi. Les habitudes sont tenaces* Mais, après m» 
premier monédr de flottement, h plupart des 
catéchistes se sont réjouis de cette ptas grande 
somdesse et de cette eltatité, alors que les hué- 
Bristes menaient ok o*w|Mp p auprès .des auto- 
rités romaines, contre ce WHs estimaient être mie 
«démoKtioa» de bt foi. 

. Les 320000 catéchistes français — ct dfTre 
record» dont 87 % sont- des JaScs — disposent 
ac turnrm r n tde quatre documents : nn îettè de 
référence à Fm sage des aoteors de pabticatkms 
ca fé cfc éffqn ts» adopté parles éytqù m 1979; nn 


recueil de doemnents prïvBëÿés de la foi. Pierres 
rivantes approuvé par les évêques en 1980 et 
publié ca 1981 ; on certain nombre de «parcours 
catéchétique^» reconnus conformes aa texte de 
référence et adoptés par chaque évêque; me 
expression de la fol et de h prière de l'Eglise 
catholique, à partir de la quatrième prière eucha- 
ristique de ht messe, puhfiée par les évêques en 
.1987 sou le titre ; XI est grand le mystère de Ig 
foL 

Pourquoi ce foisonnement ? Le tivre-choc des 
abbés Daudet et Codas, publié en 1941 sons le 
titre France, pays de mission, a été m cri 
d’abîme. La France «t’était donc pas le pays 
cathoHcpie que Ton croyait, elle u'étalt pas évan- 
gélisée en profondeur. On s’est rendu compte que 
cequi était appris par cœur n’était pas forcément 
cru. 0*oô la remise en question d’un catéchisinc 
mémorisé. D’antre part, b diversité culturelle et 
sociologique d’une France en voie d'urbanisation 
et d’industrialisation a fait comprendre qu’il 
n’était plus possible de proposer un catéchisme 
orique à tous les enfants français. 

Mais l'enjeu fondamental de b querelle est 
davantage tfeéofogiqne que pédagogique ou sodo- 
logiqoe. Ce qui explique l'importance du différend 
entre l’épiscopat français et les autorités 
romaines, qui vient d'éclater an grand jour avec b 


demande adressée par le cardinal Joseph Ratzia- 
ger, préfet de b congrégation pour b doctrine de 
b foi (ex-Saint-Office aux évêques français de 
préparer -un catéchisme destiné à tout fie) terri- 
toire» Ue Monde do 28 février). 


Les griefs de Rome visent avant tout la pré- 
sentation historique des vérités de b foi. Depuis 
qnriques années, b magistère romain insiste sur 
V- intégralité dogmatique* du message chrétien. 
U remet en question l'intuition conciliaire concer- 
nant une -hiérarchie entre les vérités à croire - — 
idée riche de promesses pour le dialogue œcumé- 
nique — pour revenir à une conception statique 
d'un ensemble organique de vérités à croire. Le 
cardinal Ratzinger, dans scs conférences pronon- 
cées k Lyon et à Paris en 1983, avait qualifié b 
suppression du catéchisme de «première er grave 
faute-, y voyant « une rupture avec une transmis - 
Skm de ia foi comme Structure fondamentale pui- 
sée aux sources d'une tradition totale ». 11 se plai- 
gnait, en outre, d’uue « hypertrophie de la 
méthode nu détriment du contenu- ; désormais, 
ajoutait-il. « t'offre se règle sur la demande 

Accusation grave, qui se retrouve dans les cri- 
tiques formulées par rex-Saiat-OfBce à l'encon- 
tre Ai recueil Pierres rivantes, qui présente les 
textes bïb&ques dans l'ordre historique de leur 


rédaction (l’Exode avant b Genèse, f annonce de 
b résurrection du Christ avant les récits de sa 
naissance). Car b renouveau catéchétique fran- 
çais avait insisté sur rhistoire du salut, en met- 
tant les enfants eu contact avec les documents 
eux-mêmes. Comme disent les évêques dans letff 
Texte de référence : « La révélation est histoire; 
[elle) s'inscrit dans rhistoire de l'humanité. ( M ) 
Ainsi, la Bible elle-même se présente-t-elle 
comme une perpétuelle reprise des récits Bvrés 
par ta tradition, avec à chaque fois ta mise à jour 
du sens nome an que prend dans des circonstances 
inédites une parole qui demeure fondamentale - 
ment b même.» 

Rome ne l'entend pas de cette oreille, et vou- 
drait, à nouveau, que les petits Français appren- 
nent un ensemble dogmatique intangible. L’incer- 
titude demeure sur ce que b cardinal Ratzinger 
entend par -catéchisme national-. Est -ce us 
manuel doctrinal à l'usage des catéchistes, 
comme semble vouloir le croire l'épiscopat fran- 
çais, ou un catéchisme classique pour enfants ? 
Les évêques ea délibéreront à leur prochaine 
assemblée plénière de Lourdes. En attendant, b 
président île b conférence épiscopale a reconnu 
que -te question se pose maintenant de la prépa- 
ration d’un exposé organique et complet de la 
foi-. 


Une formule 
inventée par,., Luther 


Des origines de l'Eglise xit caté- 
chisme national , français de 1937, : 
avec ses six cent ^ept questions- 
réponses, renseignement de là foi 
chrétienne a pris les formes tes plus 
variées (1). Aux premiers siècles, 
oo parlait de catéchèse ’ {Ùd . grec 
kaièkhein ; faite retentir aux 
oreilles)., C’était un processus d’ini- 
tiation à la foi, par renseignement et 
la liturgie. On distinguait b caté- 
chèse (enseignement de b foi aux 
nouveaux couveras) du kérygme 
(première annonce de FEvangüe i 
tout homme). 

Aux troisième et quatrième siè- 
cles, c'est Tévêque qui est chargé de 
b catéchèse des candidats au bap- 
tême, appelés catéchumènes; Les 
catéchèses de Cyrille de Jérusalem, 
do Jean Chiysostome, d'Augustin, ; 
sont restées Jes modèles du genre. 
Au Moyen Age, la catéchèse se fait 
par ia prédication, la participation 
aux offices Jirmgiqnês et tes admira- 
bles « bibles £& pierre ».qiie sqpttes ^ 
cathédridés. ‘ " '• ‘ . 5 ’ 


Une floraison de textes 


Quant au catéchisme, c’est 
Luther (1483-1546) qur invente ta 
formule! Pour combattre l’igno- 
rance religieuse de! . «ai temps, il 
rédige un « grand puis oit 
« petit » catéchisme,' sous ferme de 
livre : résumé écrit dé b foi chré- 
fienne à l'intentibo. des pasteurs, 
puis des enfants. Calvin, à son tour,- 
publie, en 1542, le Catéchisme' de 
l’Eglise de Genève. Comprenant 
l'enjeu, les catholiques se mettent A 
imiter les catéchismes protestants. 
En 1533, Erasme avait déjà publié 
un Symbole ou Catéchisme, et' il 
sera.suiyi, en. 1559, .par le jésuite 
hollandais Pierre Canisms, dont le 
catéchisme en cent vingt-quatre 
questions formera des. générations 
d’ Allemands. 

Mais c’est le concile de Trente 
(1545-1563) qui a demaqdé la fon- 
dation d'écoles populaires pour les 
enfants catholiques et r ta composi- 
tion d’un catéchisme. Une commis- 
sion dirigée par Charles Borromée 
permet la publication par Pie V, en 
1566, du Catéchisme pour les curés 
tf après les décrets du concile dé 
Tretue. appelé aussi Catéchisme 
romain, v n'est pas destiné aux 
fidèles» mais aux cuiés, pour la pré- 
dication dominicale et renseigne- 
ment des enfants. U comporte qua- 
tre parties : le Symbole des Apôtres» 
les Sacremen t s, ■ le Décalogue, le 
Notre Père. , . 

Au dix-septième siècle, un renou- 
veau pastoral -amène des prêtres 


comme Bérufle, Bourdotsc, Vincent 
. de Paul, JêaihJacques Otier et Jean 
Eudes A se préoccuper de ta forma- 
tion religieuse des prêtres et des 
fidèles. On voit une floraison de 
catéchismes, chaque diocèse voulant 
le sien. Après- ta Révocation de 
1 l’Edit de Nantes (1685), U faut 
catéchiser lés nouveaux catholiques. 
L'idée d'un catéchisme- national, 
réclamé par rassemblée du clcrgé 
de 1795, découle d'un désir de cen- 
tralisme!. C'est Napoléon î" qui don- 
nera A ta France son premier caté- 
chisme national, pour des' raisons 
politiques évidentes. 

En 1937, parait un Catéchisme à 
l’usage de tous les diocèses de 
France pour les enfants de neuf à 
douze ans. Sa révision en 1947 (qua- 
tre cent vingt-neuf questions au lieu 
de six cent ïept) ne réussit pas A 
satisfaire les nombreuses critiques 
dont il était l’objet. C’est pourquoi, 
en- J966, les - évêques- décident, de 
remplacer Je formulaire unique par 
des • "orientations » pour la caté- 
chèse, en' mandatant des auteurs 
pour rédiger des manuels et livres de ' 
maître conformes & ces orientations 
et adaptés aux figes et anx situations 
sociologiques. 

C’est dans la période (Paprès- 
. guerre, en fait, que le renouveau 
catéchétique plonge ses racines. 
Confrontée aux insuffisances 
patentes du catéchisme national, les 
évêques cherchent fi rénover- les- 
méthodes pédagogiques en s'inspi- 
rant de ta psychologie de l’enfant, 
développée pair Piaget, Decroiy, 
Freinet; Mont essor!. 'D'autres 
influences viennent du renouveau 
biblique et liturgique, inspiré par le 
Père Joseph Colomb, tel du mouve- 
ment personnaliste d'Emmanuel 
Mounicr. 

Le concile Vatican II consacre ce 
mouvement de renouveau, - et. Tépis- 
copat français met en place un nou- 
veau dûqjosîtif pour taf catéchèse: La 
grande, nouveauté tient aux 
méthodes pédagogiques : le passage 
d’un enseignement des vérités A 
croire, des devoirs à pratiquer, des 
moyens à employer ppur.se sancti- 
fier, fi une pédagogie de ta décou- 
verte du Christ et de son message. 


(1) Pour un exposé détaillé de His- 
toire de ta catéchèse, Ere r Chemins 
pour. .la Bonite Nouvel te, -par Henri Bou- 
cherie, Colette Leçon te et René Marié, 
Collection « Le. Sarment ». Editions 
Fayard, 1984, 78 pages» 89 francs; le 
numéro spécial de Lumière et' Vie sur ta 
catéchèse ( 0 * 169), 2, place Gaületon, 
69002 Lyon, 36 francs, et le dossier du 
dernier numéro de Notre- Histoire. 
50, rue «ta Miromcsnil, 75008 Paris, 
20 francs. • 


Questions-réponses de jadis 


Extrait du Datéchisme .é ' 
Cubage des. diocèses de France,. 
publié on 1937. 

43. Qti'aat-co que 
l'homms ? 

L’homme est une créature r»*-_ . 
sorinabte composée d'une âme 
et d’un corps. 

44. Qu'êst-co queCâme ?- 
L’Ame est un esprit, immortel 

que Dièu a' créé' A sa ressent* ; 
btence pour être uni & un corps.' ’ 

45. Comment ,, savsz-yoqa; 

que vous avez une âme 7 ., 

. Je sais que fai une âme parce 
que sans âme je ne pourrais ri 
pensa*, ni réfléchir; ni vouloir ■&- 
brament r ■ • 

46. Pourquoi Dieu nous a- 

t-B créés Z " " “ 

. Dieu nous a. créés pour te . 
connaître, l'aimer et: Je servir 


comme un père. et obtenir «nsi 
ta bonbaordu ciaL 

47, Quel fut le premier 
homme et queBe frit ta pre- 
mière femme 7 

Lfc- premier homme fut Adam . 
et la première femme fut Eve ; ce 
sont nos premiers parents. 

48. En quet état Dieu créfr- 

t-a Adam et Eve 7 - 

: Dieu créa Adam et Eve saints 
et heureux.. - 

■•" • '48; Combien «le ries Dieu 
dorma-t-Bè Adam etEve ? 

; Dûau donna deux vies A Adam 
■et Eve; 

^ = 1 Ma vie naturefla, en unis- 
sant leur Ame fi leur corps; - 
2° La vie sûmatureita, an 
unissant leur âme aux trois per- 
sonnes divines. 


Des «parcours» diversifiés 


Les ^débats actuels sur ta réforme 
catéchétique me paraissent dispro- 
portionnés- et paradoxaux Dispro- 
portionnés, car on fait porter à ta 
catéchèse toutes les difficultés de 
l’Eglise. On la rend coupable de ta 
crise de ta foL A tort. Elle sert plu- 
tôt de caisse de résonance fi des pro- 
blèmes qui la débordent, tout 
comme l’école pour 1a société. Para- 
doxaux, car, malgré révolution du 
taux.de catéchisation, ta catéchèse 
française connaît une vitalité mani- 
feste, dont témoigne le nombre 
impressionnant de personnes qui 
acceptent d'y consacrer plusieurs 
heures par semaine (voir encadré ). 
Ainsi que les rassemblements diocé- 
sains autour de la catéchèse, récem- 
ment fi Poitiers, au Mans, fi Paris— 
bientôt fi Rouen, Nancy, Lyon... 

Le retour en force du mot de 

■ catéchisme » aux dépens de celui 
de catéchèse, qui fait une percée 
lente, me paraît regrettable pour 
trois raisons. Catéchisme évoque 
«livre», alors. que ta catéchèse est 
une action, une démarche, qui uti- 
lise des instruments divers (dont 
des livres) ; catéchisme évoque 
« enfants », alors que ta catéchèse 
s’adresse à tons, enfants, adoles- 
cents et adultes ; catéchisme évoque 

■ dogma ti sme », pensée dose et sté- 
réotypée, alors que l’Evangile est 
ouverture, appel fi la liberté, y com- 
pris fi la liberté de penser dans ta 
foi. 


Cjw.'&’àt'-CA fyML 

©i)ieu? r, 

Qj f 


VOUS AVEZ 3 MÎUUTCS 
POUR RÊPûNûRÊ 

À ces QuesTToMs.' 



Ce qui était appris par cœur 
n'était pas forcément cru et, devant 
ce dératage entre le catéchisme et 
ta vie concrète des enfants, il s’agis- 
sait en priorité de leur permettre de 
vivre une expérience de foi. Il n'y a 
pas «ta mépris pour ta savoir ou 
l’acquisition de connaissances — on 
peut apprendre aujourd’hui beau- 
coup de choses es catéchèse, - 
mais une volonté de resituer ta 
démarche de fri dans une commu- 
nauté croyante. 


220 000 catéchistes en France 


Une enqu ête réalisée par flna- 
titut ESTEL en 1983-1984 fi 
l'initiative de la Commission épis- 
copale de i’anssigrmnent reli- 
gieux «tannait le photographie 
suivante des quelque 
220 000 catéchistes français : 

- 161 803 catéchistes au 
service des enfants de rensei- 
gnement primaire (non compris 
les classes enfantines), soit 
1 catéchiste pour 24 entants 

scolarisés. - 

— 68 207 animateurs au ser- 
vice des jeunes des collèges 
(jusqu'en troisième), soit un ani- 
mateur pour 49 jeunes scola- 
risés. 


— 87 % sont des laïcs. 

— 84 % sont des femmes. 

— 83 96 se déclarent prati- 
quants réguliers. 

— 46 96 ont trois entants ou 
plus. 

— 53 % exercent une profes- 
sion. 

— 2 1 96 en sont à la première 
année d’animation. 

— 15,5 % ont une expé- 
rience (ta deux ans. 

— 63,5 % ont trois ans et 
plus d'expérience. 

— 12.7 96 forment d'autres 
catéchistes. 


Le point de vue ' 
du cardinal Ratzinger 


Voici ce que déclarait le cardinal 
Joseph Ratzinger, pré/et de la 
congrégation pour la doctrine de la 
foi. au cours d'une conférence pro- 
noncée à Lyon et à Paris en janvier 
1983 : « (...) Ce fut tue première et 
grave faute de supprimer te caté- 
chisme et de déclarer « dépassé » le 
genre même du catéchisme. Certes, 
le catéchisme comme livre n'est 
devenu usuel qu’au temps de la 
Réforme : mais la transmission de la 
foi, comme structure fondamentale 
née de la logique de la foi, est aussi 
ancienne que le ratéchuménat, c'est- 
à-dire que l’Eglise elle-méine. Elle 
découle de la nature même de sa 
mission et on ne peut donc y renon- 
cer. La rupture avec une transmis- 
sion de la foi comme structure fon- 
damentale puisée aux sources d'une 
tradition totale a eu pour consé- 
quence de fragmenter la proclama- 
tion de ta foi. Celle-ci fui non seule- 
ment livrée fi l’arbitraire dans son 
exposé, mais encore remise en ques- 
tion dans certaines de ses parties, 
qui appartiennent pourtant à un tout 
et qui, détachées de lui, apparaissent 
décousues. 

■ Qu’y avait-il derrière cette 
décision erronée, hfitive et univer- 
selle ? Les raisons en sont variées et 
jusqn'fi présent fi peine examinées. 
Elle est d'abord sûrement- fi mettre 


en rapport avec l'évolution générale 
de renseignement et de ta pédago- 
gie, qui se caractérise elle-même par 
une hypertrophie de la méthode en 
comparaison du contenu des 
diverses disciplines. Les méthodes 
deviennent critères du contenu et 
n’en sont plus 1e véhicule. (...). 

» Le bouleversement de ta caté- 
chise des dernières vingt ou trente 
années se caractérise par une nou- 
velle immédia te té avec les sources 
écrites de ta foi, avec la Bible. SL 
auparavant, la Bible n'emiait dans 
renseignement de ta foi que sous 
l’aspect d’une doctrine d' Eglise, 
maintenant on essaie d'accéder au 
christianisme par un dialogue direct 
entre l'expérience actudUe et la 
parole biblique. Le gain de cet 
effort, c’éiaii un accroissement 
d'humanité concrète dans l’exposé 
des fondements du fait chrétien. Ce 
faisant, le dogme n’était générale- 
ment pas nié. mais il tombait au 
rang d'une espèce de cadre orienta- 
tif de peu d'importance pour le 
contenu et ta structure de ta caté- 
chise. Derrière, il y avait une cer- 
taine perplexité à l’égard du dogme, 
elle provenait du fait que n’avaient 
pas été éclaircis les rapports entre 
lecture dogmatique et lecture 
historico-cri tique de l'Ecriture. » 


- La catéchèse part de la profes- 
sion de foi pour mener à la profes- 
sion de foi -, déclarait le synode des 
évêques sur ta catéchèse en 1977. 
Mais entre lé point dé départ et le 
point d'arrivée se sera réalisé un 
parcours nécessairement diversifié, 
d’où, ces nouveaux documents bap- 
tisés « parcours ». 

En cours de route, le catéchisé 
aura reçu... mais i! aura aussi 
donné. On lui aura donné ta Parole, 
mais il l’aura prise aussi. Pas plus 
que la théologie, ta catéchise ne se 
réduit à répéter ce qui s'est toujours 
dit et toujours fait La catéchèse est 
l'art de mettre en dialogue ce que 
d'autres chrétiens ont vécu avant 
nous, et dont l'Ecriture et les Sym- 
boles de foi sont des traces privilé- 
giées et incontournables, ce que 
d'autres chrétiens vivent autour de 
nous, et ce que nous vivons, nous, ici 
et maintenant. Le catéchète est 
celui qui permet la mise en relation 
de V objet de la foi — récit réfléchi 
d’une expérience vécue par des 
chrétiens en Eglise, il n'est jamais 
purement notionnel - et de l’expé- 
rience des catéchisés, su/ers actifs 
de ta catéchèse. 

PAUL GROLLEAU, 

directeur du Centre national 

de l'enseignement religieux. 


« L'Evangile vécu 
avant d'ëtre lu » 

« Je suis entré dans la fa- 
mille ecclésiale en venant à la 
rie dans mon village natal. J'ai 
balbutié les premiers mois de 
Dieu en regardant ma mère et 
mon père faire leurs prières. 
J'ai appris la vie. j'ai appris la 
mort, j'ai su ce qu'élait aimer, 
au rythme des jours et au 
contact des voisins et des pro- 
ches. Je les ai regardés avec 
mon regard d'enfant, mes ques- 
tions a adolescents. J'ai décou- 
vert Dieu dans leurs attitudes 
d'hommes. 

■ Je ne connaissais pas 
l’Eglise par les journaux, les 
doctrines et les hiérarchies ; 
mais je touchais l'Eglise avec 
mes mains en serrant les mains 
de ceux qui m’entouraient. J’ai 
pris conscience de sa présence 
comme l'enfant saisit son corps 
et y découvre sa force et ses li- 
mites. Je n’ignorais pas les dé- 
fauts et les péchés de ceux-là 
même qui m’apprirent que 
j'étais baptisé. Mais je n'igno- 
rais pas non plus ces pages 
d'Evangile vécues avant de 
m’être tues. La vie et la foi se 
mélangeaient quotidiennement. 

J'ai vécu l’Eglise avant de 
prendre conscience de ce qu'elle 
est. - 

Cardinal FRANÇOIS MARTY. 

ancien archevêque de Paris. 


Contre 

un texte unique 

Le droit de l'Eglise est clair : ni 
le concile (1965) ni le «direc- 
toire catéchétique général » 
(Rome, 1971). ni le droit canoni- 
que (1983) ne font aux évêques 
lobligation d'éditer un caté- 
chisme. Le droit de l'Eglise confie 
aux évêques je soin d'apprémer, 
après avoir procédé à f- analyse 
ae la situation - les meilleurs 
moyens de mettre en œuvre la 
catéchèse. 

Un catéchisme en France, 
aujourd'hui, pour i*« ensemble du 
territoire » n'est ni opportun ni 
souhaitable. Ce n'est pas sans rai- 
son mûrie que l'assemblée plé- 
nière de l'épiscopat a, depuis 
1967, choisi d'autres formes de 
catéchèse et renouvelé ses choix, 
après avoir fait I’« analyse de la 
situation • que l'on peut lire dans 
la première partie du Texte de 
référence (1979). Ne retenons 
que l'une de ces raisons, élémen- 
taire. L'allongement de la scola- 
rité a favorisé la prolongation du 
temps de la catéchèse et la pro- 
gressivité du catéchisme, laquelle 
était déjà l'idée de Pie XI en 
1923. Aucun catéchiste n'accep- 
terait aujourd’hui d’avoir à ensei- 
gner et éduquer la foi, de sept à 
treize ans, sur la base d'un seul et 
unique manuel. Autant demander 
à un même ouvrage de servir en 
même temps d’abécédaire et d'ini- 
tiation à la littérature française. 
Les enfants diposent de manuels 
religieux approuvés, adapiés à 
leur âge et à leur situation. Per- 
fectibles, certes. 

Certains laissent entendre, ce 
que rien ne prouve, que ce caté- 
chisme unique pour tout le terri- 
toire serait fi l'usage des caté- 
chistes ; une sorte de livre du 
maître, en quelque sorte. D’autres 
ajoutent qu'un tel formulaire était 
prévu et attendu. Cette seconde 
affirmation est tout simplement 
fausse. Un catéchisme à l'usage 
des catéchistes ? Ce serait alors 
un second « catéchisme du 
concile de Trente » (dix-septième 
siècle), catéchisme qui était à 
l’usage des curés. Pour en mesu- 
rer l'opportunité, il ne faudrait 
pas oublier que les catéchistes ont 
mieux. Chaque étape de la caté- 
chèse des enfants est accompa- 
gnée de livres du maître (tout à 
fait prévus par l'épiscopat et 
même contrôlés). Livres du maî- 
tre abondants et dans lesquels ils 
ne trouvent pas que des conseils 
pédagogiques. Les orientations et 
les notes doctrinales y abondent, 
en suivant le parcours catéchéti- 
que prévu pour l'année. 

Faut-il dire : les catholiques 
français n'ont pas d'exposé com- 
plet et autorisé de leur foi ? D'une 
part, ces ouvrages existent ; on 
pourrait, sans beaucoup chercher, 
en citer plusieurs, rédigés ou 
approuvés par des évêques, à com- 
mencer par 11 est grand le mys- 
tère de la foi (1978). Mais, sur- 
tout. dans le catholicisme, les 
instruments de formation mis à la 
portée du public, par des théolo- 
giens compétents, pour découvrir 
1a Bible, les Evangiles, les vérités 
de la foi, rhistoire de l'Eglise... 
n’ont jamais été aussi nombreux. 
Un train en cacheraiL-il un autre ? 

La volonté d'un caLéchisme 
unique pour tout le territoire 
dissimulerait-elle autre chose ? 

GEORGES DUPERRAY. 

directeur 

de l’Institut pastoral 

d'études religieuses, 
à Lyon 


DOSSIER ÉTABLI 
par 

ALAIN WQODROW 
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Naissances 

- Stella, 

Vkkr et Au* COHEN-SAMOA, 
néeMOLHÛ, 

ont U joie d'annoncer la naissance de 
petit 


Décès I " On nom pat d'annoncer le décès 


- TmiuMmc t CTaflhmf 

demande A tons les amis de 


Sôboo, 


le 5 avril 1985. 


~ AaqpNaw et BED&Bct DONNELLY 
ainsi que Msrioa et Enran 
oct h joie «T amonc g la nais s anc e de 


née i Paris, k 1 3 avril 1985. 

9, ree de Rugis, 7501 3 Paris. 


— Erdyae et Domtoigur LAMEOT 
ont la joie d'annoncer la raracmcc de 

Caraïbe, 
le 14 avril 1985, aux Lilas. 


- Franck ROUX, 
Anne-Marie KERVIZIC 
Ame, Gaéi et Chké, 

ont la Jcèe d'a nn o n c er la naissance de 

Bfari, 

le 28 mais 1985. 


r-.çrs^ 

il ■ ■ ; 1 
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- M™ Yvonne Brami, 

Panük R fliimii 
etsesfîk, 

Carlos et Betty Bcnhamou 
et Icare enfants, 

Guy-Bernard et Simone Bnmi 
et leurs enfants, 

Claude et Maryse Brami 
et leurs enfants. 

Jacques et Chutai Mariwuf, 
et leurs enfants, 

Marc et EEsabctfa Brami. 
et leurs enfants, 

Pbflîppe et Ccainne Brami 
etlearrik, 

M" veuve Josaé Bramy, 
scs frères, soeurs. 

Et leur famille, 

oa ta douleur de Caire paît dn décès de 

Haln Victor BRAMI, 

survenu le 15 avril 1983, dans sa 
Bofrantc-dcniièmc année, i la mite 

IrtftgffC** pfaiKIn maMit 

Les obsèques annan Beu m er cr edi 
17 avril, à le heures, au nonvean rim e» 
üère de Neuüly. S. me do Wimy (92) 
Nanterre (sortie rond-point de la 
Défense). 


- M" Françoise Fffias, 
son épouse, 

M*» Jacqueline Filins, 
sa fille, 

font part do décès de 

M. Mare FIL1AS, 

le avril 1985, dans m soixante» 
treizième année. 

D avait fait don de son corps à la 

science. 

Cet avis tient ücu de faire-part 

48, me Banne, 

75015 Paris. 



M**Ncfly HEBBABD, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 13 avril 1985 A Paris. 

De la pari de 

Sespetitfrenfeaig, 

Et aies autres membres de sa famille. 

Les obsèques seront cââvées avec 
et dans Hatzmitf m l'église 
Saint- Jean-Baptiste de NenUly, 
158. avenue Cbaries-do-OsnDe, la mer- 
credi 17 avril, 1 15 h 30. 

L'inhumation aura Usa an c im et iè re 
de VBe&anchwnrJder. 

NI fleim ni cottromes. 

Dons souhaités â Terre des hommes, 
.41, rae VoRa i Ptais-3*. 

Cet avis tient Uen de fans-part 

40. avenu» de Suffit», 

75015 Paris. 


- M. et M“ Jean-Marie Le Roy 
et leurs enfants, 

M* Geneviève Le Roy, 

M. et M* 1 Emmanuel Le Roy 
et Jeun enfants. 

M* Marie-Madeleine La Roy, * 

Ses enfants et petit s-e n fan ts, 

M™ Léon Bomüon 
et sa fille, 

M- Léon Le Roy, 
ses enfants et petifreafants. 

Ses beUes4Œms, neveux et nièces, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faîte part do décès de 

M 1 " veuve Jean LE ROY, 
née Geneviève BouBou, 

pieu se ment endor mi e dm h paix du 
Smgmm le 15 avril 1985, dans sa 
qutre*nwMroisiéaie aimée. 

La c ér émoni e refigiease cura Heu le 
jfy * 18 avril, 1 16 heures, en l'église 
Notre-Dame «rAateaiL place d’Auteuü 
i Paris-lé*, oè Ton se réunira. 

Ctt avis dont Heu de fabofort. 

30, rue do Pain-Perdu, 

78580 Manie. 

55, rue Cknde-Lomhi, 

75016 Paris. 

AraeSarasate, 

75015 Paris. 


JeammLE VAILLANT, 

décédée le 10 avril 1985, 

de so r é unir autour d*«Se 1e jeudi 
18 avril, i 10 h 45, aucobunbarium du 
ctauMHm du Père-Lachaise. 


Cette îs 

P*rt- 


riou tient fin de 


L4^ nU-_ va - - - - 

— mt* nonc iTiffia, 
son fils et sa famille, 


docteur Pkrre PERREAU, 
ooctt él car géné ral 
des services vttériBfctes, 
officier de Tordre national dn Mérite 
et du Mérite agricole, 
chevalier des Pebnoi académiques, 
memhré titulaire 

de T Académie vétérinaire daPtance, 

survenu le 10 avril 1985. 

La cérémonie religieuse seca cââvée 
le jeudi 18 avril, 1 14 heures, eu h cha- 
pelle de l'hôpital militaire dn Vat- 
de-Gr&ce, 74, boulevard de PmfrKnyaL 
75005 Paris. 

L'inhumation «"** fin an cimetière 
de Manoos-AUbit (94700), à 15 h 30. 


- Noos ap prennes le décès, euna 
jowfi 11 avril 1985, iMootpolHar, du 

colonel (en retraite) 

André QCIROT, 


dont les obi 
15 avril eu 
Srihae). 


oetétécAébrfcsbafi 
» de Primes (Hsute- 


EM h 27 MpMmhM 1814 A OGul AnM 
Quoi aart eprarog oflklar ffsitBu * «ns ha 
FncnmnOAHii Bn^noMiiiiMMByMt 
M an 9 mw an 1041-1 »42- En Ubye. i lu 
batailla de Bir-Haicaini, an Juin 1942, Isa dfcâ»- 
0t» an dÉmbant. avue se banda d’artBada, 
pfadaw» riaa ém rian itawriadri mh 
mttoUmpm la muéchaf Itorand. ■ pertUn, 
« 1042. flaKdiMfanda kTwWa. DïStTEt 
conpronMdilslMMlMmjrin 1848.) 


Le dir ect e ur et le p era o un a l de Hua-, 
titut (féknragc et de médecine vétéri- 
naire des pays tropicaux (dép ar tem en t 
élevage et médecine vétérinaire dn 
CIRAI», 

ont la douleur de faire part dn décès dn 


British Caledonian : 


Lx comtcsie tTAfagricr, . 

La baronne DiDon Kavanagh, ■. 


Le comte et la o matmae Ludovic 
d*Abatâer 
et leurs enfants, 

ML et M“ Bernard Giannocsi 
et leurs eufams, 

.M. et ht* Ange Sanchez 
et leurs enfants. 

Le vicomte et la vteeaieMe Louis de 
flwwfct 

ut km» enfants, 

tu tlfflniW Oiiirl^ A- nwirôi 

M^MaraoeritedeCbartin, 

Le Père Georges de Charria (S» 

Le m h b et la Dominique. 

S wiriri p (fa OlftHffh n f 
: et lents enfants, 

rabdk-soaa; srâ aw wü, pctiti nev eux, 
tirièro pctiisr uemii, 

ont k douleur de faire pet du décès de 
r jng é nfaw g éné ral de r hn n ement (CR) 

Leva de RIPERT tfALÀUZIER, 

a«âen gfawi de rBente pnt p nrim faj râ, ■ 

officier de 1a Légion «Tbonnrar, 

Croix de «tore 1914-1918, 
officier dasFXtxnes académiques, . 
oCBckr de rostre dnLéoprid, 
mariiRbcdMitt 
du comité des travaux historiques, 

rappelé 8 Dîenle jmfi samt fcCUms, 
dûs sa qnatre^ringt-douzSme année, 
ponri des sacrements de FE^ïk. - 

Les obsèques religieuses ont été cfi6- 
hrées dans iïmtimité et suivies de finlm- 
matian dam k caveau de faudle à Bri- 
lèae (Vandnse). 

6 , rue de Chahrières, 


- M>» Robert A. ScM umberger , 
rieOflaevtinSqriooz, 
sou épouse, 

Le docteur et M-* Jean Sridumber- 

fri; 

M. etM -1 Tbkriy Scblnmbergoc, , ; 
M. et M— Bertrand Sridmnbôfer, 
MrsAmyCSbaon, 

Prafassor and Mis W. M tog atroyd 
M. Alain Schhsnbager, 

M. et M— Adriphe Rmj aidâ, 

Ses enfants, ■ 

Ses petits-enfant* et arrière- 
pirits>emaats, 

Sc» bean»ÂAmct baBoMOHits, . 

M. Jacques Massoo-Forestier, 
M^EBsabetfaVhd, . 

M" Maria Fa undex, 

Et tonte sa famille, 

ratùa tristesse de fa i re pa t At décès de 


- Uae messe aeta célwrée te tenS 
13 mal 1985, A 17 h 30, ea r^Hse Saim- 
Thomas-d’Afloin, riwprJ fe dn ’ Saint- 

S wJ WMHWKI ] p<il Hiti i» A> 


Génuri-lT&oiaa FAIjCONETTI, 
«rndÉA Dieu le 9îuïBet 1984. 


Communications dhreraos 


- te çoauB de fa Fb n dsiio n Piarteur 
Mjr L l ou jCt es t oc rocon- 

nribreet d*«co ui»gei de s osovres et des 
p e n omes tnvailint dns Pesait évan- 
étattodaide 




de Jew^Frédéxic Obofin (1740-1826) 
pntaur et pédafcritML 


— Le Càcfe r^eu bS caia tacevra au 
coura «Tan d&wr^débet, k Mercre di 
24 avril A 20 H 30, M. Jacques Ibubon. 
Le thème son : « Le. R^pubBqoe ? Le 
r ég im e qui nous divke k moins ». lus- 
etqitions an Gstek riîpnhKcaln, 5, u>e- 
inte de ropéra; (1) 2fl55û5s7 


— Loge FEchcBe de Jacob tf 27. 
Fnmo-uàiçonoeriegmiiiiiicdetraÆriQn. 

- — U— “ _ ’f- -1 . jlU_ 

Kicanppiwnuinnn 

ManS30avr01 19 h 30 
Cérémonie de passage - 
an deredèm» grade 
Ser inritatian. BP 64& 75161 Paris 
Cedex 04. .n». a —pi e 


— L’associariou dae Andtiés franco- 
tanzaniennaa organise- une journée 
d’m&cmaâDn et de reocostics pour tous 
ceux qui déshmt partir en Trimattk, 
le 4 mal 1985 de 13 k 3d A 22 kM 
âParfa,I76 > mde C Mn eB e > 
Ftafa-7» (Métro Ïn teur - Bfariwrt . 

B*MB%namants : C. SULLUMFT 
2KL bocâemd RaapmL 75014 Priis. 


Wi«K. 
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un service qui a conquis le monde 


Chez Brirish Caledonian, nous gommes fiera de nos 
origines écossaise» (mais oui: Cakdonia est le nom 
latin de l’Ecosse!). 

Car nous en avons hérité ce sens de Taccueil et de 
l'hospitalité que les autres compagnies aériennes nous 
envient. 

légendaire service Bnti&h Caledonian vous est 
offert sur toutes les lignes de notre réseau, qui «lie 
Londres à 32 villes d’Europe, des USA, d’Afrique, du 
Moyen et de l’Extrême-Orient 

De plus, dès votre départ de Paris-Charles de 
Gaulle, nous vous enregistrons jusqu'à votre destina- 
tion finale; et vous bénéficiez des avantages uniques de 
l’Aéroport de Gatwidk: liaisons les phu rapides avec le 


cœur de Londres par Train Spécial tous les quarts 
d’heure, centralisation de tous les départs et arrivées 
dans la même aérogare. 

Voulez-vous en savoir davantage avant de succom- 
ber au charme écossais ? Allet vite voir votre Agent de 
Voyages. 



British Caledonian 

Nous txbublio&s jamais que vous avez le choix. 


M. Robert A SCHUIMBatGER, 
andMfièraduraebtep ri fl c d m lqiM, 
officia de kLégtadThumeux; ■ 
aux de guerre 1914-1918, 

survenu k 8 avril 1985, du» s* quatre- 
vingt-dixième année. 

La cérémonie religieuse « en flea 
<) «n« rimimité sa tends 

cTE trrtat , et rrnhun a ti on A BÆammlte 
(Sda&Maritixae). 


4 , svhbm de La Botnriooaai^ 
75007 Paris. 
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« Dya im an, k 16 sn91984, 
taabdtePEREGOk ' 

nous < pi w « ît- . 

EBo avait ving t s ep t ma; . 

- Que ens ceux qui Tant coanhe et 
datée aient une pensée pour âgé. 


. .- flyatrafcaâsiAnfedaqparaaSB- 
■■ptrift 

SOURIS 

unua «iM ttftît ■ 




Nom abonnis; béaifkleat 4 "àM 
réduction sur bs insertions du 
« Garni du Monde *; sont priés dé 
Joimürtà Loir moi dt texte uut dts_ 
demurts banda paur Just^fl^r d* 
cette tJiMÜti. 


dans km 


file et sa kjyauté a ao ae nt 
pensée» k souvesir de 


F™çO*sSOURiS 
• ■ c t-de 

Jaune SODRIS-DELANNOV, 

Qu'il a acconqngnés jtuqvé dus kar 
damer voyage. 
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THEATRE 


ROCK 


MUSIQUE 


«AMPHITRYON 39», de Jean-Pierre Giraudoux « FRANKIE GOES TO HOLLYWOOD » au Zénith 

Deux jumelles prises au piège L’outrance ou la clarté 


NELLA ANFUSO à l'Athénée 

Le paroxysme baroque 


Use pièce de Jcan- Giraudocx, 
Amphitryon 38, *vuit= été créée eu 
novembre . -1939. par Louis Jouve*. 
Aujourd’hui, Jean-Pierre Girau- 
doux, fils de sest père comme l’on 
dît, présente un divertissement sais 
prétendon. Amphitryon 39: 

Dans" Amphitryon 38, JeanGirau- 
doux nous, racontait, pour h trente- 
huitième fois sur une scène scion lui, 
comment Jupiter, après bien des 
aventures, séduisait Alcmène, 
réponse du général Amphitryon. ' 
Dans Amphitryon 39. Jean-Pierre 
Giraudoux imagine que Jimon, sœur 
et épouse de Jupiter, et protectrice 

des -femmes mariées, un peu fati- 
guée tout de' même à la longue par 
les allées et - venues de son bon- 
homme, d é ci d e de' passer- quelques 
heures délicieuses dans les bras 
d’ Amphitryon. Ce qui donne Heu à 
des confidences de femmes, bien 
senties, entre : Jimon, Léda ët Alc- 
mène. 

il serait osé de dire que cette 
pièce fréquente les sommets de la 
poésie et de la pensée, mais tel n'est 
pas son propos. C’est une «varia- 
tion » amusante, sam plus, vite enle- 
vée, gentiment montée avec des 
bouts de ficelle, qui fait sourire, et 
dont l'agrément numéro an est de 
présenter ensemble, sur . les. plan- 
ches, deux comédiennes, Geneviève 
Brunet et Odile Mallet, remarquer 
blés, qni constituent on cas à part. ■' 
Geneviève et Odile sont deux 
vraies sœurs jumelles. Ce qui a 
beaucoup facilité leur vie (elles ne 
se sont jamais quittées). Lorsquè- 
Geneviève, jouant une pièce ou un 
film, ne se sent pas "bien, une . 
migraine, un coup de cirage, die se 
fait tranquillement remplacer par 
Odile, sans qn'ânciin camarade ou. - 
spectateur s'en doute. Et récipro- 
quement. 

Il est amvé.qu’Odifc, jouant franc - 
jeu, annonce la vérité & son metteur 

MORTEL 'AUTHIRDRAMATKHÆ | 
RIARC-GB3ERT SAUVAJON 

Marc-Gilbert Sauva jon, 
auteur dramatique et scénariste, 
est mort à Montpellier le 
15 avril II était âgé de soixahte- 
quippeans,'. : 

[Ni à - Valence (Drame) Je 25nep* 
tanbre 1909, MaroOflbert Sauvajira, 
après des études de droit, commcnoe_à 
écrire pour le théâtre es 1936- Pendant 
quarante ans, U fait des; comédies. San 
théâtre en celui du boulevard, du rire, 
de la qualité et du succès. Au petit bon- 
heur. Nbtotchka l’amour des. quatre 
colonels, le Canard à l’orange sont 
parmi ses pièces les phis connue». Au 
cinéma, Marc-Giibcrr Sauva jon a écrit 
on réalisé soixante films. H disait ; • Un 
film s'écrit deux fais, une première fois 
par la phone et une secondé, par la 
caméra ». Citons Ma pomme (19S0), /a 
Belle Otent (1954), Michel Stmgoff 
(1956). En 1959, MaroGübert Sauva- 
it» obtient le prix Coorteliné pour son 
fine Trois Mille ans dans un JauutdL\ 


B L’ÉTÉ A L’ÉCOLE DU LOU- 
VRE. - L'École dn Isam organise, 
de 24 jse » 26 jdBd, ne mm 
ezccptiMBMOe de cobrs dVstnire de 
Part destinée ph» paitteaBta rarl eux 
anatevs et ans aotfces. 

* 34. quai de Louvre, 75001 Paris. 


1 Dtj'TB au 28 nrfl _ 

RENCONTRES THÉÂTRALES 
WALLONIE - BRUXELLES 
NORD - PAS-DE-CALAIS 

Léguas. d'Alain Populaire 

Théâtre impojputara 

VH«Hu0OLdaetparJLChottB8u 
Le Joumaf d'un fou. Gogol 

TeatroCantabëa 
L'évsa dû printemps» Wadafcind 

. fiaflatum Théâtre 
Le mariage forcé. MoRre '•"• v 

.TertDusetQa 

LadtéracBeuse,âwia 

TMBbé'dé la place 
HsSo Joseph Ltfertp&r Y. Huhsad 
tes jeux de l'amour at da la raison, 
Marivaux. Centre Dramatique 

NcrtPss^fe-Càfab 


48L m Oujocsspaix kaUria Bauteutg) 
TU. : di 11 hi T9 h ' ' 


en scène : • Penuria.j’ai tut empê- 
chement. un baptême à Sentis, tu ne 
vois pas d’inconvénient à ce que 
Geneviève me remplace ? • « Ah < ça 
non. dit le metteur en scène, je 
regrette. Ils disent Tous qu’on, n’y 
voit que du feu. mais ntçi pas , moi 
je sens là différence, très nette, et. 
pour cette sêquence-là. j'ai besoin 
de toi, de ton regard. A Ion. tu te 
débrouilles, tu Viens. » 

Le lendemain, «Odile», discipli- 
née, est là nu tournage. Les prises de 
vues ont Heu. Et le metteur en scène 
dit : * Parfait , tu verras sur les 
rushes que j’avais raison. Sur les 
deux gros plans , ça. ne pouvait pas 
Sire ta sùw. ça n’aurait pas rac- 
cordé". tout le monde l’aurait 
senti » - - Oui tu as raison ». 
répond froidement « Odfle », qui, en 1 
vérité, est Geneviève, mais Je met- . 
teur en scène est cornent, tout vu I 
bien. . 

Eu revanche. H est arrivé qu'une 
maquilleuse, croyant préparer Odile 
bu studio, partie que c'est «De qui 
sonfisam tourne le film, lui. dise : 

# Vous voyez,' là. je vous maquille, 
eh bien, de près, ça ne trompe pas. 
vous n’avez pas du tout le même 
visage que Geneviève, que je 
maquillais ta semaine dernière. Les 
tempes^ les pommettes, la ligne- du - 
menton ici. non. ça n’a rien à 
w/r„. » Et pourtant, c’est Geneviève 
qui est là, parce qti’Odite, ce matin- 
là, avait un coup de flemme magis- 
tral. 

- Sur la scène du jofi Théâtre Gré- 
vin. Geneviève Brunet et Odile Mal- 
let jouent ensemble Jimon, Alcmène 
et Léda, vêtues et coiffées de la 
même façon, indiscernables. Elles 
jouent aussi bien Tune que l'autre. 
Mais, pour une fois, aucune des 
deux ne peut tirer au flanc. 

. MICHEL COURNOT. 

■ ★ Théâtre Grévin, 21 heures. 


Ad début de Tannée 1984, Relax. 
le premier 45 tours de Fcankîe goes 
lo Hollywood, grimpe en tète des 
hil-peridcs britanniques. Le son est 
nouveau, tonitruant, la forme est dif- 
férente et farouchement dansante. 
C’est un choc qui se répercute bien- 
tôt aux quatre coins de la planète 


date (censure par la BBC en Angle- 
terre Ct par MTV aux Etats-Unis) et 
qui propulse les ventes. On en parte 
plus qu'on ne te voit. Le groupe 
s’affiche gay et les images, violente», 
dépassent ai outrance les pires bac- 
chanales sous la forme d’une orgie 
de type sadb-maso. Fraolrie tient scs 
promesses et Hollywood lui ouvre 
ses portes. 

Dans la foulée de ce premier 
snccè», Two Tribes. le second 
45 tours, reproduit avec un bonheur 
égal le même scénario : le son, la 
forme, la mfiodie et 1e sommet des 
hit-parades, un nouveau vidéo-clip 
interdit. Cette fois, sur le modèle 
d’un combat de coqs, Constantin 
Tchernenko et Ronald Reagan 
s'affrontent an milieu d'une arène en 
un pugilat sanglant retransmis en 
mondiovision et dont la conclusion 
sera l'explosion de la bombe atomi- 
que. Cynique, te groupe déclare 
alors : « Nous comprenons la déci- 
sion des chaînes de télévision à 
notre encontre. A leur place, nous 
aurions agi de ta même façon. » 

Sur le seul bénéfice de deux 
45 tours, assortis fl est vrai d’une 
opération de marketing perfor- 
mante, T Angleterre vit en pleine 
frankiemania, cependant que 
l'Europe et les Etats-Unis se mettent 
an diapason. Dans le même temps, 
le groupe crée une collection vesti- 
mentaire et, dans les boutiqoes, on 
s’arrache les T-shirts imprimés des 
slogans. - Frankie says~. - (à la 
manière- de notre « Jacques a 
dit... « j. Le groupe étant natif de 
UverpodL on parie déjà d’un phéno- 


VIDEO 

Les mini-portraits de Joan Logue 


Joan Logue, la Cafifomrém» 
de New York, est de passage à 
Paris, à r American Carter, où, 
jusqu' bu* 19'àvrH, elle anime un 
atelier de vidéo. .John Logue ? 
C est r orfèvre du portrait-spot. 
Les famifiers du Centre Georges- 
Pompidou la connaissent. Ble a 
travaillé là pendant deux ans, à 
la suite d’une commande, EHe a 
saisi à sa maràère les profils d’ar- 
tistes, comme Takis; Boutez, 

. Doisneau, Soflers, Kristeva et 
bien d’autres : au total douze mi- 
nutes de. bande,, soit vingt-quatre 
t sujets» français à voir à la 
suite <fc ins t an tan és *. antérieurs 
consacrés à .ime quarantaine de 
gros calibres de la musique et de 
la danse contemporaines améri- 
caines."' 

Récemment, à San-Franctsco, 
la vidéoste a complété sa galerie, 
enrichi son tableau de chasse. 

, Dans ces damiers cüps, son art 
de la synthèse atteint des som- 
mets et frôle chaque fois davan- 
tage r abstraction : un art de la 
note juste qui révèle F essentiel, 
du petit détail humoristique, et 
du trucage étectraniquB à bon es- 
cient. 

Intuition et sans du rythme, 
Joan Logue détecta, un peu à la 


. façon du sourcier. Il faudrait, se- 
lon elle, considérer ces mouvants 
portraits mînjatms comme des 
publicités pour des créateurs 
(T avant-garde, les diffuser 
comme des réclames, afin que 
les gens apprennent des choses 
sur des gens autant que sur des 
produits,,. A côté de cela, en un 
document beaucoup plus long 
(de trois minutes quarante-cinq 
secondes I) Logue imagine René 
at Goorgette Magntte avec leur 
chien après la guerre. 

On pourra regarder au même 
programme deux poèmes vidéo 
expérimentaux signés Dan 
Reeves et Gary Hdl. Le premier, 
avec Sabda. vous emmène en 
Inde du Nord : un voyage mysti- 
que tout en lentes images et 
transparences polyphoniques. Le 
second, inspiré à ta fois par Gre- 
gory Bateson (Vers une écologie 
de l’esprit) et par Lawis Carrotl, 
donne avec Came on Pétunia un 
curieux objet de déboussale- 
ment, où l’ envers et l’endroit se 
confondent obsesskmneliemert- 

MATHttDE LA BARDONNIE. 
i. ★ American Cerner, m ercre di 
17 avril etjeoâi là avril, 21 h 15. 



laurent teràeff 

dons 

guérison américaine 

de james saunders 
aver pascale de boysson phiîippe laudenbach francine walter 


Cest ndaffigeat, un brin cynique, imprévu, assez offreur et tout à fart cocas», comme 
(a vit. P. nmb» UfWUO - Débat vira à la perfection par quatre comôéros. 
6. beewr. 1£ NOUVEL 08$. - L'oa des meilleurs spectacles qu’on poisse voir actuefle- 
merth Pans. L-t lUiWkUQOOTUMBf - Étrange d savoureux spectacle. F.œUs 
HUKCtéOn - La pièce la plus ürteffigeiite, la plus achevée, la plus odaaraUe qu’il 
nous ait ôté donné de voir depuis longtemps. JL tetargM LE HU0S1BI - Un coup de 
fondrai Slîta»» IE CANARD ENCHAÎNÉ- 




INFORMATIQUE ET COMMUNICATION 

Un grand de là BUREAUtlQUE mondiale 
; avec 5000 réseaux locaux installés 

1ÇL, 16, cours Albert 1 75008 FARIS <tél 225 93 04 - poste 288) 


mène à la Beatles. Mais, quelle 
qu’eu sent la qualité, Two Tribes 
a’est jamais, après tout, que La répé- 
tition de Relax. On attend le groupe 
au tournant du 33 tûurs. La barre 
est haut placée eu, pour son coup 
d'essai. Frankie goes to Hollywood 
tente le coup de force en enregis- 
trant un double album : depuis le 
premier double album de Chicago 
en 1969. aucun groupe ne s’était ris- 
qué à cette aventure. Le disque a 
pour titre Wclcome to lhe Phasure- 
dome (Bienvenue au temple du plai- 
sir), et c’est une formidable 
secousse. 

Ce qui frappe avant tou u c’est le 
sou, encore et toujours, manigancé 
par ce magicien du studio qu'est 
Trevor Horn (producteur de Yes 
notamment). C'est la puissance du 
Pink Floyd qui rencontre le balance- 
ment funky de Chic, pas une révolu- 
tion mais l’évolution parfaite entre 
rock et funfc : volume, clarté, sophis- 
tication et énergie. Derrière ce mur 
du son, on découvre des musiciens 
agiles qui se réalisent sur U distance 
avec des compositions plus longues 
que de coutume, denses et riche- 
ment colorées, passées à la mouli- 
nette d'une rydumquc stupéfiante. 
La diversité de teur inspiration. 1e 
boa goût de leurs options musicales, 
leur permettent de visiter tous les 
styles en imprimant leur marque 
(teur version du Bom io run de 
Bruce Springsteeo est remarqua- 
ble). Sur un registre plus lent, 
extrait de l'album, Power of Love 
sera teur troisième tube. 

Seule ombre au tableau : pour 
reproduire la perfection des disques, 
te groupe utilise sur scène des 
bandes préenregistrées. Réduit à sa 
simple expression, sans effets parti- 
culiers, te spectacle est bien plus 
sage que les vidéo-clips. 

ALAIN WAIS. 

* Au Zénith, jeudi 16 avril à 
20 h 30. Discographie chez Pbooogram. 


Le Théâtre de l'Athénée est 
devenu depuis plusieurs années, 
grâce à Pierre Bergé, 1e temple où 
Fon rient adorer de près chaque 
lundi les dieux du chant. les Leyla 
Gencer, Teresa Zyüs-Gara, Shirley 
Yerrcu. Marilyn Honte, ou les 
Simon Estes. Siegfried Jérusalem, 
Nîcolaî Gedda, Rcnato Bruson 
(annonce le 22 avril), pour ne parier 
que de quelques apparitions de cette 
année 

Lundi IS avril, c’était, pour La 
seconde fois, une cantatrice éton- 
nante, Nella Anfuso, dite • la pasio- 
caria de la musique ancienne ». émi- 
nente 'musicologue et docteur 
è& lettres de surcroît, qui a déclen- 
ché ccs derniers temps une violente 
guerre de religion sur la manière de 
chanter la musique italienne des dix- 
septième et dix- huitième siècles aux 
origines de l'opéra. On s’est déchiré 
autour de ses disques consacrés à la 
Came rata florentine et à Vivaldi 
(cf. les articles de Roger Tellart 
dans le Monde des 2 janvier et 
31 juillet 1983). 

Pourquoi pensais-je, en la voyant 
arriver, a Teresa Berganza ? Pour sa 
carrure fi ère, son visage latin très 
lisse, ses yeux rayonnants, peut-être 
aussi cette robe à volants, sévi liane, 
malgré ses frais dessins bleutés... 
Mais son chant dissipait vite toute 
ressemblance en nous plongeant 
dans un horrible drame avec une 
œuvre extraordinaire de Luigi Rossi, 
1e Lamento de la reine de Suède ren- 
due folle par la mort de sou mari au 
combat. 

Un récitatif ou un grand arioso 
entrecoupé de silences, de sanglots. 
La voix semble parcourir tout 1e 
corps, ne fait qu'un avec lui, ses 
élans, scs spasmes, sera épuisement. 
La bouche, l’œil, 1e cou, se tordent 
sous l’emprise du mot qui est comme 
1e maténau de la douleur et sur 
lequel la musique s'acharne pour lui 
faire rendre V âme Nella Anfuso 
atteint ici à un sommet d'émotion. 

Pourtant, ce paroxysme baroque a 
ses limites. Dans des œuvres plus 


DANSE 

LE GRCOP, salle Favart 

Feu d’artifice 


Le nouveau spectacle du Groupe 
de recherches de l’Opéra de Paris, 
tout en demi-teintes, est composé de 
cinq ballets, dont trois créations 
signées Andrew Degroat, Michael 
Clark, David Gordon. 

Dans Portraits de danseurs. 
Andrew Degroat sollicite fortemeut 
la technique de chaque membre du 
groupe de manière a le mettre en 
valeur. Délicatement accompagnée 
au piano par Georges Pludennacber, 
cette version moderne des Sylphides 
parait cependant un peu terne. Le 
chorégraphe avait été plus inspiré 
par sa compagnie américaine. 

Le temps fort de la soirée, c’est 
Beethoven and Booth. où David 
Gordon, un ancien de l'équipe de la 
Judsan Cburch. propose un jeu de 
structures métalliques qui modifient 
l’espace. La danse sereine, harmo* 

PETITES 

NOUVELLES 

■ PALMARES DU FILM POLI- 
CIER. - Le flta argent™ de Hector 
ONreira. Une sale petite goerre. a rem- 
porté le 14 avril le Grand Prix du Festi- 
val tatmatioml du fifan pofidw de 
Cognac. Le prix spécial da jury est 
aK à Série noire poar soe note Mtêc&e, 
de F Américain John LsjkBs ; le Prix de 
la critiqae a été attribué A Blood Sim- 
ple, de r Américain Joti Cobe n . Le fBm 
canadien de PUHpp. Borms, Uu été 
pourri, * reçu le Prix spécial de TF 1 M 
le Prix grand priée décerné par les 
i pcc t a tg nrs. 

■ CINÉMA LATINO- 

AMÉRICAIN. - Le troteftnve Festival 
da daéun tatino-américaiB aura tien cte 
17 an 24 avril an tiaéaoa Gcorges- 
Métiès de VUIenave-tTOrnon (Gironde), i 
Un prix du pubtic sera décerné A rua 


El Morse de Cregory Nava et Jasqtrik 
ou certain point da Cubain Totaos 
Gatterrez Alea. 

ic Cinéma G.-Méüès : 499, route de 
Toulouse, 33 1 40, VUtenave-d’Ornon. 

■ FESTIVAL DU CINÉMA 
JEUNE PUBLIC - Placé sons le 


des sports, le troisième Festival du 
cinéma jeune priée a fieu A Laon 
{Aisne) du 16 au 26 atvriL Au pro- 
gramme : «ne compétition de longs et 
de courts métrages, des soirées Méfiés, 
Chaplin , une rétrospective des ffims 
<f* intimation da soviétique loeci Nan- 
tais. La SNCF prête soa concoure A la 
manifestation : uu iragou-daéam tü- 
louuera r Aisne et permettra aux cour- 
ûmes non pourvues de salies de profi- 
ta des projections. 

■ LE CIRQUE PAUWELS AU 
JARDIN D'ACCLIMATATION. - Le 
Orque Pwmlsi planté sou chapiteau 
au Jardin d’accteuaiatioa da bob de 
Boulogne (métro SaMoas), jusqu'au 
30 jota. Les représentations ou fien les 
samedi, dimtmrhe, mercredi et jours 
fériés, A 15 hautes. Reas. -.885-44-39. 


meuse, est réchauffée par de beaux 
éclairages de Michel Marie, et la 
création du jeune- britannique 
Michael Clark, Angel Food, éclate 
comme un feu cf artifice. Trois 
étoiles : Patrick Dupond. Charles 
Jude, Jean Guîzerix se sont laissé 
appâter par cette nourriture aux 
relents sulfureux. Cheveux gominés, 
ils ploient, rampent, explosent sur 
une musique meurtrière de Bruce 
Gilbert. 

Le dynamique directeur du 
GRCOP, Jacques Garnier, n’a 
jamais vraiment convaincu de ses 
aptitudes pour la chorégraphie 
«moderne». En revanche, U a 
réussi avec A cœur ouvert, une mise 
A nu du • pas de deux » d’une pro- 
fondeur d’analyse et d’une cruauté 
remarquables. Ghislaine Tbesmar et 
Michael Dcnard, distillent avec 
délectation le poison de cette pièce 
mortifère. 

Dans Auréole enfin, la troupe ne 
montre pas la force athlétique de la 
compagnie de Paul Taylor, mais 
l'ensemble est enlevé avec élégance. 

MARGELLE MICHEL- 

★ Salle Favart. 15, 16, 17 avril, 
19 b 30. Programme U (avec Slow. 
Retrvy and Blue, de C. Carbon, à la 
place Auréole), 26 , 30 avril, 3 mai, à 
19 b 30. 


AnRTRDUWWRL 



paisibles de Marazzoli et Tenaglia 
ou même une belle cantate de Caris- 
simi. le corps qui ondule au moindre 
souffle de la musique, les cligne- 
ments de l’œil droit qui soulignent 
régulièrement les aigus difficiles, b 
ligne musicale constamment rompue 
par l'ornementation et b vocalisa- 
tion, l'abus du spiccaio presque 
caquetant qui sépare toutes les noies 
répétées comme d es trilles ci des 
passaggi (agréments) finissent par 
produire l’effet d’un miroir brisé. 
Chaque note semble naître et mourir 
dans l'instant, suscitée par un fabu- 
leux investissement affectii*. Pour- 
tant, on aspire à une continuité 
sonore à laquelle b dictature du mot 
ex d’une technique vocale hypertro- 
phiée paraît s'opposer, surtout dans 
des pages de style plus instrumental 
comme les cantates de Scarbtti, 
Haendel et Vivaldi. Mais b musico- 
logie aura sans doute te dernier 
mot... 

Nella Anfuso a remporté un 
triomphe, entourée de 3ocl Pontet 
au clavecin et de Philippe Foulon à 
b viole de gambe ou au violoncelle. 

JACQUES LONCMAMPT. 


NOTES 

les enfants 
de « Subway » 

Un petit frire de Jean-Jacques 
Beineix ? Un mégalomane du 
clip ? Qu'allait devenir Luc Bes- 
son pour son deuxième film ? 

De Beineix il emprunte le goût 
de l'effet, du décorum. Mais s’il 
case sa caméra en des endroits in- 
terdits aux usagers du métro, tous 
ses feux d'artifice étouffent, sans 
jamais éclater au visage du spec- 
tateur. Du clip, il a gardé l'idée, 
mai» on a découvert à b télévi- 
sion trop de prouesses dans ce do- 
maine. La musique de Subtcay 
paraît dévorer les images plus 
qu'elle ne les inspire. 

Solitaires puis solidaires dans 
tes entrailles du RER, des petits 
personnages vaquent. Christophe 
Lambert est un doux dynamiteur 
auréolé de jaune comme le Petit 
Prince. Isabelle Adjani est une 
bourgeoise happée par une bulle 
de bande dessinée. Jean-Hugues 
Anglade en furet monté sur 
roues, Richard Bohringer en fleu- 
riste artificiel, Michel Cal ah ru et 
Jean-Pierre Bacri en duettistes de 
b police, épaulent les héros. 

Us jouent aux gendarmes et aux 
voleurs ; ils jouent à l’amour fou, 
ils jouent A faire du cinéma. Us 
jouent, avec cœur, pour un met- 
teur en scène qui teur a trouvé, 
soos terre, une fabuleuse cabane. 
Subway, c’est un film d’enfants 
sages qui n 'arrivent plus vrai- 
ment a se raconter des histoires. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Voir les films nouveaux. 


Les survivants 
du reggae 

Pratiquement, 1e seul groupe de 
reggae qui subsiste en bonne place 
dans les hit-parades, les UB 40 
(prononcer: • ioubiforti «} sont 
en quelque sorte tes rescapés d'un 
genre qui se mord la queue et ne 
survit que grâce à un public spé- 
cialisé. Si te reggae a eu une in- 
fluence importante sur le rock oc- 
cidental, il n'a pas su en revanche 
trouver un nouveau souffle. On 
en connaît tes qualités (batterie à 
contretemps, utilisation de l'écho, 
basse lascive, mélodies sensuelles, 
pulsions en apesanteur), qui sont 
aussi ses limites. Un piège que 
UB 40 a su eu partie éviter — et 
c'est b seule issue — en s'ouvrant 
sur l'extérieur, en accentuant le 
métissage entre funk et rock. 

Originaires de Birmingham, où 
il existe une grande communauté 
jamaïquaine et l'une des scènes 
tes plus actives d'Angleterre, tes 
huit musiciens de UB 40 - sûr 
Blancs et deux Noirs — ont été 1e 
premier groupe de reggae 
■ blanc » qui a succédé logique- 
ment en 1979 au phénomène ska 
(ancêtre du reggae)- Sur scène, ils 
retrouvent l'atmosphère à décou- 
per au couteau de leurs enregis- 
trements ; une espèce d'invitation 
hypnotique a la danse. Support 
d un discours militant (qui n’ in- 
terdit pas les mélodies flatteuses), 
leur nom est l'abréviation qui 
sert & désigner les cartes de chô- 
mage en Angleterre. Ils ont parti- 
cipe récemment avec Madness, 
Terry Hall et quelques autres, à 
l'enregistrement d un 45 tours 
pour l'Ethiopie- — A. W. 

* Le mercredi 17 avril, à 
20 heurts, au Zénith. 

★ Discographie chez Virgin. 



* 
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—PIANO****— 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Vendredi 79 avril, 20 h 30 

ANNIE 

FISCHER 

MOZART. BEETHOVBI 

CHOPffl 

Lundi 29 avril, 20 h 30 

MARIA 

TIPO 


LOC. 723-47-77 


SPECTACLES 


un spectacle de chansons 


présenté par 

Francesca SOLLEVILUE | 

stla 

THEATRE DU CAMPAGNOL i 


théâtre 


centre dramatique banlieue sud 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


CONCERTS 


THEATRE KS 
CHAMPS- 


3 SONATES pow 
PIANO et VIOLON 
par Jufis 



ISotrl 
à 20 II 30 


Radio France 


LocTéL 

Théâtre 

720-36-37 

3 nue 


a Auteur du Palanquin 
des terme*» 


LIÜYDXI 


EOESEDES 

SUJETTES 


21 avril 

ètfhmrw 

(p^Mee p a nl 


SALLE 

CAVEAU 


MOZART. FRANCK 
BEETHOVEN 

EveTmaPITn 
Etena VARVAROVA 

Récital de piano 
è quatre mains 
BRAHMS -SCHUBERT 
«LM. Fournier Productions 



ïïFi.ll^Ti 


C. Me. B. Hocfa. c. VMS»g<r, 
J. Font, J. TA». A Varan, 
M. Derib, M. SMcM. 
J.-C. Banc*. 


Orch. National da Francs 

ÿ.: Marâi» VUES 


MACADAM Q UICHO TTE : TEP 
(364-80-80), 20 h 30. 

IL ETAIT UNE FOIS UN ROI : 
CLA (S08-48-28), 20 h 30. 

LA HONTE : Espace Gaîté (321- 
56-05), 20 h 30. 

LA POLIE DE DON QUI- 
CHOTTE : Espace Manda (271- 
10*19), 20 b 3a 

PLACE DE BRETEUÏL : Cartou- 
cberie Tempête (323-36-36), 20 h 3a 

AMÉRIQUES : St-Qoeutin- en. 
Yvdm g.CAC .21h. 

MACBETH : Oté interne tronalc. 
Resserre (589-3349) . 20 b 3a 
UN HIVER INDIEN : Deutscb de h 
Meurthe (254-99-18), 20 h 45. 

HENRI-TV : Montparnasse (320- 
84-90), 21 h. 

LE MISANTHROPE : Bobigny, 
MC 93 (831-11-45), 20 h 3a 


MUSIQUE AU PRESENT 


arSpcctncks jrftect tam fci par le CM dn 


21 wrl 
à 20 b 30 
|pn.W«n»r) 


Deniz 

GELENBE 

(piano) 

QUATUOR 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Audi t or iu m 


«LA VOIX» 
ABWJQâfl- Y.PAflfHUM 
Ÿ.4L PASQUET- F. DOSA TON 


Les salles subventionnées 




ENESCO 


P. VaHancourt. S. BouEn 

L lauranca, A. Bomttoni. S. SuU 

Db. : Diego MASSON 


I Mozart, Schubert. Dvorak 


THEATRE 

DESCHAMPS- 


3 Journées 

BACH 


24 avril 
à 18 h 30 
à 20 h 30 
(VabneMta) 
Uteagen 


AlBhSO: Jfirg 

DEMUS 

Mépris Si CM» Mm taepM 
20 b 30 : Orch. da chambra 


jHcgsi*- Heory BASHADD: 

TÊTE D’OR (création) 
Sh H. Ratzoau, P. heba, L Hriari, 

L te Moa. P. Ctesi L Bon. 

B. tarç. L-L Tat. 8. Hrirt, 
Onss de Bdi Fna, 


Dir. : Hmel I0SEITB1L 


Stuttgart 


Gd Auditorium 
Vendredi ] 
28 svri. 20 h 30 I 


PETEES 


OPÉRA (742-57-50), Danse : Voir rabd- 
que (Palais des congrès) . 

SALLE FAVAKT (29606-11). 19 b 30 : 
Le graoae de recherche ch oré gra phique 
de rOpera de Péris danse ter du musi- 

ipiM clSSSitlOU - q — éele ( mnn Huffn . 

dd) ; A ectar aetert (Schubert) ; Por- 
traits de dsasenn : Ctéatfoa i POpén 
(Chopin) ; Beethoven and Bootta (Bee- 
thoven) ; Aurai Food (danse «r de la 
musique rock]. 

ia- COMÉDIE-FRANÇAIS: (296-1020), 
20 b 30 : le Mbanthropc. 

TEP (36440-80), Théâtre : 20 b 30 : Ma- 
cadam Quichotte. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
Daase : 20 h 45 : 1e Sacre du p ri nt e m p s 
- Café MnDer, 18 b 30 : tes Borrett S» 
ter* (Chicago). 

CARRÉ SELVIA-MONFORT (531- 
2844), 20 h 30 : la Mfflkrdaira. 


Le 22 : brtégrata des 
4 Suites pour orchestre 
Le 23 : Concertos 
BHANDEBOURGEOIS 1.3 et 4 
Concerte pour clavecin 
La 24 : BRANDEBOURGS» 
n-2.Batfi 

Coacarii pan- «Jetai st bacbait 

Soi. : J.-P. RAMPAL 


PLEYEL 
reporté au: 
Samedi 
27 evrii 
20 h 30 


Bernard SOUSTROT 


PRESTIGE DE IA MUSIQBE 
gj_ BERLIOZ ) 

té au: LÀ DAMNATION DE FAUST 
«fi Juin Hanau Tbo— i Mua. 

rS JaatVm Pan. Sa uta i S U —Mer , 

® Chômât Maîtrise 

da RADIO FRANCE 

BnBTEHTnMLKFIlKE 

wr. : Sir Coüb DAVIS 


Les autres salles 


Théine 
musical 
«te PARS 
CHATELET 


AMOYAL 


Locatiso : RADIO FIANCE, tBIbt ni nminrnr 


w AMANDIERS (366-42-17), 20 b 30 : 

Folies burlesques internationales, 
ar ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 b 30: le Sablier. 
W-ASTS-HÉBERTOT (387-23-23). 15 h. 

et 21 h : le Président Haudecsar. 

W ATELIER (60649-24), 21 h : En atten- 
dant God OL 

BOUFFES-PARISIENS (29640-24). 
21 h : Tailleur pour 


22 avril 
è 18 b 30 
(p.a. yabnoUn 
Ihnàca Qotz) ! 


MILLET 


SCHUMANN. FRANK 


GA VEAU 
Land 
22svrfl 
20 h 30 
(pA Mondai 


rauBHRPRODucnon 

Fbno: JcAh-LOdS 


SpSBLAiiA-- 

Métro Créteil Préfecture KÈ /^lj Ld "\Æ U 

o n A n «rn DUnmlC 


IAGUENAUER 


8999450 


de Giacomo Pncdni 


SCHUMAMLBEETHOVEN/USZT 

CHomiioussomso 


Théâtre 

darATHÉHÊE 

UmAkIOUVET 


BRUSON 


Cm Daniel BÂRENBOIM 

ninmjnvrM 


22 avril 
20 b 30 

btA-ValnuMta , 
MsaicaGlOGd 


Craig 

SHEPPARD 

piano 

GLUCK, MOZART 
BEETHOVEN. LISZT 
SCHUBERT. FAURÉ 


5 SK BEETHOVEN 

présente INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 


22 avril 1985 à 20 h 30. Salle PLEYEL 

Loc. ouverte, Salle PLEYEL - 563-88-73 et Radio-France - 
524-15-16 de il h à 18 h. Dépliant sur demande - 524-18-18 


da PARIS 
CHATELET 
Luncfi 
22 avril 
é 20 h 30 
(jxs. Vabnalàts) 


Lucia 

POPP 


F EST I Y \ L 


GAGE 


purno 

Schubert, Strauss 


SANT-L0U8- 
EN-LXE 
f md i 
22avrl 
■ 20 h 30 


ARTS ET 
Lotsns 

DU VESBIET 


ORCHESTRE 

COLONNE 

Dh. : Knuper 

DE ROO 





CARTOUCHERIE, • Ajparira (374- 
99-61), 20 b 30 : la Incurable*. Tk de 
la TonqiAte (328-97-04), 20 b 30 : 
place de BreteuiL 

CENTRE WALLONIE BRUXELLES 
(2 71-26-16), 21 b : Lagune. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69). Resserra, 

20 h 30: Macbeth. 

CLA (508-48*28) . 20 h 30 :11 était tac fois 

un roi. 

COMËDZR-CAUMARXIN (742-43-41), 

21 h: Reviens dormir A fElyiée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-37-21), 20 h 45 : Léocadia. 
w COMÉDIE ITALIENNE (321-2222), 

20 b 30 : le Baiser d’amour. 

«r COMÉDIE DE PARS (281-00-11). 

21 h 1S : Messieurs les ronds-de-cnir; 
20 b : Mario <f Alba. 

DAUNOU (261-69-14). 21 b r le Canard 1 
l'orange. 

■r DÉCHARGEURS (2360002), 19 b : 
Colette dame sente; 21 h : Tokyo, un 
bar, nnbâteL 

DIX-HEURES (60607-48), 20 h 30 : Tttù 
de bais ; 22 h : Sedan de ménage. 
DIX-HUIT THÉÂTRE (22647-47), 
20 h 30 : Dialogue d’exüét. 

EDOUARD- VH (742-57-49). 20 h 30 : 
Chapitre IL 

«-ÉPICERIE (724-14-16), 20 h 30 : Hg 

Wang ifem» f^e de ■ - 

vr ESPACE-GAITÉ (3Z1-S60S). 

20 h 30 : Sbame (la Beats). 

w ESPACE MARAIS (271-10-19), 
18 h 30 : te fofic de D«m Qmcbottt 
FONDATION DEUT9CH DE LA 
MEURTHE (254-99-18), 20 b 45 : Un 
lmisfisL 

m-CAITÉ-MOWTPARNASSE (322- 
16-18), 20h45: Love. 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 h 3Q : VUE , 
Thnndertnrd. 

HUGHEITE (326-3809). 19 h 30 ; te 
Csniautec chauve ; 20 h 30 : te Logea ; 

21 h 30 : Oflenbach, tn connais? 

ar LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : 
Guérison américaine. 

■r LIERRE-THÉÂTRE (586-5503), 

20 h 30 : rOpéra nomade. 
ra-LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 b : 

rOmhra d’Edgar ; 20 h : Enlândltegg; 

21 h 45 : Le pimiDe vent être tntenz. IL 
18 b : l'Entrée en matière; 20 b : 
Orgasme adulte échappé dn zoo ; rit e 
salie 21 h 30 : Cesi rigola 

MADELEINE (26507-09), 20 h 45 : ks 

CEufs de l'autruche. 

W MARIE-STUART (508-17-80), 

. 20 fa 30 -.Savage Love; 22 b: te forte - 
te Crise. 

MAJUGNY (2560441), 20 b 30; Napo- 
léon. Sale Gabriel (225-20-74), 21 b : 
la Berlue. 

arMATHURINS (265-9000), 20 b 45 : 
Un drMc de cadeau, 

MICHEL (265*35-02), 21 h 15 :Oud5bem 
au HL 

MKHODIËRE (742-9522), 20 b 30 : te 
Bluff cur. 

MOGADOC (2852840), 20 b 30 ; Bye 
byesbovfate. 

ar MONTPARNASSE (320-89-90). 
21 b : Henri IV. - Parité saris 21 b : 
Tchékhov Tebekbova. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
GigL 

ŒUVRE (874-43-52), 21 h : Ohwineta 
devenir une mère juive en dix leçons ■ 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 :k 
Dindon. 

ir POCHE-MONTPARNASSE (54842- 
97), 20 h 30 : Ma fommo. 

FORTE DE GENTELLY (580-20-20), 

20 h 30 : Transport en oonanun. 

w- PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37-53), 20 b 30 ; Deux hommes dam 
ans valise. 

POTTNIÈRE (26144-16), 21 h : Double 
foyer. 

RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39), 

21 b: Une dé pour deux. 

■r SAINT-GEORGES (87843-47), 
20 b 45 : On m'appelle EmOie. . 
SPLENDOO-SAINT-MARTIN (208- 
21-93) . 20 h 30 : Tous au abris. 


Le Monde Irtformatîons Spectacles 

2812620 

' Poûf'toCte'refts^griferi^^ cûïicerrtonr - ■ •; 
l'ensemble des programmes oti des saSes 
; IdeTIli à 21 h sauf drmariches ef jours fêriési 

Itgsenrà l ioi» of prix pféléfMriîeb me la Carte ÇhA 


ït-raftat 

.. . • ' 

r -6 • 

- -s. a. 


Mardi 16 avril 


STUDIO DES CBAlffS^LYSÉES 
(72336-82), 20 b. 45 : Dé si tendras 
fiens. 

■•THÉÂTRE D'EDGAR (322*11-02). 
20 h 15 : les Bafaaaeddras ; 22 k : Nous 
en fait oA an bous dît de Bute, . .. 

■- THÉÂTRE DU MARAIS (2784343). 

20 b 30 ; Androdls otlaEon; 
THÉÂTRE MOraMlN AMBULANT 
(887*0947), 20 b 30 ; k Grand démé- 


La danse 


THÉÂTRE TROCS SUR. QUATRE (327- 
09-16), 22 h; FAseemeur; à 20 b 30 : 

dm» 

sr THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande salle, 30 b 30 : 1» 
Oiseau; Fauta aalat 20 h 30 ; rAifare 
des tropiques. 

LEHNTAMAUE (887-3342), 20 h 15a 
Fbèdn; 21 b 30 : Lime oève récran^ 
TOURTOUR (887-8248), 18 h 30 : The; 
20 fa 30 : Haut comme . te table ; 
22 h 30: Carmen Cn. - 
w- VARIÉTÉS (2350902), 20 b 30 ; ks 

- TwwymCWMU, ■ 

VINAIGRIERS (245-4554), 20 b 30 : te 
Serre. 


- BASTILLE (357-42-14), 21 ti : Mdi. mt- 
miL - 

ESPACE KXRON (37550-25), 30 h 30 : 
-Danse Bnto.--~- 

PAlAlS DES- CONGRÈS (7551503), 
20 h 30 : Roméo et Juhctte, par le Ballet 

; national de lUpéra de Paris (chorigra- 
pUe R. Numéev). 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 
20 b 30- v BaBeta cantempaÈrins Dite- 
rine Wsefaur. ' 

THÉÂTRE DE PARIS (874-1075). 

■ 21 h ; BaUns Eddy Tonsarin de Moo- 
trésL 


- 


- r -s 


•i* r ft ■* . 9 .ï 

T-.** ■'«*»- 


■* Ht. 


Les concerts 


Les chansonniers 


Mnlcbâ Opte», 21 b : KedoGm « 
rambur mssqnL - ’ 

Sala Goriot, 20 h 30 : P. Etcbeveny 
(Bech,Sdranaû>). 

TbiUrv «a MraéeGrérH 20 h 30 ; Mdos 
«arnt ( B eethov en . Berg, Zcsnliusky) ; 
ftehi ritsadasa. 20 h 30: musique de 
note dnNravî (GmaLXrbbsn :Vid5 
tarina ; tabla ; tarir Ahmed Khan). 

Sale . Gara*. 20 b 30 : Y. Baehut, 
M. Mou tien (Schubert, Marais, 


-- ï i . 

-V .Ré 


‘.'i : 


• V tWWc 
V 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE . (275 Farte de la Srira* 20 b 30 : GERM 
' 44-45>. 21 h: te Gaucho maU droite. . - (MariHmQ. - 

DEUX ANES (6051526), 21 b ; Lee Série Pfcyri. 20h 30:Lesmtt flocterann 
■tenu— Mgrifc - (Cbazpesttez,RonQ. 


. i&dt ■ *:• 

?. -ir* . 

.-..-v - -- -«.*W Z* TÈÇ. 

Mi- . itei 


, :=• *: •-*- ^ '-4* 


cinéma 


-.-j- t sor : ar.-L8"<4 

• •• . - r;- 


Les fibna nmmnta (*) i 
moins de tzebe «%(**) J 


La Cinémathèque 


CHAULOT (704-24-ZQ 
16 h Ceat jours du eintetia évpegnol; 
Carte bknchcÀ Qnfc mtn g iap be ; 19 h, te 
GondoSer de Venise, de R. Barber; 21 b : 
Tou* les autre* s'appellent Ali, de 
R.-W. fossbmder. 


BEAUB0URG(27535-5^ 

ReUcbe. 


Les exclusivités 


AMADEUS (A, va) : VendOme, > (745 
97-52) ; L Cîné-Beaubotirg, > (271- 
5536) ; , Cinodtes, 6* (63510-82) ; 
GaaqenrV»5 (562-4146); (Xympic, 14» 
(544-4514). - V. L Impériri. ÿ (745 
7552); Maxévüle, 9* (770-72-86) ; 
Mbmpenu m. 14* (327-52-37). 

LES AMANTS HXKDÉLES (Fr.) ; 
^^ubfic cinéma , H* (805 

L’AMOUR A MORT (Fr.) rOnocbes, 6* 

• (6351042)- - 

L'AMOUR BRAQUE (Fr) (*) • Luc er- 
naire, 6» (544-5534); UGC Marbenf. 8» 
(561-94-95), 

L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) ; Gaumont 
Ambassade, »• (359-1508). 

ANOTHER COUNTRY (Brit, tæ) : 
Olympie Luamdmufg, 6» (63597-77). 

ANTARCITCA (Ju.) : Action Rira Gau- 
che, S* (3294440) rPUiamoant Odéoa, 
6* (32559-83) ; MoeuvCado, 5 (225 
09-83) ; Faramount City, 5 (56 5 


nrat Optea. 9» (7455641) 1 14 Juükt 
BasdHe. ll» (3575081); Athéna, I2> 
(343-00-65) ; F a n mo nn t Galaxie. 13* 
(580*1503); UGC Gobefim, 13» (336- 
“ 23-44) ; Parmmouut Montparnasse, 14» 
(3353040); foramomn Orléans, 14» 
(5404591); Parnassiens. 14» (335 
. 21-21) ; CooventioB ShCbarisa, 15* 

^ £579334») ;Csljpso, 1> (380-30-11). 
BODY DOUBLE, VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (À, vjo.) (") : 
Garage V, 8* (56241-46) ; Espace Gaîté, 
14» (327-9594). VX i Gaîté Boatevaid, 

>(23556819- - 

BOY MEETS CTRL (Fe.) : Epée de Bais, 
5* (3375547). 

fflAZtt pnu vjj.) : forum, 1* (297- 
5574); H sa t a f su ni e. 6» (63579-38); 
Coûtée; »- (359-2946); Relia Balzac, 
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» (561rlty60) ; Eaevzial, IJ- (707- 
284M) ; Farnaiakn; 14» (33581-21 ). 
CARMEN (fofoâA) ; Boîte à Chris. 17- 
(6224481). 

CARMEN (Ftanoo-b.) ; Purifias Mati- 
gnon, P (359-31-97). . 

COTTON CLUB (A-, ta) : Publias 
Chanç^Byrira, » (72576-23). 
COUNTRY (tes Moissoot de te colère) 
.. (A-, ta) ; Gaumont Hsiks, 1*.<(297- 
• 49-70) ; Saint-Germain Village, 5* (635 
6520); la Pagode, > (70512-15); 


• RTHU. 


. Cotisée, g» (359-29-46); KearauM 
. Montp arnas se. 15» (544-25-62) ; 14 Jufl- 
tet Beaugrêadk, 15» (57579-79). VX : 

Bsfitz. > (742-60-33) ; Panrttfii, 13» 
(331-56-86). 
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4576) ; Paramouat. Opéra,. 9» (742- 
553 1) ; Par a mo u nt Gobe Uns, 13* 
(707-1528) ; Paramount 
14» (3353040) ; Ckanentiou SKAarina, 
15» (579-3380). 

APRÈS LA RÉPÉTmON (Sue^ v A ) : 
14- Juillet Parnasse, 6» (32538-00) ; 
Olympic Samt-Gannain, 5 (2228523); 
Ambassade, 8» (359-1986). -- 
L'ARBRE. SOUS LA MER (fol), Gmrià 
Pavois (Hjpi), 15» (554-4685). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va)': 

TempBen, 3» (27294-56). 
L'AVENTURE DES EWÛES (A^ vX) : 
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FRANCINE 
BERGÉ MICHEL 
DUCHAUSSOY 


7^ - . *■■*-*'• 

^•-Îi % a 

. wf " : 

^ y . . 


: •‘■■i-ü i-, 

' A *'. i. -“ -a 

** . 
*x-i ■* 


rj 4' 


r* 13 **- . 


t. ' : ”4» 

J*"**. ' 

"«■Ut,. 

■3*4 W v ' *** 


ZSavrfl 
«21 h 

(pAVartaUte 


JAMET 


, THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

; 7. .14. 17 MAI A 19H30 


CONCERTS 

SALLE PLEYEL 

15. 21, 29. 30 MA! 


Ensemble vocal 
AUDITE NOVA 

Kr. : Jean SOURISSE 

Struvinsky. Mozart 
Bach. Mondeteaohn 










SPECTACLES 


• • • LE MONDE — Mercredi 1 7 avril 1 985 — Page 1 9 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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l£ COW-BOX (fr) : Ànide»> (236 

fr(222-S7-97) ; Parte, 

£ 05MM9) ; Fmçsif, (770- 
. .3348) ; Gaumont Sud, .!* (327-865Û) ; 

Pro nom G ambetta. 20» (<536-10-96). 

IA DÉCBORURE (A, ta) : Ganmont 
BiUcs, 1* (297-49-70); Paramenot 
Odéon. 6* (325-59-83) ;.Gâwnoat 
Ambassade, * (3591908). _ \rj\. 

. Pteamowt Marivaux. 2* (296-8040): 
jg£rikv>-C8MMb: 

Opéra. > (742-5631); GGC GobdnB. 
L3* (336-23-44) ; Gaumont SmL 14» 
(32W4-50) i.Momjnnws. 14> (326 . 
52-37) ; CüBVentk*, 15* (826 


20» (A, va) £ UGCÔpéa, > (574. 
93-50) ; dn£ Bea.brâuxTV ( 2 7i- 
«46); Hant rf ntriDe . 6* (&3Î-79-38);. 
«g»™. * : Ermitage, & 

6^: PwMstwna, M» (335* 
^-21) ; ttrâraorama. 15* (306-50-501. 
V4L : Rœ.' 2* (236-83-93) ; UGC Mnm- 
pt n aaac. fi*. (57494-94) ; F/ancak, 9* 
(77M6M>; UGC Gare dol^o/lfr 
(34301-591 ; Fttrate, lfr (331^86); 
P»na«*ai», 14* (335-21-21); Ptra- 
mOHttlftaiot, 17- (758-24-24) ; Image», 
!ff (5224694). /.«—B». 

DUNE (A, ta) : Georgo-V,** (S62- 
41-46); va, vi tS» (WK/lï 

(32WW1- VX - <SSrBoafaSd.> 


- mut MaBoCTfr (7584624); Pathé 
(STMM1>J $«*n. 19- 

gbeystoye.la légende de tar- 
tan SEIGNEUR DES SINGES 
(Aflg-, vX) : C apri, 2* (508-1 1-69). 

UES CREFFES DE LA NUIT (A. va, 
vX) rMwfivBfa, 9* (770-7186). ■ 

GWEN LE UYRE DE SABLE (fr) : 
Cfaiochct, 6* (633-1082), . 

<£** TA) : Cbay Prince, 5* 
(354^7-76), 

L’HKTOÜŒ SANS FIN (AIL, va) : 
r Bottai FBmc, 17" (622r44-21). - VX : 
'SantrAmbroila (H. sp.), U* (700- 
89-16). 

HOLLYWOOD GSAFFRt (A, va) : 
A<^ Chriatine.fr (329-11-30). 

• HORS LA -LOT (Fc.) ; Forum Odent 


IA NUIT FORTE JARRETELLES (Fr) 
n - UGC Opéra. 2* (5749350? ; Ciné 
Bctnbooig. fr (271-52-36) ; Saint-André 
des Ans. 6* (32648-18) ; UGC Biarritz. 
8* (562-2640) ; UGC BraücvareTfr 
(574-95-40) ; 14-Jn3kt Bastille, 11" 
(357-90451) ; Parnassiens, W (320- 
3049) ;PsaiéCüchy, 18 * (522-464)1). 
OAMULETO DE OÇUM (va) : Répo- 
b&e O n é m a , 1 1* (805-51-33). 
nas. TEXAS (A, VA) : pbwüséos, 5* 
(3W54N); UGC MaibcdHTÎsfil- 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 

Gcw8oV.fr (56141-46). 
p A»TK,REyB*iœ (Fr.) : Rex, 2* (236 
83-93); Ciné Beaubourg, > (271- 


SS^f,.' 554 ^ 851 : °*^ ■* 

ZE BEAU MARIAGE (Fr.) : Deofen, 14- 

(321-4J4»). * 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.), Dcafen 

<H.sp.}U4»(3214!-0j). U 

^ CLOCHARD (A, 
«■> : Grand Rsa, 2* (2364393) ; UGC 
0p6r **r?A 5 ,I ,w>50 ) : UGC Montpar- 
HSM. S* (574-9494) ; UGC OdéonTfr 


S U B W A Y 


RJCHAKDBOHRJNGfR 



ELÏ^TE (A^ va) : Quintette. 5* (633- 
IV (Pc).: G«**Ô-V v fr 

(562-41-46), 

FALUNG IN LOVE fA^ vÂ) : 
GainnootHaik», 1- (297-&-70); Saint- 
Micbd, 5* (326-79-17) ; PnbSôt Sain*- 
Germain, 6* (222-72-80); rîa^mnn» 
Clminpi-HysSca, fr (3590467) ;14- 
JinDet Banale. Il* (357-9081) ; BSâne- 
wM^Mmaae^l 5*^(544-25-02) -, 14- 

momt Opân, 9* a4^31)^nmne. 
13* (331-56-86) ; Gaumont Sad,. 14*-- 
(327-84-50) : Mïnunajr, 14* (320- ’ 
89-52) ; GammonrCcnvemScn. 15* (828- 
42-27) ; Images, tfr (522-47-94) ; Gam- 
betta, 20- (636-1096). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr): 

Olyïnpic Lnxcmbonrg,6> (63Î97-T7). 

LE FLIC DE BEVERLY mu* (A_ 
va) : Forma, 1- (297-53-74); C&6- 
Bcanbourg, 3* (271-52-36) ; Somt- 
Mkfacl, 5* (32 ^79-17); Paramoiint 
Odéon, 6* (325-59-83); UGC Retende. 
6* (575-94-94) ; Marignan. fr (359- ■ 
92-82) ; Paramwmt CSSéj (va-vX), fr 
(56145-76) ; ffianitz, fr (562-Ü)). - : 
VX : Pa nu non n t Maâvaia. 2° (296- 
80-40); Rex. fr (2368193); UGC 
Opéra, fr (574-93-50); SnmtLazue 
Pasqnier, fr (387-35-43) ; Ba ramonnt 
Opéra, 9* (742-56-31) ; ~BastDfe. il* 
(&7-5040) ; UGC Gare de Ljon, lfr 


OM«, 6* (225-30-30) ; Marigmu. fr 
05J»42); SantLôn Pasqnier, 8* 
. , (387-2543) ; UGC Samtz,^ (561 
; ï UOC Boulevard, 9* (574- 

95-40) ; BastüH U* (3013^40) ; UGC 
’ Gaie de Lyon, 12* «434)1-59) -, NaütBt 

(343^467) ; Wte. lfr (33^ 
6074) ; AfinraL 14* (539-52-43) ; Unt 
paruaaee Patbé, 14* (320-1286) ; 14 JnO- 
kt Jteaegrenelte. 15* (575-79-79) ; UGC 
: : Ÿ x T^ Da ’ 1S ‘ (57493-40) ; Murat, 16* 
- (651-99-75); flatbé Wépfer, lfr (522-' 
4601) jSecrttaa, 19* (241-7799). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fc) ;SttGs 
delaHaipc.5* (634-25-52). 

«SQU’A UN CERTAIN POINT 
TC&taâa'VA) rLattaa, fr (278-47-86) ; 
Dcafen, 14* (321-41-01). 

KAOSr CONTES StGoicNS (II, ta) : 
14-JviBet Saczae, 6* (326-1968): 14- 
i^âDéq: Paraàiae . 6* (3265000); UGC 

Marbeaf, fr (561-94-95)7^^ 


(343-01-59) ; Nation, lfr (3460487); 
Pentmocml Galaxie, lfr (580-18-03); 
UGC Gobc&a, lfr (336-23-44); Pan- 
moont Montparnasse; lfr (335-3040); 
Pannnoont Odéana,- lfr (5404591); 
Convention S«int-C3ïartet, 15* (579- 
33-00) ; GammoL CuuvMtm, lfr (828-, 
42-27); Pfessy, 16- (2866234); Pam- 


LADY HAWKE LA FÉ3MBME DE LA 
NUIT (A-, va) : Forum Orient Express, 
fr (233-42-26); Hnntefetnlle, fi* (633- 
79-38); UGC Danton, 49 (225-10-30); 
2fittignB.fr (3599282). -> VX: Mom- 
nnaaKPathé. lfr (320-1206) ; Pathé 
CUcby. 18* (5224601). 

LOl®aE : L’INSOUMISE (Fr.) : Forum 
Orind Express, fr (23342-26) ; Epée de 
Boa, 5*.(»7-S747) ; George V, fr (562- 
4146) ; LmaRren. 9* (2464907). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) :Geom-V. 
fr (5624146)*; Lanière. 9* (246- 
4907)-‘ 

MARIA’S LOYERS (A, va) : Tem- 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, ÿjj) ; Somt-Ambraise 
OL ap.), lfr (70089-16). 

2BSSQN NOUA (A, vX) (*) : Bfiufi- 
vffle, 9* (770-7286) ; Paris CSné t lfr 
(770-21-71). 

1RS NUITS DE LA PLEINE LUNE 

. (Ht) :QasntBtte,5* (633-79-38). 


LESFBJMS NOUVEAUX 


BSOTHER, fibn àmfifcarâ de Jofca 
- Saytes, va : Fimun;- fr (297- 
53-74) ; Êtaba Lincrta. fr 4359- 
36-14) ; 3- rarnaisi eaa. lfr (320- 
30-19) ; tX: Panmomd M ari v au x, 
fr <2968040) ; HoQywood IxmIb- 
vard,9* C770-1041)._,; - 

IUANAIKA# fBm nptmais de Shobei 
Epuna, va : Reflet M&Bcâ^ S* 
(633-25-97) ; Reflet 'Balxae, fr 1 
- (56M060) ; (Mympk emxepôc, 
lfr, (54442-14): Pa rnminne . lfr 
(335-21-21), • 

LE JEU DO FAUCON, fSm améri- 
cain de Jofan Schksmjcr. ta- : Fo- 
rain Orient express, fr (233- 
42-26);Ooint«ie,5».(&33.79^8V; 
MerfesaA fe (3^92r82) ; UGC 
Btamtefr (562-2040) ;vi.:R**ié- 
Bei, fr (23256-70) ; Français, 9* 
(770-3388); Bwdâle, 11* (307- 
5440) ; Fkovettc, 13* (331-60-74) ; 
Mon tpamssso-Psth t, 14* (320- 
1206) ; Gsamort Conveatko, 15* . 
(82842-27) ; Irnsras, lfr (522? 
47-94) ; Secrétes, lÿ (241-7299). 
MARLENE, film sDemand de-Msxt* 
bbBbb SdwB 1 va Afitka Cluristiaie, 
fi* (329-1140) ; £lyté« I3nGafn. fr 
jg-36-Mj ; Action Lsfsyettc, 9* 

POULET AK VINAKâcE, Afin fr» 

■ cmr de Cbsdt Ra,- fr; 

<2368293) ; UGC Opéra, 2&&Z 
93-50) ; Ciné Bcsabovrg, » (271- 


, 52r36) fMMte h a ra e i é 1 (326- 
.58-00) r UGC Danton, 6* 


' ‘,<225-1(1- 

fr-(562 2tM0) ; UGC Bonleniti. 9* 
. : (574-95-40) ;14 JaiBet Bastük, 11* 
r . . (357-9081) ; UGC Gara de Lÿm, 
lfr- (34301-59) ; UGC Gobeüna, 
• 1» (336-2344) ;Mktnd. lfr (539- 

, 5243) ; Montparnos. lfr (327- 
.- 52-37); 14 JmDetBeaiicreacne, lfr 
(575-79-79) ; UGC Conrattko, lfr 
(574-9340). . 

. SUBWAY, film fr anç ais de lac Bcs- 
. sion- Gan mon t Halles, fr (297- 
• 49-70) ; Badhz.fr (7424033) ;Ri- 
ch clic b, 2* (233-56-70) ; 

Hsnicframe, .6* (633-79-38) ; Pa- 
gode, >* (705-12-15) ; Cofiaée. fr 
•; - (359-2946) ; Pnbticâ Champs- 
- Elysécs, 8e (720-76-23) ; Saint- 
Lazare Pasqnier, fr (387-3543) ; 
Nation, lfr (343-04-67); Para- 
morat Cshrir; 13* (38048-03) ; 
Ornnramt Sud, -lfr (327-84-50); 
PLM Saint-Jacques» • 14* (589- 
6842) ;.Mjramar, lfr (32089-52) ; 
7-Punaasïena, lfr (335-21-21); 

. Oaam oni-CqnvBnrion. lfr (828- 
42-27) ; 14 Mlet BaurgrcaoBo. lfr 
(575-79-79) ; Vicior-Hago, lfr 
(72749-7 5); Ptosmaaot MaiBot. 
r lfr. (758*24-24) ;fWhé Wépkc, lfr 
. (5224601) ; .Gambetta 20* (636- 

: 10-96). > 
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J 52 -3fi) ; UGC Danton, fi* (225-10-30) ; 

l»C Momparaaoe, fr (574AW4) ; 
UGC Normandie, fr (563-1616) ; Para- 
: moûte Opéra. 9* (742-5631); UGC 

Boulevard, 9* (574-9540) : UGC Gare 
K de Lyon. 12* (343-01-59} ; UGC Gobe- 
p fas, lfr (33623-44) ; MtttnL lfr (539- 
C 5243) ; UGC Qvvemion, lfr (574- 
C 9340) ; Images, lfr (52247-94). 

I* FASQUNL LA LANCUE DU DËMR 
P (Kc.) : Studio 43. 9* (770-6340).*^”* 
*■ r&txM LE CHAT (Suédois, vX) : Tem- 

; ïïg^w*** -***"- 9 - 

b PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Forum 
, Orient Express, 1« (23342-26) ; 
u Cootrwcarpe, fr (325-78-37) ; Studio de 
* . .Je Harpe, fr (634-2652) ; Géra,* V, 8* 

; (5624146) -.Merignan.» (35992-82); 

. -ftauçasa, 9* (770-33-88) ; Mooqninassc 
P &thé. 14» (320-1206). 

. LA FEUTE EOXE AU TAMBOUR (A, 
va) i Paramoant Odéan, fr (326 
, 5983) ;Pnamotmt City, 8* (5624676). 

PIANQFORTE (11, va) : Gssmos 
Haltes, 1- (2974970). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp.), lfr (5544685). 

LES RIPOUX (Fr.) : Fontm Orient 
' Express. 1* (2334626) ; Capri. 2* (508- 
11-69); UGC Opéra. 2* (574-93-50); 
UGC Ermitage, fr (563-1616); UGC 
Normandie, » (5661616) : UGC Bou- 
levard. 9* (574-9640) ; Athéna, 12* 
(343-00-65) ; UGC Gobelins. 13* (336 
2344); Parunotmi Montparnasse. 14* 
(335-3040) ; Convention Saint-Otaries, 
15* (57933-00) ; Parité Cüchy. lfr (522- 
464U). 

LES ROCS DU GAG (F).) ; Berlitz, 2* 
(74240-33) ; Marignan. fr (3599282) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320*1206), 
ROMANCE DU FRONT (Sov, va) : 
Epée de Bob, fr (337-5747) ; Comtoc, 
fr (544-2880). 

ROUGE GORGE (Fr.) : Latine, fr (278- 
47-86). 

SAC DE NOEUDS (Fr.) ; Foron Orient 
Express. 1* (23342-26) ; Impérial, 2* 
(742-7652); Rex, 2* (326-83-93); 
UGC Rfltmde. 6* (5749694) ; UGC 
Biarritz, fr (562-2040) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; P anuuoun t Mo ntpar nasse, 
lfr (3363040). 

LES SAISONS DU CŒUR (A, va) : 
UGC Danton, fr (2261030) ; Ganmont 
Ambassade, fr (15919-08) ; Mont- 
panuc, lfr (327-52-37) ; VX : 

Beriitz. 2* (74660-33). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Sri*- 
Ambroise, 11* (7008916); Peramouu 
Montpainatar, lfr (3363040). 
SOLDIEirS STORY (A, va): Qnin- 
totte. fr (6367938); vX: LnmBue, 9* 
(2464970). 

SOS FANTOMES (An vX) : Opéra 
Night, 2* (29662-56). 

LES SPfiQAUSTES (Fr.) : Ganmoot 
Haltes, !•* (2974970) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Rex, 2* (2368693) -, UGC 
Opéra, 2? (574-9650) ; Bretagne, fr 
(222-57-97) : UGC Odéan. fr (226 
10-30) ; Ambassade, fr (3591908); 
Gcorae V. fr (5624146) ; UGC Nw 
manoie. ge (5661 61 6) ; Français, fr 
(770-33-88) ; Nation, lfr (34604-67) ; 
Fauvette, lfr (331-5686); ParamouR 
Galaxie. 13* (580-1803) ; Mistral, 14* 
(5395243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Convention, lfr 
(82842-27); IfrJaOtet Beaugreoelk. 
lfr (5767979); Mayfair. lfr (526 
27-06) ; Faramount Miulloe. lfr (756 
2624) ; Pathé CÜchy. lfr (5224601) ; 
TooreOea, 20* (36651-98). 

STALINE (Fr.) : Reflet Bahac, fr (561- 
1060). 

STAR WAB. LA SAGA (A, va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escorisl. 13* (707-2804) ; 
Espace Gahé, 16 (327-9694). 
STRANGER THAN PARAKSE (A. 
ta) : Saûn-Awlré-dos-Arta, fr (326 
80-29). 

LE THÊ, A LA MENTHE (h) : Cfax>- 
rites, fr (6361082). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fi r.) : Lucenmire, fr (54657-34) ; UGC 
Marbeof, fr (561-9695). 

VARtETY (A, va) : Denfart, 16 (321- 
41-01). 

LA VIE DE FAMEUX (Fr.) ; Quintette, 
fr (6367938) ; Reflet Balzac, fr (561- - 

10-60). r 

VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) : 
Saint-AndréricfrAns, fr (3264848). ( 


Les grandes reprises 


ACTE DE VIOLENCE (A^va) : Action 
Lafityette,9* (3297989). 

AUEN (A, ta) (*) : Samt-Lambert. lfr 
^^1-68). - VX : Mnamar. 16 (320- 

RARBEROUSSE (Jap. va) : Sna- 
Lambcxt, lfr (53201-68). 

RARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 



g™»** 1 * (574-9340) ; Murât, lfr 
; Napoléon, 17* (267- 
6342) ; Pathé Cfichy, lfr (5224601). 
BUSTER S*EN VA-T-EN GUERRE 
(A.) ; Cinéma Présent. ]fr (2034)2-55). 
CHRONIQUE D'UN AMOUR (II. 
va) : LogM 1, S* (3544634) ; Otympie 
Eamqtflt, 16 (544-46U). 

XX QEL PEUT ATTENDRE (A, va) : 

Tcanplien. 3* (272-9656). 

CONAN LE BARBARE (A, vX) : 

Arcades, > (2365658). 

LA DIAGONALE DU pou (Fr.-ÏL, 
va) : Saint -Germain Studio, fr (636 
SJ-20) ; Elysécs Lincoln, 8* (359 
3614) ; Para mon Pt Montparnasse. 16 
(3363040) ; Club de rEiofle, 17* (380- 
42-OS). 

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS 
(A-, vX) : Paris Loisirs Bow&nx. 18* 
(60664-98). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
v-o.) : Saim-Ambratse (H- sp.). Il» 
(70089I6J. 

DERSOU OUZALA (Sov„ va) : Châte- 
Jet Victoria, 1» (5069614) ; Saint- 
Lambert. lfr (532-91-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr., vente n 
intégr.) : Studio Cujas, fr (3548922) ; 
Otympie Entrepôt, 16 (5464614). 

XXS ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Rnnd agh. 16* ( 2888644). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) ; 

BoSieà fikns. 17* (622-4621). 
L’ÉVANGILE SELON SAINTMAT- 
THHX1 (IL. va) ; Cbfltetet, 1- (506 
94 94). 

LA FILLE DE RYAN (A, va) : Ranc- 
lagh. Lfr (28654-44). 

FOLIES DE FEMMES (A, va) : Reflet 
Quartier Latin, fr (32684-65). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Cbfltetet 
Victoria, 1» (5069614) ; Grand Pavois, 
lfr (55446-85). 

HAÏR (A, va) : Botte à Oms, 17* (626 
4621). 

HELLZAPOmN (A, va) ; Reflet 
Quartier Latin, fr (32684-65). 
BOLLYDAY INN (A, va) : Mae 
Mabon.17* (380-24-81). 
L’IMPORTANT, C7EST D’AIMER (Fr.) 
Botte & films (H. sp), 17* (622- 

INDBCRÉnONS (A-, va) : Champo.fr 
(35651-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Pavois, 15* (55646-85). 

JULES ET JIM (Fr.) : Studio Bertrand, 
fr (7866666). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va) r 
Rannhgh. 16* (288-6444). 

MADAME BOVARY (A^ va) : Reflet 
Quartier Latin, fr (3268665). 
MADAME POSTE LA CULOTTE (A, 
va) : Action Christine.fr (32911-30). 

LE MÉCANO DE LA «GENERAL» 
(A.) ; Cinéma P résent. 19* (2034)655). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (À, vX) : 

Napoléon, 17* (267-6342). 

LE MILLIARDAIRE (A^ va) : 

ChampAfr (3565160). 

MDRMIGHT EXPRESS (A, vX) (**) : 

Capri, 2* (50611-69). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (••) ; 

Balte fl films, 17* (6224621 ). 

OUTLAND (A., va) : Gi*m 
19* (2060655). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : André- 
Bazin. 13* ( 337-7639). 

PHANTOM OF THE PARADCSE (A^ 
va) (•), C hfl t ele t Victoria, l* (506 
94-14). 

PORCHERIE (II, va) : Logos O. fr 
(35442-34). 

LE RETOUR VERS L’ENFER (A_ 
vX) : Paris Loisir» Bowling, 18* (606 
: 6498). 

ROBIN DES BOIS (A, vi) ; Napoléon, 
lfr (267-63-42). 

RUE CASES-NÈGRES (fr.) : Grand 
Paras, 15* 15565685). 

LA RONDE DE L’AUBE (A., va) : 

Action Christine, fr (3291 1-30). 

LA STUADA (II, va) : Reflet Logos Q. 

5* (3563634). 

TAXI DRIVER (A* va) (••) : Boite i 
films, lfr (6224621). 

UNE SALE HISTOIRE (fr.) : RépufaUc 
Cinéma, 11* (806SI-33). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A, va) : 

Reflet Logos IL 5* (3544634). 

28*00 LIEUES SOUS LES MERS (A, 
vJ.) : UGC Rotonde, fr (57694-94)) ; 
Napoléon, lfr (2674342). 
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LOC. 285.28.80 


MERCREDI 


EDGAR^ jeune, branché et allumé 24 h. sur 24, 
cherche connexion avec maîtresse pour rêves et passions électriques. 
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A L’UNANIMITÉ 

• PRIX DU PUBLIC 
• ANTENNE D’OR A2 


Chansons originales 
CULTURE CLUB 
HEAVEN 17 
JEFF LYNNE 
HELEN TERRY 
P.P. ARNOLD 
GIORGIO MORODER 
PHILOAKEY 

Bande originale du fiirn 
sur disques et cassettes 
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FRAUDES ET PRÉVISIONS « OPTIMISTES » 


Les difficultés de la redevance 


La redevance sur les postes 
de télévision et les magnétos- 
copes s'atteindra pas cette 
aimée les prévisions trop opti- 
mistes dn ministère des 
finances pour le budget de 
1985. Pourtant, le service de b 
redevance, avec un taux de 
reco uv rement global de 94% et 
on taux de fraude évalué à 40% 
pour les magnétoscopes, estime 
avoir me rentabilité correcte 
: pour cet impôt «déclaratif». 

, M. Marcel Fourmestraux. le 
trésorier-payeur général qui dirige le 
Service die la redevance de l'audiovi- 
suel, est amer. Son département est 
attaqué par des articles de presse. 
On tend a le rendre responsable des 
difficultés de gestion des sociétés de 
radio et de télévision. Or, explique- 
t-il, il n’y a pas plus de problèmes ici 
que pour d'autres secteurs des 
impôts. Ainsi au 31 mars, le service 
a- encaissé 2553 millions de francs, 
soit 18,68% de mieux qu'à la même 
date de 1984. alors que la taxe a 
augmenté seulement de 6% : 
l’accroissement du parc des appa- 
reils explique en partie seulement 
cette bonne tenue. 

Alors, d’où vient le malaise réper- 
cuté par les médias? Il faut distin- 
guer deux choses : l'ouverture des 
comptes magnétoscopes et l'estimu- 
tion globale des recouvrements an 
budget de 1985. 

* La taxe sur les magnétoscopes 
d'abord (instaurée au budget de 
1983). * fl y a des fraudeurs et on 
le sait. La tentation est évidente 


secundo, les appareils vendus an 
dernier trimestre sont en cours de 
traitement et ne sont pas comptabi- 
lisés (225000) ; tertio, le décret de 
1982 consent des exonérations, qui 
touchent 130000 cas (1). Si l'on 
ajoute les appareOs en location 


(c'est le loueur qui paie, par un sys- 
tème de vignettes) et quelques 
comptes « multiples » pour des 
sociétés ayant plusieurs magnétos- 
copes (tarif dégressif), on descend 
au-dessous de 1S70000 appareils 
susceptibles d'être taxés. Le taux de 


susceptibles d etre taxes. Le taux de 
fraude réel est donc estimé à 40% 


environ. 

« Pour un impôt déclaratif créé U 
y a deux ata seulement, c'est un 
beau résultat ». estime M e Fourmes- 
traux. Et de cher par exemple le 
droit au bail, fraudé dans les mêmes 


dû, comme la loi lui en donne le pou- 
voir, aller chez les commerçants et 
relever les listes de détenteurs 


d'appareils au 31 déc embr e 1982 
(date de l'instauration de l'impôt). 


qui s'étaient gardés de les déclarer : 
420000 adresses ont été relevées, 
300 000 comptes ont ainsi été 
ouverts d’office. Une bonne partie 
des quelque cinq cents agents de 
contrôle ont été affectés à cette 
tâche. 


Unttrou» 

de 300 milions de francs 


avec un impôt que l'on doit décla- 
rer -, reconnaît M. Fourmestraux. U 


rer -, reconnaît M. Fourmestraux. U 
suffit par exemple, pour échapper à 
l'impôt, de déclarer son appareil 
sous un faux nom. ou au nom de 
quelqu'un qui paie déjà une rede- 
vance, ou encore à celui d’une per- 
sonne qui est exonérée... Malgré cela 
ét en deux ans (au 31 décembre 
1984), le nombre de comptes 
ouverts par le service s'élève à 


Le recouvrement ensuite. Si I* 
«assiene» comporte cinq catégo- 
ries (poste noir et blanc, poste cou- 
leur, magnétoscope seul, poste noir 
et blanc + magnétoscope, poste cou- 
leur -t- magnétoscope) (2), chaque 
particulier ou société n'a en principe 
qu’un compte, et le service ne fait 


pas la distinction, dans l'argent qui 
rentre, entre ces catégories. Globale- 


928703. A la même période, les syn- 
dicats professionnels (SIMAvE- 
LEC) es Liment que le parc des 
magnétoscopes en fonctionnement 
est de 12 millions d'unités. A pre- 
mière vue, prés de 60% de frau- 
deurs. 


Il faut toutefois réduire le parc 
isponible pour trouver |’« assiette» 
e l'impôt Primo, tes appareils sans 


tuners, dits -compacts», et évalués 
à 275000 par le SÏMAVELEC, ne 
sont pas taxables (leur nombre dimi- 
nue du reste d’année en année) ; 


rentre, entre ces catégories. Globale- 
ment indique M. Fourmestraux, le 
taux de recouvrement est de 94 %, 
tant en 1984 que dans les prévisions 
de 1985 (la période transitoire, 
novembre et décembre, correspon- 
dant & des encaissements effectués 
l'aimée suivante). Cest un taux 
comparable à celui de l'impôt sur le 
revenu, meilleur que celui des 
impôts locaux. Quant au total des 
comptes ouverts (17,5 millions, dont 
les exonérations), il est compatible 
avec les autres statistiques disponi- 
bles. 

Au total, le service de la rede- 
vance aura rapporté 7 milliards de 


francs en 1954 pour un coût Oe 
325 millions de francs (prérâioiis 
pour 1985 : 8 milliards et 372 mil- 
lions de francs). U s’est modernisé et 
possède cinq centres régionaux à 
Lille, Lyon, Rennes, Strasbourg et 
Toulouse, avec deux services aux 
Antilles et à b Réunion. U emploie 
actuellement 1965 agents. 

D va toutefois un » mais», qui 
inquiète beaucoup certaines sociétés 
de Paudiovisud public. Cest que la 
direction du budget a tablé à 
l'automne dentier, pour 1985, sur 
une bypotbèse de rentrées de 
8381212000 F; hypothèse que les 
spécialistes, et notamment au secré- 
tariat d'Etat chargé des techniques 
de la communication, savaient sur- 
évaluée. La direction générale de la 
comptabilité publique a d’elle-même 
rectifié dès le début de l'exercice, 
avec une prévision d'encais se me n t 
de 8074 millions de francs. Trou en 
perspective : 300 millions de 
francs.- 

Or. auparavant, les différences 
entre les prévisions de la redevance 
et les encaissements réels effectués 
par les sociétés de l'audiovisuel 
étaient artificiellement provision- 
nées aux bilans en créances dou- 
teuses. En dix années, plus de 1 mil- 
liard de francs de déficits successifs 
ont ainsi été escamotés. 1985 sera 
Tannée de l'assainissement et la pra- 
tique n'aura pins cours. Résultat: 
les sommes qui ne seront pas versées 
cette année par le service de la rede- 
vance seront effectivement des défi- 
cits comptables. 

Cela inquiète beaucoup FR 3, qui 
reçoit 29,4% du total de la rede- 
vance et peut donc prévoir un trou 
de près de 100 million» de francs, 
ainsi que Radio-France (24,5%) ou 
Radio-Fraace internationale 
(3.8%), dont la quasi-totalité des 
recettes viennent de la taxe. Pour les 
autres sociétés, elles pourront com- 
bler le déficit en accroissant — et 
T autorité de tutelle est disposée à 
l'autoriser — les recettes de publi- 
cité (3). 

YVES AGNÈS. 


(1) On évalue à 1,3 milliard de 
francs le manque 1 jpgnp pour le Tré- 
sor public. 

(2) En 1985, la redevance est de 
346 F pour un poste de télévision noir et 
blanc, 526 F pour un poste couleur, 
641 F pour un magnétoscope. 

(3) Sans extension à de nouveaux 
produits, qui ne pourrait in t er ve nir en 
tout état de cause qu'ea 1986. 


LA CRÉATION A LA TÉLÉVISION 


Les «aides à la qualité» de la délégation à l’audiovisuel 


Au moment où les trois chaînes 
publiques de télévision bousculent, 
en toute hâte, voire n'importe com- 
ment, leurs programmes, dans le 
seul but d'attirer plus de téléspecta- 
teurs, on ose 1 peine évoquer le 
concept de qualité. Encore moins 
affirmer que la télévision et la 
culture peuvent faire boa ménage. 
Une culture vivante, moderne, en 
prise sur les phénomènes de notre 


de lancer sur le marché une soixan- 
taine de producteurs. Une manière 
aussi de jeter, dès à présent, les 
bases d'une industrie nationale de 


f i ro grammes adaptée au marché 
utur de la communication. 


tèrnps et accessible au pins grand 
nombre. Cest pourtant avec cette 
conviction que travaille la déléga- 
tion â l'audiovisuel (1). Sans faire 
de bruit, avec un authentique souci 
d'efficacité. 

Doté d’une existence réelle depuis 
la fin de 1983, cet organisme, qui 
dépend du ministère de la culture, 
est rattaché an Centre national de la 
cinématographie (CNC). Une 
situation un peu étrange, mais qui 
rend bien compte du mouvement des 
idées dans ce domaine en pleine 
mutation. « La télévision est 
aujourd'hui le vecteur préférentiel 
de transmission culturelle », 
constate M” Marie-Christine Well- 
hoff, déléguée générale de la déléga- 
tion à l'audiovisuel. Non seulement 
un vecteur, selon elle, mais • un lieu 
de création à part entière ». que les 
chaînes publiques oe doivent pas 
ignorer. 

Comment mieux aider à cette 
reconnaissance que de stimuler la 
création sur les chaînes publiques ou 
d'encourager au développement des 
industries de programmes ? Tout en 
permettant que surgisse une nou- 


futur de la communication. 

m Le Fonds de création audiovi- 
suelle, dont le but est d’aider les 
chaînes du service public à réaliser 
des œuvres novatrices, comme cela 
se fait pour le théâtre ou les arts. 
Une action qui vise autant â subven- 
tionner des œuvres qu'à per m e t tr e à 
de jeunes réalisateurs de faire abou- 
tir leurs projets. Le soutien financier 
est ici sélectif et non plus automati- 
que. Le ministère de la culture a 
consenti un effort budgétaire signifi- 
catif: de 7 millions de francs en 
1981, le budget de ce fonds est 
passé, en quatre ans, à 25 millions 
de francs. Un peu moins important 
l’année dernière, U a néanmoins 
permis de produire soixante émis- 
sions (tous genres confondus). Six 
cents projets avaient été présentés, 
dont une ce nt a i ne sélectionnés. 


Des moyens financiers 


(1) 3, rue de Manttessuy, 75007 
Paris, m : 550-34-29. 


Le paradoxe veut que la délégation 
à l'audiovisuel n’a aucune tutelle sur 
la télévision, mais possède des 
moyens financiers d’intervention. 
Alors que le secrétariat d'Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nication détient cette tutelle, mais 
n'a pas de budget d'intervention— 
« Cest une position qui a ses avan- 
tages. déclare M°" Wellhoff, dans la 
mesure où nous rencontrons les res- 
ponsables de chaînes ou d'unités de 
programmes en tant que partenaires 
et non en tant que tuteurs. » Le 
revers de la médaille est que, souhai- 
tant voir la culture mieux représen- 
tée à la télévison (en particulier 
pour oe qui concerne les heures de 
programmation), la délégation n'a 
pas le pouvoir de négocier cet aspect 
des choses avec la même exigence. 

La délégation n'a pas pour seul 
rôle de financer, d’aider à la produc- 
tion. La petite équipe qui la com- 
pose (une vingtaine de personnes) 
réfléchit aussi aux équilibres dn sys- 
tème audiovisuel et de production 
d’i ma ges en généraL C*est ainsi que 
cet organisme a été associé à la pré- 
paration des décrets sur le câble. & 
«Iles dn cahier des charges de 
Canal Plus (pour la préservation de 
l'industrie du cinéma fiançais), 
mais aussi, tout récemment, au dos- 
sier des télévisions privées. Sou nou- 
vel axe de réflexion porte, 
aujourd’hui, sur le projet de la 
chaîne culturelle e urop é enn e fran- 
çaise que prépare M. Pierre Des- 
graupes. 

Pour l’heure, la délégation tra- 
vaille sur ridée, évoquée en 1983, 


veUe approche de la culture qui ne 
rime plus avec sommeil, ennui ou 


nme plus avec sommeil, ennui ou 
ton sentencieux. « Nous ne sommes 
ni des producteurs ni des créateurs. 
explique M— Wellhoff. Notre 
démarche est volontariste. Nous 
représentons un lieu d'écoute, 
d’accueil et une force de proposi- 
tion. » 

Deux grands moyens d'action, 
dont les budgets sont en «matante 
progression, permettent à la déléga- 
tion de remplir ce rôle : 

• Le Fonds de soutien aux 
industries de programmes, dont la 
création, à la fin de 1983 (avec une 
dotation du ministère de la culture 
de 60 millions de francs), a marqué 



de 60 millions de francs), a marqué 
le vrai départ de la délégation. Et a 
fait de la France le seul pays 
d’Europe qui, à ce jour, propose de 
façon automatique un soutien finan- 
cier public aussi important aux 
entreprises audiovisuelles qui se 
créent (Canal Plus), se développent 
(câble, satellite), se diversifient. En 
1985, pour ce secteur, là délégation 
dispose d'un budget de 160 millions 
de francs. Il était de 1 10 millions 
l’année dernière, permettant de pro- 
duire 340 heures de programmes et 


LTwnwnisatiOTctesprogranmes 

LA HAUTE AUTORITÉ OBTÎNT 
DES MODIFICATIONS 
SURTF1ETA2 


A la demande de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle. TF1 a finalement décidé de 
main tenir sa prog rammati on initia , 
le ment prévue pour ce mardi 
16 avril, en diffusant à 20 h 35 te jeu 
• Les énigmes du bout du monde ». 
La chaîne avait annoncé, samedi 
13 avriL qu elle ouvrait, à partir de 
ce mardi, un nouveau créneau heb- 
domadaire de fiction française 
(«Les grands films de la Une »). 
Cette série devait débuter avec le 
fum Au bon beurre, qui sera, en fin 
de compte, proposé les 23 et 
3ÛavriL 

D’autre part, les « oeuf sages ». 
qui intervenaient, lundi 15 avril. 


pour. la deuxième fois en moins 
d'une semaine, afin de remettre de 
Tordre dans la bataille de l'audience 
que mènent entre elles les chaînes 
(le Monde du 16 avril), ont autorisé 
Antenne 2 à ouvrir son cycle BourvO 
dès le 25 avril. Dans un premier 
temps, la Haute Autorité avait 
demandé â la deuxième chaîne de le 
reporter au 2 mai. 

Lors de la réunion qui s'est tenue, 
lundi 15 avril, la Haute Autorité a 
fait savoir qu’elle fera connaître sa 
position sur les questions d'harmoni- 
sation des programmes par un texte 
officiel qui sera publie prochaine- 
ment. I 


Mardi 16 avril 



lois de la première re n oo ntre des 
ministres de la culture des Dix & 
Athènes, d'une meilleure coopéra- 
tion face aux défis et aux promesses 
de l'audiovisuel (te Monde du 
30 novembre 1983). Cette étude 
porte sur l'élargissement des sources 
de financement par la création d'un 
Fonds de soutien européen dans le 
cadre de la CEE qui pourrait finan- 
cer des programmes. Le ministère 
de In culture examine cette question 
depuis déjà un an, notamment pour 
la forme que prendrait oe Fonds : 
intergouvememental ou géré par la 
Commission de Bruxelles. La 
France, avec la création du Fonds de 
soutien aux industries de pro- 
grammes, est en ce domaine en 
avance: Parviendra-t-elle à faire des 
émules chez ses partenaires euro- 
péens? 

AMTARIND. 


20 h 48 Séria : Dadas. 

21 h 36 Variétés : Que 1a f*ta continua. 

La vie d’Eddie Barclay, le nabab du microsillon. 

22 h 30 Cota d'amour. 

Avec P. Balley. les Ctdandües. BtowMonkeyx _ 

23 h 16 JoumaL 
23 h 35 Cast élira. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 h 46 Té léma t in . 


10 h Récré A2. 

12 h Journal at météo. 

12 h 10 Jnu : L'académie dos natif. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 FauBatontBsrgsvsIstfda. 

13 h 46 Cinéma: la Dollar troué. 

Film italien de K. Jackson Paget (G. Ferrai), avec 
M. Wood, E. Stewart, J. McDonglas, P. Cross (rediff.). 
Les destins de deux frères après la guerre de Sécession. 

Violence et médiocrité 

16 h 15 Récré A2. 

16 h 60 Micro Kid. 

17 h 26 Las camata da I* avent u ra. 

18 h Super Platine 45. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60' Jeu : Des chiffres et des lettres. - • 

19 h 16 Enôsions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 36 Spécial Loto sportif. 

20 h 40 Téléfilm ; les enquêtes du oom mhttnln i 
Maigret. 

Le revolver de Maigret, d'après G. Simenon, téaL 
J. Brard, avec J. Richard, J. Danao, M. Robin— 

Des malversations, des petites escroqueries : ta décou- 
verte d’une malle au contenu encombrant . déposée dans 
une gare, et un maître chanteur de haut voL 

22 h 10 Magazine médical : Les jours de notre vie. . 

Premier volet d'une série sur les accidents domestiques : 
qui font chaque année, en France, quatre cent cinquante 
mille victimes, dora dataendUe décès. . ' 

23 h 5 Chefs-d'œuvre en péril. 

Les maisons d’écrivains. 

23 h 40 JoumaL 


(«4 

orne d’or on les chèvres et Thnagîm ne) ;9h S. 
» science et des bonnes : dame perce-oreille et 
ses cousines les fourmis: 10 b 38, Musique : miroirs (et à 
17 h);llblO,Ledvré,'«owrtareserlavie: «Comment va 
la santé? de Catherine Dôho; U h 38, Feuffletoa : 
«D’autres voix»; 12 h. Panorama, avec Jorge Sempra; 

12 h d^Anme nafln : ta. tranpc.dn. Chapeau-Rouge; 
14 b. Un tore, des voix : «Le chemin rhr taxe», -de Suzy 
Morel; 14 h 38, Passage do témoin (redif. de rémission da 

13 avril) ; 15. h 30, -Lettres énrer tea, '- magazine littéraire; 
17 hlO,Le pars dici, en direct d'Angers ; 18 b. Subjectif : 
Agora (avec Jean Lévï) ; à 18 h .35, Tiré ta 

19 K 38» Perspectives sàmBBqn» s Tavenir.de la -terre (la 
qualité des $o£) ; 26 h. Musique, seede iTsmploi : la Rou- 
manie, avec V. Tanase .’ 

28 h 30 Antipodes. . 

21 b 38 Pulsations : Recherche musique à Lyon. 

22 » 38 Nuits mngsfrtqsn : laBdgiqoc.. T7 






FRANCE-MUSIQUE 

2 ht Lee animée France-Ma 


:;7b 18, 


L’Imprévu t ra g arinc ti’ a caiafité mns i c ate ; 9 h 8L Le matin 
des i— ririo oa Peter Maxwell Davïes : « comtiimio c des 
formes musicales» — le nombre d’or et les principes visuels 
de r architecture ; . cegvrcs - dêr Danaafatey Davjçy Bartok; 
Janacek,- Debussy; 12 b S. Le temps do. jazz ï feuilleton -- 
« Effingtomcns bnissonnie»» ; 12 kM»Ciiactrt e œuvres b 
Hartnwran ; wwt 13 fa_45, Icasonates de Scarfaoti par *■ 
Scott Rorar 14 h 2,- Jeunes aéBstaa rouvres de ArneJBareer,. 
WolL MbàiL- par Sâra .'Goûteôfc' eopcaiio, Jkâm Skïppen» 
piano; 15 h, LM après-midi ée'Fwce^telma* ï Henry Bar^ 
rend — le texte et Ta n m a qo ë; mânes de Debussy, Bcuritod, 
Botta ; 1 17 h, la dteootbèmi* d’André Marchai ; 18 h 2, Le* 
chaafs delà tare; JShM, JmAijowrU zOÔjooent- 
. Os?; 19 b 15, Spiralee. .J. 

28: k : St.-GoncieL. (en-J direct es théâtre dés Champs- 
Elysée*). lies Cornes' d'Hoffmann, çpér& fantastique en 
- -'-trou actes (TOffé&bach ■■■'non -TOrcheztze- ’natiQnaLVde 
France et ldi rhceanKie Raak^Fiancc, «fir, M. Valdes, soL 
• G-QuIIic^if. SenechHLM^Desfiii_ . 

23 b Lenafeta de ¥nmctr*Aw*q— z Victor Hngo eC le 
. monde sonorel-. -Zi 
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Les premiers États généraux 
des étudiants de l'Europe 


:, 1 V 1 Quatre cents étudiants Tenus des dix étudiants des différents pays de la CEE , peintres européens. Des conférences seront 

pays de là Çonutumanté sont réunis à Paris, hors de toute considération d’appartenance données par des hommes politiques. Cette 
* «s,,. jusqu’au 22 avril, pour participer au politique ou religieuse ». initiative correspond au lancement d’on 

i > premier congrès des Etats généraux des r _ projet d’Université de l’Europe, que 

étudiants de FEorope. . . Ces Etats généraux comprennent onze présente ici M”** Hélène Ahrweiler, recteur 

# w i séminaires consacrés à des problèmes de l’académie de Paris. 

bureaux des élèves de plusieurs grandes culturels, sociaux, politiques, militaires. Cette fondation, dont le siège serait à 

écoles (Sciences Po, HEC, ESSEC, Télécom, universitaires, diplomatiques, industriels, Paris, permettrait de préparer en deux ans 
Polytechnique, ENA) et d’universités pari- scientifiques. Un grand débat aura lieu le des « doctorats européens » reconnus par les 
aem.es, a pim objectif de « créer les condi- samedi 20 avril, à 12 h 30, à la Sorbonne, universités participant à 1 opération. 
tions duo rapprochement entre les où est organisée une exposition de vingt cuiitaume. 75341 Pans cédex, tu. 260-3&40. poste 3874 . 



« Une université fédérale doit se constituer La barrière des diplômes 


autour de programmes inédits », 

nous décidre Mme Hélène Ahrweiler, recteur de l'académie de Paris 


« Vous faites partie ; dit 
■ comité de parrainage dés 
Etats généraux des étudiants 
de l'Europe et vous participez 
aux travaux du Conseil de . 
l’Europe. En tant qu'universi- 
taire. pensez-vous que 
l'Europe a encore un sens pour 
les Jeunes ? 

— Scientifiquement et sent»* 
mentalement, je m'intéresse à 
l’Europe car je considère que pour 
rf^mnin l’espoir-passe par etye.Xa 
jeunesse, et en particulier les étu- 
diants, doit relever une série de.- 
défis, ceux de l'Europe et, au- 
delà, ceux de la .société moderne 
en généraL 

» Le premier d’entre eux 
consiste à trouver le vivier capa- 
ble d'alimenter les forces scientifi- 
ques et technologiqaes qui noos, 
permettront d’être compétitifs en 
tant qn’Européens. Le second défi 
est celui des drrats de l'homme et 
dn droit à la démocratie qu'est un 
droit des peuples. L’Europe doit 
se c om port e r en garant de cet 
acquis qui compte parmi les pins 
précieux de l’histoire du monde, , 

» Enfin, pour les jeunes en par- 
ticulier, fl y ale droit au travail, le 
défi économique et social. 
L’Europe a vécu une sorte de 
nnradü jusqu’aux années 70, mais 
poqrT*4«eUe -rester maîtresse de 
sa destinée et répondre aux 
inquiétudes de sa jeunesse ? ' 

— La Communauté écono- 
mique européenne est-elle le 
cadre adapté pour ce réveil 
scientifique, intellectuel et 
économique ? 

- Certes, la CEE commence à 
être connue dés jeunes grâce à 
réfection du Parlement, européen 
au suffrage universel. Mais son 
handicap est d'être trop techni- 
que. Son impératif économique se 
présente comme un obstacle à la 
réalisation de la vocation cultu- 
relle et humaniste de l’Europe. 
« Si c'était à recommencer. Je 
recommencerais par la culture », 
s’est écrié sur le tard Jean Mon- 
net, fe père de l'Europe commu- 
nautaire. Puisque c’est à recom- 
mencer, à nous de ressourcer 
rEurope-fiberté, rEurope-justioe, 
I 1 Europe-démocratie, j’Earope- 
progrès. 

- Votre Europe ne se 
limite don c pas à dix ou douze 
pays? 

— Bien sûr, c'est la grande 
Europe dont je parle. Les tradi- 
tions européennes nouscondnisent 

à ne jamais oublier qu’il existe un 
autre monde, à l'E st, qui ne peut 
pas être considéré comme étran- 
ger à notre devenir. C’est sur la 
base du respect de la liberté et de 
la démocratie que nous pouvons 
avoir des collaborations significa- 
tives avec des Européens de 


bonne volonté d’oü qu’ils vien- 
nent. 

— Des relations universi- 
taires avec j’ Europe de l’Est 
- sont établies. Posent-elles des 
problèmes spécifiques ? 

— C’est , avec une très grande 
joie que nous accueillons des 
enseignants et des étudiants des 
pays de l’Est- En revanche, nous 
avons des difficultés claires et 
nettes quand fl s’agit .de passer 
des accords avec des institutions. 
Nous collaborons avec des univer- 
sitaires, pas avec des universités. 
Car, ici, les composantes de .la 
co mmunauté universitaire 9ont 
représentées dans des instances 
élues tandis qu’à l'Est ces ins- 
tances sont nommées. 


Mobiliser 
les centres 
d'excellence 

— La situation est-elle tel- 
lement plus facile dans la 
petite Europe?. : 

- C’est vrai, le bilan des rela- 
tions mteruniveisttaires est mai- 
gre dans la CEE. Car, dans les 
pays démocratiques, les univer- 
sités sont autonomes, elles ont 
leurs propres mécanismes et tradi- 
tions. Ce manque d'uniformité 
rend difficile fer circulation des 
étndiants d’un établis se ment à 
rautre avec maintien du bénéfice 
des diplômes. Les accords entre 
ninycerités europée n nes se comp- 
tent cependant par millfers. Mais 
fla ne sont que bilatéraux et ne 
concernent que telle on telle disci- 
pline. 

'• — Comment dépasser cette 

situation? 

- Précisément, nous sommes 
plusieurs universitaires en Europe 
à vouloir passer outre ces réalités 
trop techniques pour chercher des 
solutions pratiques et immédiates. 
C’est dans cet esprit que fe projet 
d'o université de l'Europe » sera 
lancé très prochainement. Cette 
entité nouvelle veut mobiliser tes 
cràtre» d'excellen c e an niveau dn 
troisième. cycle des étudiants de 
différents pays, européens ou non, 
et tes conduire à un « doctorat de 
rEurôpe », reconnu par toute» tes 
un i versités contractantes. L'uni- 
versité fédérale se constituera 
au t o ur de programmes absolu- 
ment inédits concernant l'Europe 
dans le domaine des sciences 
humaines et sociales et visant la 
concentration des . forces euro- 
péennes dans les autres do main es. 

- - N'allez-vous pas créer 
une structure lourde supplé- 
mentaire? 

— Non s'il s'agjt d'une univer- 
sité « sans mon », une fondat ion 


européenne dont le siège, situé à 
Paris, ne sera qu’un lieu d'admi- 
nistration, de documentation et de 
rencontres. Son programme com- 
posé de thèmes originaux, non 
couverts par tes centres européens 
existants tels que le CERN ou 
EURATOM, sera arrêté par un 
« sénat » qui fera appel à des 


comme la Sorbonne ou Oxford 
qui sont très fortes dans les disci- 
plines plutôt traditionnelles, mais 
aussi dans les universités nou- 
velles. Notre principe veut qu'un 
établissement faible dans tel 
domaine enverra ailleurs ses étu- 
diants et en recevra d'autres dans 
les matières où elle excelle. Ce 


"51 J £N£ fe* fts CW&R 
un cmær fi 
)£ Mo Nié UN£ftZZ£RiA 
A MüW/'Cfl / 


BjuivôiaÆr 


consultants du monde entier. 
L’initiative de l’université de 
l'Europe vient d’ailleurs unique- 
ment d'universitaires regroupés 
autour d’éminentes personnalités 
des milieux médicaux, judiciaires 
et industriels notamment. 

— Comment résoudrez- 
vous le problème des équiva- 
lences de diplômes? 

- Nous préparons des conven- 
tions entre universités d'origine et 
universités d'accueil reconnais- 
sant les études doctorales euro- 
péennes. Le titre de docteur sera 
attribué par l'établissement euro- 
péen et reconnu par tes universités 
fédérées. Mais les groupes d'uni- 
versitaires, dans chaque pays, pré- 
parent des antennes qui fonction- 
neront selon les normes 
nationales. Nous pourrons ainsi 
désenclaver les institutions scien- 
tifiques de chaque pays. 

- Cette initiative a-t-elle 
été accueillie favorablement ? 

— Oui. car il ne s’agit pas 
d'impliquer des institutions mais 
des universitaires. Aujourd’hui, 
dans dix-sept pays d’Europe, ii 
existe un noyau de personnalités 
acquis à notre idée. Et pas seule- 
ment dans les grandes universités 


principe de va-et-vient permettra 
que la qualité soit toujours respec- 
tée et que chaque université 
trouve son compte. 


Intéresser 
des mécènes 

— Qui financera ces cursus 
de haut niveau ? 

— J'attends que différents 
organismes publics et privés 
octroient des bourses d’études. 
J'ai expliqué le projet aux plus 
grands industriels européens, aux 
grandes écoles et centres de 
recherche. Ils pourront nous com- 
mander des programmes si nous 
les jugeons intéressants scientifi- 
quement Nous proposerons aussi 
aux entreprises des cycles pluri- 
disciplinaires de formation conti- 
nue pour leurs cadres. Mais il fau- 
dra aussi intéresser des fondations 
et des mécènes, qui sont rares en 
France mais nombreux 2 Pcc belle 
européenne. Ce devrait être possi- 
ble étant donné que le nombre 
d'étudiants restera limité. 

Propos recueafa par 
PHlUPPE BERNARD. 

f Lire la suite page 2Z) 


L ’EUROPE universitaire 
était une réalité à la 
Renaissance, lorsqu'un 
étudiant pouvait passer de la Sor- 
bonne à Heidelberg ou Oxford sur 
simple recommandation. Aujour- 
d'hui, malgré la CEE et les faci- 
lités de communication. les bar- 
rières nationales rendent difficiles 
un tel itinéraire. Les systèmes 
d'enseignement supérieur Fonc- 
tionnent selon des règles spécifi- 
ques dans chaque pays. L'autono- 
mie des universités et des 
établissements rend encore plus 
ardue l'umfïcaiion des systèmes. 


JjBJ 
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Les règles de la Communauté 
européenne établissent la libre cir- 
culation des membres des profes- 
sions libérales et reconnaissent 
l'équivalence des diplômes natio- 
naux de santé (médecin, infir- 
mier, dentiste, vétérinaire) mais 
uniquement dans leurs aspects 
professionnels. Un médecin ou un 
infirmier citoyen de la CEE peut 
s'établir librement dans l'un des 
pays de la Communauté sou s les 
mêmes conditions que les natio- 
naux du pays d'accueil. Mais 
cette mesure n’instaure pas une 
reconnaissance académique des 
diplômes ou périodes d'études, 
qui permettrait aux étudiants de 
cumuler plus aisément des ensei- 
gnements suivis dans plusieurs 
pays de la CEE. 

En fait, il n'existe actuellement 
aucun mécanisme communau- 
taire pe rme t t ant une reconnais- 
sance automatique des diplômes 
ou périodes d’études. Chaque 
demande est traitée individuelle- 
ment par tes autorités du pays 
d’accueil (1). Les règles d'admis- 
sion dans l'enseignement supé- 
rieur des pays de la CEE sont très 
variables. 

En Allemagne fédérale, un 
monerus clausus limite l’accès 
des étudiants à certains cycles 
d’étude (6 % d’étrangers en 
médecine et pharmacie, 8 % dans 


d’autres filières) . n ne suffit pas, 
donc, de posséder un diplôme 
reconnu comme équivalent. En 
outre, une bonne connaissance de 
la langue et la garantie du finan- 
cement des études sont exigées. 
Dans certains cycles, fl faut effec- 
tuer un stage pratique avant ou 
pendant les études. Des bourses 
d’études sont octroyées par le 
DAAD (2). 

Au Royaume-Uni, chaque éta- 
blissement fixe lui-même ses pro- 
pres règles d’admission. Les 
diplômes français de l'enseigne- 
ment supérieur ne sont pas ton- 
jours suffisants. Dans certains 
cas, on exigera du candidat qu*3 
apporte la preuve que sa forma- 
tion le rend • capable de partici- 
per à un cycle de cours débou- 
chant sur un degree » et qu'il 
parle et comprend l’anglais. De 
plus, la concurrence est fort rude 
et le nombre d'étudiants étrangers 
finalement admis très limité. 


Accords 

bilatéraux 

En Italie, les titulaires d’un 
diplôme donnant accès à l’ensei-, 
gnement supérieur sont admis 
après avoir subi un examen véri- 
fiant ses connaissances linguisti- 
ques. Seules quelques universités 
appliquent un numents clausus 
(université de Calabre, faculté de 
médecine et de chirurgie, univer- 
sité catholique du Sacré-Cœur à 
Rome). 

L’étendue des obstacles admi- 
nistratifs et juridiques a conduit 
les universités à développer les 
formules d'accord bilatéraux 
d'établissement à établissement. 
Les cursus intégrés se dévelop- 
pent, dans la plupart des univer- 
sités françaises, sous la forme 
d’échanges d’enseignants et d’étu- 
diants. Pour ces derniers, une 
période d’études de six mois à un 
an effectuée dans une université 
étrangère est validée en France. 
Peu d’étudiants sont encore 
concernés, mais cette formule a 
l’avantage de contourner les pro- 
blèmes d’équivalence et meme 
financiers, en partie, s’il y a réci- 
procité. 

Les grandes écoles d’ingénieurs 
ou de commerce, elfes, pratiquent 
depuis longtemps les échanges, 
qui sont cependant plus déve- 
loppés avec les Etats-Unis qu'avec 
les pays européens. Mais l'Ecole 
européenne des affaires 
(EAP) (3). animée par des pro- 
fesseurs de différents pays, 
recrute des étudiants dans toute la 
CEE et dispose d’une triple 
implantation à Paris, Oxford et 
Düsseldorf. Chacune des trois 
années d’études a lieu dans l’une 
de ces villes. 


(2 ) S'adresser au service culturel de 
l’ambassade du pays concerné et consul- 
ter le Guide de V étudiant de la CEE dis- 
ponible au Journal officiel. 26, me 
Desaix. 75015 Paris. 

(2) DAAD (Deutscbcr A k ade m is- 
cber austauschdieast), 1S, rue de Ver- 
Deuil. 75007 Paris. Tél : 262-58-57. 

(3) Ecole eu ro p éenn e des affaires, 
108, boulevard Malcsherbes, 75017 
Paris. Ta.:(l)?66-Sl-34. 
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Travailler à l'étranger : une expérience passionnante 

mais qui demande une sérieuse préparation a coopération 

^ entre ecoles de 


P ARTIR. Tous les jeunes ont 
ce virus. Les diplômés des 
grandes écoles peut-être 
davantage. Pour eux, c’est un peu 
une ardente obligation. D’abord 
parce qu’à haut niveau profession- 
nel leur avenir se joue en grande 
partie à l’étranger. Ensuite parce 
que les possibilités de carrière en 
France deviennent de plus en plus 
- restreintes. Enfin, en raison de 
l’intérêt du travail à l’étranger — 
plus gratinant et comportant des 
tâches opérationnelles et des res- 
ponsabilités accrues. 

Mais ne part pas qui veut. 
L’expatriation ne s'improvise pas, 
quel que soit l’âge du candidat 
Finie l’image du baroudeur largué 
par la société qui l'emploie sur un 
chantier exotique. Fini aussi le 
temps où le cadre acceptait de 
vivre en ermite dans les pays 
d’accueil. Fini enfin le mythe 
selon lequel le cadre français coû- 
terait plus cher à l’entreprise fran- 
çaise que son collègue anglais, 
américain, allemand, italien ou 
espagnol. 

En fait, l'ouverture des mar- 
chés, l’internationalisation des 
technologies, l'accroissement de 
la concurrence dans tous les 
points de la planète, ont rendu 
plus transparentes les conditions 
de l’expatriation. De surcroît les 
grands groupes multinationaux 
n’ont plus le monopole du com- 
merce international. Petites et 
moyennes entreprises y sont 
désormais présentes, en France 
comme à l’étranger. Mais s’il est 
désormais plus facile d’aller tra- 
vailler à l’étranger, 3 est en revan- 
che moins aisé de réussir. 

L’acquisition de connaissances 
linguistiques de base, complétée 
par un enseignement orienté vers 
îe droit et le commerce internatio- 
nal et par des stages à l’étranger, 
est une orientation commune aux 
grandes écoles françaises. La mul- 
tiplication du nombre d’élèves 
étrangers dans ces établissements 
— même si elle pose quelquefois 
des problèmes pédagogiques — a 
contribué i favoriser l’attrait pour 
les bains linguistiques et culturels. 

Mais 3 est rare que ceux-ci 
atteignent un an et plus, faute 
souvent d’une aide financière ou 


d’un véritable projet profession- 
nel. Encore faut-U que les candi- 
dats au départ soient suffisam- 
ment motivés, bien informés et 
initiés à l'esprit, aux règles ainsi 
qu'aux servitudes qu'engendre un 
travail dans un milieu socio- 
professionnel hors de France, 
même dans un pays limitrophe. 


Le « désordre » 
italien 


Dans /’ Italie à vif (Seuil, 
1970), Jacques Nobécourt mon- 
tre combien « par présomption et 
suffisance. l’Europe de l'Ouest se 
trompe sur l’Italie, nomme confu- 
sion ce qui est phénomène de 
mue. décadence ce qui est vitalité, 
anarchie ce qui est fruit d'une 
imagination toujours en exer- 
cice ». Les idées reçues de ceux 
qui tentent d'interpiéter les rela- 
tions économiques et sociales dans 
la péninsule en ayant les yeux 
fixé» sur les conflits du travail ou 
les résultats électoraux du PCI et 
prédisent depuis des années un 
avenir catastrophique sont contre- 
dites par la percée des entreprises 
de ce pays, souvent au détriment 
de la France. Hier, la stratégie 
industrielle de Fiat était l'exem- 
ple à ne pas suivre ; aujourd’hui 
on couvre d’éloges ses nombreuses 
réussites. 

C’est là, selon la plupart des 
responsables du secteur expatria- 
tion interrogés, une des princi- 
pales tares dans la préparation des 
cadres envoyés à l'étranger pour 
défendre les intérêts de leur entre- 
prise. La capacité de s’insérer 
dans une autre culture où les 
règles du bon travail et de la 
bonne manière de travailler ne 
sont pas les mêmes qu’en France 
implique plus qu’une simple 
faculté d’adaptation. 

• Les critères qui régissent 
l’enseignement dans les grandes 
écoles françaises, estime un spé- 
cialiste de oes questions de la 
CEGOS (Commission générale 
d'organisati on scientifique, asso- 
ciation 1901 dont le but est d’étu- 
dier les problèmes d’organisation 
et de gestion des entreprises), ali- 
mentent le préjugé de la valeur 


que donne le concours ; la qualité 
de l’enseignement agrandissant 
ainsi la difficulté pour se forger 
dans ce moule, d’accepter 
d'autres modes de fonctionne- 
ment professionnel. » Et il 
ajoute : • Le sentiment d'être le 
meilleur, sentiment pouvant cor- 
respondre à la réalité, doit cepen- 
dant être prouvé. Apporter cette 
preuve dans un environnement 
professionnel obéissant à des 
règles différentes de celles qu'on 
a connues, voilà un gros handicap 
que le jeune diplômé doit sur- 
monter. » 

L’exemple de l’Italie est signifi- 
catif. L’apparence du désordre 
doit être décodée, la logique des 
fonctionnements décortiquée : la 
compréhension des mécanismes 
socio-économiques constitue un 
premier pas en direction des 
hommes avec lesquels on est 
appelé à travailler, quelle que soit 
l’appréciation que l’on porte sur le 
système lui-même. 


ception que ce cadre avait du 
monde arabe rendait impossible 
l’établissement de tout dialogue. 
Son départ aurait été une cotas-, 
trophe pour lui et pour son envi- 
ronnement. » 


par JEAN-PAUL LARÇON {*1 


ANS l’Europe du Moyen Age, 
tes étuefiants se dépl aç a i ent 
fixement cT une vflle unhrec- 


Les problèmes administratifs steaire à l'autre, sans, passeport ni 


dans les pays d'accueil - qui doi- 
vent être résolus à l'avance — sont 
également trop souvent 


dossier d'i nsc r i pt i on, de te Sor- 
bonne à Aix-la-Chapelle, de Londres 
à M3an, pour étudier auprès des 
metteurs maîtres de leur temps. 


méconnus. La diversité des îégis- L'Europe unîveraitaire de 19S6 est 
lations fiscales, des couvertures m non-Europe où tes spécificités 


sociales, notamment en matière 
de santé et de retraite, révolution 


nationales in t e r di sant ou freinent 
cio i i et dér a btamënt la . mobffité d'un 


du coût de la vie ou l’établisse- pays à l'autre, las échanges cfétu- 


ment du niveau de rémunération 
sont aussi des aspects dont cer- 
taines entreprises ne se soucient 
pas assez, en particulier les petites 
et les moyennes, où les candidats 


disnts entre établissements homo- 
logues, les reconnaissances 
mutuelles de dfpfémes, l'émergence 
de cursus véritablement intra- 
européens. 

décotes françaises de gestion. 


à l’expatriation ignorent la com- ^ to m6ûer ^ d-an*^ ta 


plexité. 

La méconnaissance de ces pro- 
blèmes alimente l’idée que le 
cadre français expatrié est hors de 
prix. « C’est faux, nous assure le 
délégué général de ce secteur & 


Raciste 
sans le savoir 


management tel qùU est, c'est- 
à-dire internation a l, ont déployé 
depuis vingt ans un large arsenal de 
politiques visant à briser cas bar- 
rières, à internationaliser et à euro- 
péaniser leur formation : il s'agit da 
réchange d'étudiants pendant un . 


EL F- Aquitaine. Evidemment, il trimestre ou une année, du recrota- 
nous coûte plus cher que ce qu II ment volont a riste d'étudiants issus 


nous coûterait en France. Mais en des pays partenaires, de {'obligation 


M me Ahrweiler et le projet 
d'université fédérale 


(Suite de la page 21.) 

— Vous prévoyez des effec- 
tifs restreints ? 

— Tout dépend des projets, 
mais nous devrons nous assurer 
que les étudiants trouveront un 
emploi en retournant dans leur 
pays. Chaque programme durera 
deux ans et impliquera de trois à 
six chercheurs boursiers non 
renouvelables. Ces équipes euro- 


Europe». E devra être titulaire 
d’une maîtrise, connaître une lan- 
gue étrangère. Nous ferons un 
appel d’offres auprès d’historiens, 
de politologues, de juristes, et 
nous placerons l’étudiant dans le 
centre d’étude et de recherche le 
plus avancé dans ce secteur, 
n’importe où en Europe, ou même 
en dehors. 


• Un expert de classe interna- 
tionale s'imagine qu’on l’écoutera 
parce qu’il est un grand ponte. 
S'il ne sait pas communiquer 
avec son auditoire, il sera impi- 
toyablement rejeté », nous confie 
un haut cadre américain qui tra- 
vaille depuis plusieurs années à 
Paris dans le secteur bancaire. 
« Aux Etats-Unis, poursuit-il, le 
plus important pour un étranger 
c'est de savoir faire rire les Amé- 
ricains. » E s'agit là d’un pro- 
blème Classique de c ommuni ai, 
tian : le transfert du message vers 
le récepteur n’est pas possible s’H 
y a méconnaissance de ce dernier. 

On réalise Timportance de ce 
point lorsque le pays <Taccue3 est 
régi par la loi coranique ou les 
coutumes tribales. Les affinités 
avec la civilisation où le jeune 
diplômé sera appelé à travailler, 
l’attrait que lui inspire tel ou tel 
pays, sont des éléments de réus- 
site, indépendamment des qua- 
lités professionnelles de l’inté- 
ressé. 

Ancien cadre de la Tbamson- 
CSF chargé au sein du groupe de 
ces questions, M. Patrice Rémn- 
sat, aujourd’hui patron de la 
SOFREXPER, première et uni- 
que société privée de gestion de 
personnel, raconte cette anec- 
dote : * Lors d’un entretien avec 
un cadre volontaire pour partir 
dans un pays arabe, j'ai soudain 
compris qu'il avait des idées 
racistes, mais sans haine ou 
agressivité particulières. La per- 


raison de la hausse du dollar, un 
cadre français ou européen ne 
coûte rien par rapport à son 
homologue américain. Il est clair 
aussi qu’avec un dollar à 4 francs 
ce rapport serait bien différera. » 
E reste que tout départ suppose 
un jour aussi le retour. « La réin- 


de faire un stage à l'étranger, de 
renseignement obligatoire de deux 
langues étrangères au minimum, de 
Taccuefl de pro fe s se urs v isita nts 
étrangers, de r rn tema tionaSsation 
du contenu mime' de renseigne- 
ment : r économie, te finance, te 
marketing, r organisation... 

On peut estimer à près de mùte 


section des cadres de retour en cinq cents te nombre d'étudiants 
France et la capitalisation par les «changés pendant tes dix dernières 


entreprises de leur expérience à' 
l’étranger restent l'aspect le plus 


années entre les dix premières 
écoles de gestion françaises et leurs 
homologues étrangères, ce qui 


négligé - nous indique un chas- rapré ^,te 5 à 10 K de leurs 
seur de têtes international. Cette (SpiOmés. 


carence explique pourquoi nom- 
bre de cadres expatriés, à la fin de 
leur séjour à l'étranger, ont perdu 
le contact avec la réalité sociopro- 
fessionnelle en France. Pour parer 
à cela, certaines entreprises orga- 
nisent Ù leur retour des sessions de 
recyclage ; d’autres leur offrent 
une place d’enseignant à l'univer- 
sité. Mais 3 s'agît là d'exceptions. 

« Les cadres français doivent 
être capables de nouer de vrais 
rapports dans les différents pays 
où ils travaillera pour bâtir des 
canaux de communication. Fini 
le travail au coup par coup. C’est 
le véritable enjeu des années pro- 
chaines ». estime M. René Esca- 
ravage, directeur des affaires 
sociales de Saint-Gobain. La par- 
ticipation active à la bataille de 
l’exportation ne suffit plus. E faut 
aussi gagner cette guerre perma- 
nente. Une question de compé- 
tence, mais surtout de prépara- 
tion. 


ADfUEN POPOVJCL 


Toutefois, la port des échanges 
êitre-européens dans ces flux a été 
relativement faible par rapport aux 
échanges France-Etats-Unis, phé- 
nomène que Ton retrouve dans les 
business schoot s brftanniques et 
dans tes universités de gestion alle- 
mandes qui sa sont, elles aussi, 
tournées vers l'Amérique du Nord . 
avant même d'examûier le potentiel 
d'échange avec leurs voisins immé- 
diats. 

Depuis 1980, accompagnant ta 
poétique des entreprises qui ten- 
dent a traiter l'Europe comme un 
marché intérieur, tes écoles' ont 
placé tes échanges intra-auropéens 
au premier rang (te leurs priorités. 
Aussi, on attend beaucoup des tra- 
vaux menés par les gwtdeâ écoles 
da gestion avec la conférence des 
recteurs allemands et le DAAD (1), 
qui visent à développer les 
échanges France-RépubRque -fédé- 
rale dans le domaine de renseigne- 
ment du management 

Deux types d'accords bilatéraux, 
d'école â école, fournissent tes 
jalons de oetta future coopération 
européenne: 


— Les accords cf accré dita b on 
mutuelle, où une école française 
s'engage à valider tes cours suivis 
par ses propres étudiants dans 
rét abBssa mertiT omolo gua étranger 
eh vue de ^obtention de leur 
diplôme français, à charge de réci- 
procité; c'est l'objet qui est visé 
par HEC et F université de Cologne 
(RFA) ; 

, — . Les accords d« double 

diplôme, où r étudiant, après un 
cursus croisé; peut obtenir simulta- 
nément le dipiërne de son uniwsrté 
.d'origine et celui de rumversrté 
d'accueil ; c'est ce que l'Ecole 
supérieure de c o mmercé de Lyon 
développe avec r un iver si té (T Aston 
(G-B). 

Cette recherc he d'équivalences 
qui devra être résolument poureui- 
-vteVînscrit pàr rffltaurodans un pro- 
gramme plus vaste des écoles fran- 
çaises face à leur environnement 
européen, programme com p renant 
quatre volets 

• " — Premièrement, r accentuation 
des exigences err matière de lan- 
gues étrangères, tes entreprises 
ayant besoin d'ingénieurs et cadres 
européens mutâfingues ; 

— Deuxièmement te nécessité 
d'offrir aux énufiants non européens 
— américains er asiatiques en parti- 
ciper — des fomuées pédagogiq u es 
qui ne se tentant pas è f Hexagone 
ou A une seule nation européenne, 

. mais qui. par tes stages ou tes 
échanges, offrant une première 

dimension ïntra-européenne ; 

— Troisièmement l'européani- 
sation de» <xxps professoraux des 
écoles; 

- Quatrièmement te dévelop- 
pement des recherches et publica- 
tions conjointes intra-européennes. 

Ce programme ambitieux n'a pas 
encore reçu aujourd'hui tout le sup- 
port nécessaire de ta part des ser- 
vices de l'éducation nationale, sur- 
tout préoccupés- des problèmes 
franco-français et pots lesquels te 
management n'a pas encore acqris 
sas lettres de noblesse. Les initia- 
tives des grandes écoles françaises 
de gestion au niveau des études 
doctorales sont par exempte systé- 
matiquement freinées, ce qui 
constitua pour rites un handicap sur 
la scène internationale. Espérons 
toutefois quai te*’ responsables' de 
l'enseignement supérieur, 
conscients des intérêts des étu- 
diants et de l'industrie française, 
s urmon t e r on t tes tentations de 
conservatisme et de repli sur soi, et 
contribueront positivement à ce 
mouvement inéluctable da Gbérall- 
satkm de la coopération universi- 
taire internationale. ' 


(l) DAAD : Dcuttchcr skademi- 
«cher austsuebdienst. 


C l Directeur tFHEC, vict^président 
oanftreoce des grandes écoles 


LES AMBITIONS D'« ESPRIT » 


péeqms travailleront soit dans des 
disciplines nouvelles, soit dans des 


disciplines nouvelles, soit dans des 
secteurs scientifiques absolument 
indispensables & leur pays d’ori- 
gine. 

— Sur quel type de projet ? 

— Par exemple, les Grecs 
accueilleront des archéologues, 
qui veulent connaître les origines 
de l'Europe sur le terrain. En 
échange, ils pourront envoyer des 
étudiants dans un laboratoire 
européen de géométrie et d’étude 
de l’énergie solaire. Ils ont le soleil 
mais pas les spécialistes. Un tel 
programme doit trouver des finan- 
cements grecs. E s'agit donc de 
tenir compte des besoins natio- 
naux mais aussi européens, de 
faire en marchant le bilan de la 
science européenne. 


Désenclaver 
les forces 
de l'Europe 


- N'y aura-t-il pas des pro- 
blèmes linguistiques ? 

— Si, bien sûr. Mais les ensei- 
gnants devront avoir le courage 
d’affirmer qu’ils peuvent ensei- 
gner dans leur propre langue, 
même dans un autre pays. Les 
Américains le font ; pourquoi pas 
nous ? Certains collègues français 
enseignent déjà en français dans 
les universités européennes. C’est 
un exemple à suivra. 


- Concrètement, que propo- 
sera l'université de l'Europe à 
un étudiant ? 

- Nous espérons accueillir les 
Premiers étudiants en 1906-1987. 
Prenons l’un d’eux qui aura choisi 
d étudier ■ la démocratie en 


■ ’ Europe à 


- Vous ne vous limiterez 
pas à des thèmes d’études trai- 
tant de l'Europe ? 

— En sciences humaines et 
sociales, nous souhaitons que les 
thèmes soient centrés sur 
l’Europe. Mais en sciences tout 
court, ce n’est pas possible. Un 
thème qui sera probablement 
retenu en juin prochain concerne 
les maladies tropicales, domaine 
où les Européens étaient les meil- 
leurs à cause du colonialisme maîc 
où ils commencent à perdre leur 
suprématie alors que de plus en 
plus de touristes de nos pays voya- 
gent et rapportent ces maladies. 

- L’Europe universitaire 
peut-elle rivaliser avec les 
deux superpuissances ? 

- Je refuse d’entrer dans la 
logique des deux blocs qui est 
absolument appauvrissante. 
L’important est de donner aux 
jeunes la possibilité de s’épanouir 
intellectuellement et scientifique- 
ment. Pour cela, 3 faut viser au 
plus haut. L’Europe possède les 
forces nécessaires les sau- 
poudre, les gaspille. Essayons 
donc de faire preuve d’imagina- 
tion pour inventer des lieux pour 
concentrer ces forces autour de 
programm e s mobilisateurs. 

» Je ne peux assurer que nous 
serras compétitifs par rapport aux 
Japonais, mais si nous parvenions 
à réunir de jeunes scientifiques 
eufopôens heureux dans leur tra- 
vail je serais d’un optimisme 
toLal. Il faut désenclaver les 
forces de l’Europe et dire aux 
jeunes qu’être à Strasbourg, c’est 
aussi être à Bonn. » 

Propos recueillis par 
PHUPPE BERNARD. 


Permettre aux entreprises européennes d'informatique 
de dépasser leurs concurrents mondiaux 

S ’IL est un secteur où les pays Bruxelles, dix mille hommes-armées matériaux autres que le afictem. sys tè mes, de le» fabriqua et de lé 
membres de la CEE ont com- sur cinq ans. » susceptibles de participer, dan» commereâaüscr. 

pris l'intérêt qu’ils avaient à Si la somme est ïnmortante. les l’avenir, au traitement et a. la tram- , • • . T 


pris l'intérêt qu’ils avaient & 
unir leurs efforts, c’est celui de 


l'électronique et de rinformatique. 
E est vrai que, devant l'avance prise 
par les Etats-Unis et le Japon dais le 
dév elop pement de ces technologies 
de pointe, Q devenait urgent pour tes 
Européens de s'engager à travailler 
de concert. M. Etienne Davignon, 
commissaire' des Communautés 


européennes, l’a vite compris et, dès 
1 982, il a lancé ridée de créer 1e pro- 


gramme Esprit (programme straté- 
gique européen de recherche- 
développement en technologie de 
l'information). Dès 1e départ — et 
cela était en soi particulièrement 
prometteur, te projet a reçu le 

soutien des industries européennes. 
13 a toutefois fallu deux ans de dis- 
cussions à Bruxelles pour que les 
Br itann iques et les Allemands, 
d’accord sur 1e principe du pro- 
gramme, mais traînant tes pieds dès 
lors qu'étaient abordées les ques- 
tions financières, lèvent leurs 
réserves. Et ce n’est que 1e 28 février 
1984 que les ministres de te recher- 
che des Dix ont * enfin — donné le 
feu vert â Esprit 

Le programme, qui vise à favori- 
ser la coopération entre les entre- 
prises, les centres de recherche et tes 
universités européennes, durera dix 
ans. Pour la période qui s’étend de 
1984 à 1988, la CEE a alloué une 
première tranche de crédits de 
750 millions d’ECU, soit quelque 
5 J milliar ds de francs. Mais te règle 
du jeu voulant que tes industriels qui 
participent à Esprit prennent en 
charge la moitié du financement des 
travaux, te budget total pour les 
quatre premières aimées s’élèvera en 
fait & 1,5 milliard d’ECU (10,4 mil- 
liards de francs). « Cela représente. 
s oulign e M Jan Routons, l’un des 
responsables dn programme à 


Bruxelles, dix mille hommes-années 
sur cinq ans. » 

Si la somme est importante, tes 
enjeux le sont aussi. « Le pro- 
gramme. notait un rapport de 1a 
délégation parlementaire pour tes 
Communautés européennes du 
Sénat français, est une chance pour 
les pays européens - peut-être la 
dernière — de recolla- au pelotai de 
tète da luttions Industrielles en 
matière de techniques nouvelles, et 
donc de conserver une autonomie 
technologique, actuellement plus 
que compromise . » «// est égale- 
ment l'espoir, ajoutaient tes séna- 
teurs, d'un réveil da Européens, de 
la prise de conscience de la n éc ess it é 
de regrouper les efforts nationaux 
et. en particulier, les entreprises 
pour éviter que la Communauté ne 

s'engage irréversiblement dans un 
processus de balkanisation et de 
vassalisation Industrielle, préjudi- 
ciable à sa prospérité même. » 


matériaux antres que le afiamn. 


susceptibles de participer, dan» 
l’avenir, au traitement et a la. txans- 


systèmes, de k* fabriquer et de 1» 

« u ni w r ra iilitCT ’ . 


□ ambition. E s’agit, pour les Etats 
de la CEE et pour leurs industries, 
» dans les dix prochaines armées, de 
rejoindre, sinon . de dépasser, ta 
concurrents mondiaux • ai matière 
de technologies de l'information, tit- 
ra dans un document publié par la 
Commission des Communautés 
européennes en juin 1983. 


Développer 
la recherche de base 


Pour l’heure, cinq grands thèmes 
d'étude ont été retenus : 


En micro-électronique de 
pointe, les objectifs sont doubles ; 
développer les canari tés technokwi- 


dêvelopper les capacités technologi- 
ques conduisant a la fabrication de 
circuits hautement intégrés (dît 
- VLSI u, very large seau ùtiegra- 
ted circuits) et travailler sur des 


mission optique de rïnfannatiôn ; • 

— En matière de logiciel, 3 s’agit 
d’aider tes industriels européens à 
acquérir la maîtrise des méthodes et 
des outils né cessaires àTâabaratkm 
de ces éléments-clés der tout système 
d’information ; . 

- Le troisième thèmes qui a pour 
titre «Traitement avancé de rinfoe- ■ 
mation», a pour principal objectif: 
de farititer remploi de .l'ordinateur 
par un ntiliiwtanr nwt technicien, 
grâce â la mise au pote de proto- 
coles de finnnnnirifti rian Immmfi . 
machine aussi * intelligents et 
v naturels » que possible ; : 

• — Les . deux derniers axes .de' 
recherche visent à tester lestoclmi- 
ques dans , deux secteurs où leurs 
applications auront des '.retombées 
particulièrement importantes x le 
bureau - avec les systèmes de 
bureautique - et l’usine - avec la. 
production intégrée par ordinateur. 

Le programm e de ■ travail étant 
daixemeat défini - et accepté, par 
tous, 3 restait une question : com- 
ment faire collaborer sur un même 
projet des e ntrep rise s concurren- 
tielles, et, de surcroît, de nationalités 
différentes ? » Il nom a fallu faire 
des choix, répond M. Routons, 
Nous avons voulu surtout accroître 
le potentiel de recherche et de déve- 
loppement da industries et désuni- 
versités européèma et nous avons 
décidé de favoriser les travaux- 
• préconcurrentiels. » . Le ’ pro- ■ 
gramme Esprit aidera- 'donc, à déve- 
lopper la recherche do basc, et il 
subventionnera, aussi, dans quelques 
cas, la réalisation de prototypes. 
Mais son r&e s'arrêtera HL A chaque 
pour tes entreprises qui ;Ie. souhaite? 
ront de poursuivre, seules ou en col- 
laboration avec d'antres, hsdévclop-.j 
peinent des matériels qu. des+ 


Le succès qu’a . remporté Je pre- 
mier appd d’offres, lance en mars 
1984, montre fintérêt que manifes-' 
- tant les umvenrités et tes entreprises 
fi ce projet eu ropé en original fl fen- 
dra .cependant attendre : quelques 
années pour juger des réelles retom- 
bées pour- les. e n treprises Ai pro- 
gramme Esprit. Les responsables de 
m .« taslc’ forc©- technologies »- de 
^information à. Bruxelles, sont 
■’ihifniflTft 1(3" en - wffa f 

que r ç’éjt- la première fois 'que 
rindustrie coopéré directement avec 
P administratûnr^uropéenne. et que 
cela se - déroule dans d'excellentes 
conditions », Mais Os! espèrent sur- 
tout, comme te souligne l’un d’eux, 
qu’àu-delà dés travaux subven- 
tionnés par la. Communauté Esprit 
devienne un * analyseur * qui per- 
mettra aux industriels européens dé 
rinfonnation -de communiquer et 
qui tes încitera à poursuivre leur cri- 


EUSABETH GORDON. 


A ses lecteurs 

' - q/d vbMut .' 
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IBM France: 
de nouveaux emplois 
en 1985. 





[ * y J 



Le saviez-vous? Nous avons créé 903 EMPLOIS NOUVEAUX 
en France en 1984, soit % de notre effectif total à la fin de 1983. 


Nous somma la plus importante fiBak £ un groupe nüiofud de premier pian. 

Les rasons dt notre succès 7 Des produits de qttaüié a une force de vente efficace aa 
toute la France. 

Noos tous propo s ons duc formation théorème « pratique qni vous penuettra de 
prendre assez rapidement la responsabilité aune de nos agences. Vous recruterez, 
formerez et arrimerez nos vendons, et serez ah» pkinemem responsable de votre 
secteur. ~ • v - ; ‘ 

Pins atfnne formation spédfiqoe, noos recherchons des personnalités fortes, actives 
et amMieuses- 

Ces postes peuvent convenir à de jeenes Æpiôiné(e)s dfljntams on ayant déjà une 


opportunités existent snr différentes régrom de France. 

Merci «Tarfresser lettre mannscrite, CV. et photo sons référence 6066 1 : 
OtMHBsation er Pubfeké-^nie Mareogp- 7500L PARIS, qui transmettra. 



fort potentiel 

Des carrières évolutives dans 
le, premier groupe mondial 
du verre plat. 


filiale de PPG, renforce se s équipes 
• d'ingénieurs et prépare ses structures 
futures «fencadremefit. / 


MJRÏÏi îjV 


LcrTT^ïïTr-jTTTr^r 


perspactTvt»<fovokrttoii rapide. 


Ingénieur travaux neufs 
automatisation 


D commencera sà.carriân.én partic ip ant :à la réalisation cfîmportants hvesfâ- 
semenfs ou sein du service Technique, il se verra confier ensu^des responsabilités 
de modenûsotioncfaroutadiï production. - -t . ■ ' 

Ce poste conviendrait à un candidat AM, ECAM, ti^tS A, tDN ou école équivalente, 
ayant One première expérience professkxmeUa en travaux neufs ou entretien 
acquise dais fîndudrie lourde (fa candidature «fun «Jébofantpeuf Sire 
envisagée st stages in t fa e ssan ta}. 

Posta à Booxsoïs (proximité Maubeuge). référe nc e PF 415 AM 


Ingénieur de production 


II sera solidement fermé en étant *jjôsté*pendont 3 à 6 mois. B assumera ensuite des 
responsabilités deprocfucHoii sur un dès phis imp or tant s floaf gloss d'Europe. Ce 
poste conviendras? à in ingénieur AM* IDN, ENSL- débutant. 

Porte à Bout oh (pc u x Û T uJte Maubeuge). - référence RH 4M AM 


Ingénieur en organisation 

qualité - productivité ; ; 1 ' 


Intégré à une équipe tpi fta vc HBe pour fcnsemhle des dnq usines français es ; 3 
participera à C6tude,ta oonceptiorv ta mise en plaas, ranimation cTodians visant à 
développer la quaÔé et io productivité. - 

Ce poste conviendrait à un inoéreeur AM ®N,S^,ay»rfuneTJremiôre expé- 
rience en cx^mîscÂionfodiMrielfo^w dans un service quafité (ta candidature 
d'un débutant peut être env isa gé e «l 'sta ge s intéressants]. ; 

Ce poste se situe à itarfs. référe nc e OE <14 AM 


techniques aflléesà des qaa&ésré^es «Torgamsartevr, efamma- 
tetir et «3e contact. 

Pour cos trois postes,. Ici: connaissance do Fanglais serait très 
appréciée.' ' - . .. .... 

Ecrire en précisant JqrMéfe n ee> - 1'/\' 

Discrétion absolue . . 



4, rue Masseneî 75116 Par 


B 



DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX ET DES 
INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


Parmi les jeunes diplômé (e)s des Grandes Ecoles Scientifiques, 
de Commerce et Gestion (Bac 4- 4). 

- Si vous êtes attiré (e) par un méfier qui nécessite le goût de 
Faction, le sens de la négociation, la possibilité d’évoluer sur les 
plans personnel et professionnel, des connaissances sans cesse 
renouvelées, 

- Si vous avez une bonne expérience de Fanglais, éventuelle- 
ment 2 à 3 ans d’expérience professionnelle, 

- Si vous acceptez le principe de la mobilité géographique, 

- Si vous êtes intéressé (e) nous serons heureux de recevoir 
votre candidature et votre CV. à : IBM France 2, rue de Marengo 
75001 Paris sous la référence IC/TC-M 16/4. 

Nous la traiterons avec la discrétion qui s’impose, et nous vous 
rembourserons vos éventuels frais de déplacement 


====-= France 

le bon départ 



THOMSON-CSJF. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES 

La très haute technicité de nos produits et la compétence de nos équipes permettent à notre Division Auionique d'obtenir de 
nombreux succès dans un secteur de pointe 
Notre développement nous conduit à recruter un 

INGÉNIEUR D'ESSAIS SUR SITE 

(Diplômé d’une École d’Électronique) 

débutant ou ayant quelques années d’expérience . 

Ses fonctions Impliquent à court terme: 

• la responsabilité dune équipe chargée de la mise en œuvre et d’essais de matériel optronique aéroporté de haute techno- 
logie sur bases aériennes étrangères entraînant des déplacements de courte et moyenne durée; 

• de nombreux contacts avec nos clients en France et à l’étranger. 

—Langue Anglaise indispensable. 

—Dynamisme, sens du contact et du commandement appréciés. 

Nombreuses possibilités d’évolution de carrière dans une Diutston en expansion 

Les candidats sont priés d’adresser lasr dossieraccampagné dune photo à Mme CHARRIER, THOMSON C&H. 52. rue 
Gwjrteme»: 92132 ISSY-L&MOUUNEAUX 

O THOMSON-CSF. 

BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 
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âge 24 - LE MONDE - Mercredi 17 avril 1985 ••• 
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E MONDE DES JEUNES DIPLÔMES 


A1A Bordeaux 


DCAé 


Chargé de la maintenance des turboréacteurs d'avions militaires, l'AieHer industrœi de 
l'Aéronautique de Bordeaux (1 400 personnes) est un établissement de la Direction des 
Constructions Aeronautiques, dépendant du Ministère de la Défense. 

Le développement des nouvelles techniques de réparation et la recherche permanente 
d'une maintenance économique font partie de sa mission. 

Pour assurer cette mission l’AJA recherche des 


ÿî £S5 xj • g ' -kS £ 

S : & g S 

ÊS & ' & 'ïfc J? & V & 






«A 


ayant le goût du travail en équipe et attirés par les techniques et leurs évolutions. 


1 11 II 11 

‘Responsable 
d’un atelier de 
traitement thermique 
(réf. 85 Bx 1} 


* ingénieur Méthodes 

(réf. 85 Bx 2) 


Cet ingénieur aura la charge d'un atefier équipé de fours spédaBsés pour les traitements 
thermiques et la protection des matériaux des turboréacteurs. 

Responsable des installations techniques et des méthodes de traitement 3 participera aussi 
au développement des procédés nouveaux. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur d'école des mines ou à un docteur-ingénieur. 


~ Adjoint à l'ingénieur de marque (responsable de la réparation d'un type de turboréacteur) fl “ 

- anime un groupe de techniciens chargés des méthodes de réparation : étude des procédés — 
f_ de réparation, améliorations techniques et économiques. 

Ce poste conviendrait à m ingénieur ENSICA, ENSAM, ou école d’ingénieurs mécaniciens. — 

- De bonnes connaissances en métal turoie seraient aoorédées. — 


‘Expert Technique 

(réf. 85 Bx 3) 


* Ingénieur - 
Ordonnancement 
[rêt. 85 Bx 4) 


_ Cet ingénieur est chargé du suivi des turboréacteurs et de leurs composants trecherche des 
, causes d'incidents ou d'anomales, études du vieillissement et des solutions de réparation. 

- Il travaille en équfoe avec les autres experts, et en liaison étroite avec les méthodes et les 
_ ateliers. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur d'école aéronautique ou mécanique ou des mines. 


Adjoint au chef du service « ordonnancement (te la réparation », il participera à la mise en 
place d'un nouveau système de gestion de production assistée par orctinateur. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ENSTA ou ENSAM ou école d'hgénieurs 
mécaniciens, possédant, de préférence, quelques années d'expérience. 


I I I . I 



TOUS CES POSTES SONT A POURVOIR A BORDEAUX. 


Adresser dossier de candidature (C.V. et prétentions) avec référence du poste à : 
ESAT - Service Recrutement 

24, avenue Prieur de la Côte d’Or - 941 14 ARCUEJL Cedex. 


III I 


! I I I I I 


SÜOOô 


51)005 51 ) 00351] 005 
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PARTICIPEZ AU DÉVELOPPEMENT 

de la monêtique 


SLIGOS. SS», 1900 nous somme, le leader -nopé» de lo mon««^ 


A finterface de la banque et de tfabîfcrfcn des 
leur exploitation, les systèmes de transactions financeras a.ns. q 

cartes, gestion des réseaux™)- _ _ commercants, 250 banques et 165 rftorts 

Aujourd’hui, la Carte Bleue: 4£ imitons de ^‘ gj^ ^LisaBon de paiement et dTdentifieotion, 
de transadions en 1985; elle fonctionne d | a rap jdité, dans le monde entier. 

— t ~ d - 

nous recherchons deux » * 


JEUNES INGÉNIEURS 

_■ • normnnpfïtfi c 


Homme ou ^ 

ÎKEbuW avec une spédalisaBon en Honnie 

H*®*®* 1 ou vous possédez déjà une première expenenee. . . . 

W A BLOIS ' nous » US ^rZi^rpZwTd-évolution 

3bH^i23 Notre groupe vous offre ^importantes 






MJ Vbtre dossier de | 

0 étudié par notre conseJ G1U.ES 



là 


M 


«! i 


DUNLOPILLO, 500 Millions de CA, 680 personnes, 3 usines. 
10 centres régionaux, Z Males, recherché iut \ 


RESPONSABLE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 
(JEUNE DPLÔMÉ OECaSLJP DE COJ 


Auprès de notre Dirèctkm Administrative et Financière, voire mission 
consiste à: . . 

• assurer la compta Clients et Fournisseurs, Ja comptabilité 

générale, ainsi que la gestion des caisses et banques, 

• animer votre propre équipe de 10 personnes, .. 

• être en relation permanente avec tous tes responsables 
opérationnels de ia Division. 

Votre sens des contacts et votre personnettté seront déterminants 
pour réussir, votre mission. ■ ■ 

Une première expérience serait vivement appréciée. 

A un candidatde valeur, nous offrons une évolution rapide 
au se/ri de notre Division ou de notre Groupe DUNLOP FRANCE 


Poste basé à MANTES-LA-JOUE 




DUNLOPfLLO 85; 
DES CHIFFRES ? - 
UNE RÉALITÉ - - 


Merci dhdresser votre ■ 
'candidature (lettre, CM. 
photo et salaire actuel). 
SOUS réf. 78513/M 
a M. ROGER - Directeur 
du Personne/ - 
DUNLOPiU.O - 
78202 MANTES-LA-JOUE 


FILIALE DU GROUPE PEŒQNEY 


recherche 


POUR UNE USINE DE SAVOIE 


UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


GÉ 




(SI POSSIBLE SPÉCIALISÉ ÉLECTROCHIMIE 

ÉLECTROLYSE SELS .FONDUS). , 1 


- Expérience industrielle. indisp. pour travaux de IL et D. t puis 
éventuellement deproduction dans domaine correspondant 

- Anglais indispensable.. ' 

- Personnalité de premier plan érigée. \ v 


Env. C.T. + photo i RÉGIE-PRESSE s/n- 304.879 M, 
7,rucdeMonttessuy,75007PARIS- 


PCCNMEX 


& 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
VIVEZ 


Lénergie créative 


Imagination, rigueur,expér1ence, tmtecomposarjtesde tecréaffwûî 


rrm vera des rasponsebStés à leur mesure. . - . : . 

Formés aux méthodes originales CQi, ces diplômés deviennent des géném- 
Bstes complets évoluant à travers un barge éventai dé métiers ': Consultant, 
Ingénieur-Système, Cherche^Sésèsateur. Formateur* Jngérteur technico- 
commercial. Concepteur de prdduBs nouveaux- 

IMPLANTATIONS -.Barcelone. BnàieOes, Chicago, Deltas, Genève. URe, Lyon 
MadU. MarseOe, MHan, Montréal. Nantos, NçwrYork, Parts, Tours „ ttrtt 
Washington. ' - 7 r . _ 

Queue que soit votre date do dfspçn to t h é,. adresBezyotmcèndkJatire (km re 

manuscrite. CV, photo) aousiéf. DJ/L04 àMme Jemet 

Compagnie Générai» rfMNmitffMf 34 rùe dè QréneRe.75007 Paris. 



‘S 
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LE MONDE DES JEUNES DIPLÔMÉS 


F PtCHlNE 


CHÏM1ST 
Il QUE 






tréotH 



, . - ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL > 

roU Pe Schfumberger, FLOPETROL JOHNSTON exerce principalement ses activités dans la production 
etlexpFortettondesgisefnefTts d'hydrocarbures. ■ 

e ’ a r E > ‘ rec ^ôn Recherche et DévëJoppement, des équipes aux compétences les plus variées (Informatique 

ocientmque, Electronique, Physique, Mécanique...) conçoivent et développent les outils faisant appel aux techniques 
tes plus avancées, £lle recherche aujourd'hui des 

Ingénieurs Grande Ecole 


^>u équivalent 


ELECTRONIQUE 


INFORMATIQUE TEMPS REEL 


Il participe .'à te. conception, : ae développement et à ta II étudie efrôaltse des logiciels dans lé cadre d'un système 
*J»se en oeuvre d’ensembles' de mesüres faisant appel é d'acquisfttoride données multitâches. 


La (»n naissance de Pariglais sera appréciée. 

Ces postes - basés à 30 minutes au sud de Paris - ouvrent de larges perspectives d’évolution en France et à l'étranger, 
au sein trun Groupe International de tout premier pian. Les rémunérations sont motivantes. 

Mercrrfadreœer votrecancfidâtare, en précisant la référence, à la Direction du Personnel, Etudes et Fabrications 
Flopétrol, BP 592, 77005 '..MELUN Gédèx. . 




FLOPETROL JOHNSTON 


Schlumberger 


VOTRE CARRIERE ET 
LA BANQUE CREPU DU NORD. 


La compétitioa de réconomie moderne 
exige des hommes décidés et 
an professionnalsnie rigoureux. 


Pour réussir, il faut en prendre 


humains 


Dans on contexte très concurrentiel, notre 
force commerciale doit être de tout premier 
plan.'. •' " V 

Ole doit sé montrer capable d’analyser les 
besoins de la clientèle et de trouva: les for- 
mules de réponse adaptées. 

- Interiocutenrs des particuliers ou deseæ- 
trepæcs, noè col&bcRratedrs sont en i*ise 
directe avec les mouvements de Téconomie. 


technologiques 


En 1 986,3000 microordinateurs 
répartis en 600 réseaux locaux four- 
niront les supports de gestion de la 
banque, soit une moyenne d’un 
ordinateur pour 3 personnes. 

L'architecture informatique origi- 
nale mise au point à cette occasion 
constitue une importante innova- 
tion. 


‘ -, •5- ; \ . , ;• ••• : 

!.. . ; T v , : Nous recnitons: 

. souhaitant valoriser hmr expérience vers des postes à responsabi- 

. lité, Çconfidentialité des candidatures assurée), : 

débutants tf*”**** éB pfes d^mpé menr on d e commerce. L’exploitation bancaire ou 
l'informatique sont deux entrées possibles msisne constituent qu’un premier poste. 
Les candidats devront être capables d'évoluer vers fensemble des activités delà banque 


À 


Ecrire :f)ÏRBCTK)N DU PERSONNEL 
6 /8, boulevard Haussmann 75009 Paris 


Crédit du Nord 



jeunes ingénieurs 


' ‘ ■ . 0 . _ Vous êtes diplômé d’une Grande Ecole, 
toer dâiisûa contexte riahanté -technologie et bénéficier d’une large autonomie. 


G. CAM -Société dlnBéniertaétServeurcfasystèroas d'information - fi Rate de la Caisse des Dépôts et Consignations 
vous propose de partâciperan développement - de fa conception £ fa réalisation - de produits et services nouveaux 




’i l o » » 


merci d’adresses: votre c. v. et pré tentions sous référence 310 & 
lofaé AL3STTI - G. CAM -Tour Maine-Montparnasse 
Boité Postale 8 - 75755 Paris Cedex: 15. 


), T n.r:5j7Tv 



Il l_! I I I l_l l_l » I II I I I ■» I I t I I I I 1 I 

J n rfi i i n rrrn fro_CLU_u ll*~CC”” | ~OICO" 
T i v î 7 ï"? i i i » i i i i i « rr rrrrrrrroiLL ~”*_C u_ 1 * ll ll ü_ ul i_'_' •' 
■r r ' rr rr rr rr rr rr rr c\ i r» » rri i i ri >~m i > rri 1 \ > > » » > \ » t > i \ \ \ * i i \ > > r 



Recrutement et 
Gestion des Cadres 


BSN-I" Groupe alimcn£aire&ançais,CA. 28 Md de F, 38 000 personnes - 
réunit des sociétés présentant une grande diversité de taille et d’activités. 
Le Service Recrutement des Cadres assure la recherche et la sélection des 
cadres débutants et confirmés de toutes fonctions. Ses interventions se 
situent aussi bien sur le marché extérieur qu’au wn des différentes sociétés 
du Groupe; ainsi il participe activement à fa gestion interne des cadres. 
En 1984, cette équipe de 5 personnes a mené à bien 180 recherches. Chacun 
de ses membres assure de façon autonome les recrutements qui lui sont con- 
fiés, depuis l’étude du besoin, le choix des moyens appropriés, jusqu'à fa 
recommandation finale d’cmbaucbc. Il exerce sa fonction d'assistance et de 
conseil en associant étroitement les services demandeurs à tout le processus 
de recherche et de sélection des candidats. Des échanges fréquents au sein de 
l'équipe permettent d’enrichir fa compréhension des problèmes posés et 
d'améliorer l'efficacité des interventions. 

Nous souhaitons accueillir un jeune diplômé d’études supérieures bénéfi- 
ciant de quelques années d’expérience du recrutement des cadres en entre- 
prise ou en cabinet. D trouvera dans cette fonction tue opportunité d’enri- 
chissement personnel et de développement profèssionneL De nombreux 
contacts lui permettront de faire apprécier ses compétences et ses qualités 
humaines, facteurs déterminants de son évolution au sein du Groupe dans 
quelques années. 


Merci cf adresser votre candidature, ww rit FIS IL 
en prédioot lèntncntM accidlc, à i B S N 
Service Secrtnexocat Cadres - 7, ne de Hhcna, 
7U8 PlUOS Cedex M. 


James X - ECP - Mines - AM._ 
de haut niveau, pour 
postes opérationnels en usine 

GROUPE FRANÇAIS (25.000 personnes) un des leaders mon- 
diaux dans son domaine: industrie de procédés, recherche des 
Ingénieurs grandes écoles de haut niveau pour son plus important 
groupe opérat i onnel (2.700 personnes), plus de 10 usines moder- 
ne» et très a utom a t i sé e s . 

• Rattachés aux Directeurs cflfnité, ils feront partie dune équipe dencodre- 
ment réduite et fortement responsabilisés, 

e une expérience réussie de 2 à 3 ans en milieu industriel à des postes de produc- 
tion, ÏNIdu entretien dans des industries type pétroie.chimie, verre— serait particu- 
ïèrement appréciée et constituerait une voie privilégiée pour un développement 
de carrière. 

Les candkiats de voleur motivés, dynamiques et rêaSsateûrs pourront assurer des 
respansabi&és dencodrefneat dans des domaines variés(produdion -recherche - 
gestion—), . 

e les ca ndidatures d'ingénieurs grandes écoles débutants pourront être g 
prises en considération en fonction ae leurs stages et de leurs motivations. Ç 

Connaissance de langlais et une familiarisation avec foulé informatique sou- -g 
hartées. g 

Les postes à pourvoir se situent dans fa moitié sud de la France, le développement -g 
de carrière se fera dans les différentes Sociétés du Groupe en France et à J* 
(étranger. * 


Ecrire sous réf. AT 419 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Pans 



Société de composants électroniques 
leader européen dans sa spécialité 


recherche 


[Ingénieurs d’études 

Débutants «t quelques a n née s d’expérience 

Profil : 

- Formation mécanique, électromécanique, électronique. 

- Connaissances informatique. 

- Anglais courant souhaité. 

Mission : 

- Etude de nouveaux produits. 

- Étude des méthodes de mesures et mise en application. 

- Réalisation et entretien des programmes de calcul. 

Évolution intéressante pour candidats de valeur 

Envoyer C.V. et prétentions : RADIALL 
101. rue Philibert-Hoffmann. 93116 ROSNY-SOUS-BOIS 


Etablissement financier leader sur le marché du financement 
des équipements professionnels recherche 

pour sa tfirectfon financière 

jeune ATTACHE 

Directement rattaché au Directeur Financier, ce poste comprend dans un 
premier temps la prise en charge de diverses missions se rapportant à la prévision, 
la mise en oeuvre et le suivi des financements do groupe. 

La formation ainsi acquise doit condu i re à terme à une connaissance de la 
réglementation, une pratique des mécanismes de crédit et de la gestion des 
tableaux de bord permettant la prise en charge de dossiers de financement de 
certaines filiales du groupe. 

Ce poste présente une opportunité intéressante pour un jeune diplômé soit 
d’école de commerce (type ESCP, EDHEC...) option finances, soit d'un DES 
banques-finances. 

Adresser C.V.. photo et prétentions h PIERRE UCHAU SA., s/réf. 10588 
BP 220 - 79063 PARIS Cedex 02 qui transmettra 
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LE MONDE DES JEUNES DIPLOMES 



% 


Compagnie Générale des Eaux 


X, MINES, CENTRALE, PONTS... 

Peut-être êtes-vous débutant peut-être est-ce votre première expérience pro- 
fessonnele qui vous en a convaincu mas en tout état de cause vous souhaitez 
avor rapidement des resjxjrsabiTités complètes recouvrant le technique, la 
gestion, le commercial et le personnel Cest donc que vous avez l'étoffe néces- 
saire et que vous pouvez devenir 




L’Espace entre dans one nouvelle ère- avec les pîatefefr- 
mes automatiques, les stations spatiales, le lanceur 
ARIANE 5 et HERJMES, et nous souhaitons engager des 
ingénieurs -créatifs- et^ entTepremntsi ïnotwés par un 
travail concerté en équipe. La division « Systèmes Avancés 
et Ingénierie Satellite ». créé des postes : MF 


Ingénieur Conception 

Au sein du service Avant -Projets, il participe aux études de faisais 


CHEF 

D’ENTREPRISE 
A 30 ANS 


■■■: B ■ -•••• 

Au sein du service Avant -Projets, il participe aux études de faisabilité et de définition de nouveaux 
systèmes spatiaux pour des clients nationaux ou européens ( CNES, ESA, 

Doté d'on bon esprit de synthèse, il sera capable à terme d’ammer et de coordonner des activités 
multidisciplinaires menées darne Les différents services de la société et chez nos -coopérants. 

- - UXf MIT1910 


- - Réf-NK1219 

Ingénieur Contrôle de Satellites 


et vous souhaitez trouver une société qui vous en offre ta possibilité. 

Après quelques années, en second à PARIS, à LYON, à NICE, à 
ANGERS... pour ben connaître notre métier, nous vous confierons Tant- 
maton de Tune de nos unités. 

Nous sommes un des premiers groupes Industriels français. Chez 
nous, les ingénieurs de talent font des carrières passionnantes. 

Merci de nous adresser votre candidature s/réf. 1604 au Service Referions et 
Ressources Humaines, 52, nie d’Anjou — 75008 IVis. 


Sa responsabilité s’exerce dans la conception et la définition des ptocédutexdc auye en. o rb i t e et 
d'exploitation de véhicules spatiaux, if participe également à la conccjptibn.dèl*^^ 
sol ( Centre de Contrôle et de Mission } nécessaire à la conduite dés operations* 

Une connaissance de systèmes informatiques temps réel serait appréciée. ■ - Ré£ NK 1220 


Ingénieur Mécanicien 

Au sein du Département Ingénierie Satellite, il participe à la conception de l’architecture 
mécanique de véhicules spatiaux ( satellites, plateformes, lanceurs ) et élabore les spécifications 
techniques d'éléments structuraux. 


Il apporte une première expérience de la modélisation par éléments finis et des dimensionnements 
de structures mécaniques. Connaissance du NASTRAN appréciée. - Réf. NK 1221 



Ingénieur Electronicien 


SEMA-METRA 


5EMA-METRA, Société de Conseil et d'ingénierie Informatique, recrute de jeunes 
ingénieurs débutants. 


A la suite d'une formation de 2 mois à l'informatique de gestion, ils participeront à la 
réalisation de grands projets. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes diplômés Ecoles d'ingénieurs ou Universités, bac + 
5 ans exigé. 


Au sein du Département Ingénierie Satellite, il participe à la conception de l'architecture 
électrique de satellites, spécifie les interfaces électriques des équipements et vérifie pat simulation 
et par essais réels la compatibilité électromagnétique du satellite. . * 

Une expérience de 2 à 4 ans de la simulation de réseaux électriques et/ou de l'intégration de 
systèmes avioniques serait appréciée. Réf; NK, 1222 

Ces postes s'adressent & des ingénieurs diplômés ( X - MINES. - ECP- - F n SF - SUP’AERO - 
•EN ST - ENSTA ...}, confirmés par quelques aimées d’expérience dans le milieu aéronautique , 
spatial , ou nucléaire ,ou sur des projets ingénïering système . Anglais indispensable. 


Adresser C.V. rémunération souhaitée et photo en indiquant la r 
MATRA - Chef du Personnel - Rue des Cosmonautes - 23 du Pt 


ence du poste choisi à 
-j - 3H00 TOULOUSE. 


5 

| Si cette opportunité de carrière vous intéresse, transmettez votre curriculum-vitae sous 
S référence 70565/ M à Agnès Chauvin , 

s Responsable du Recrutement, Centre Métra Q17 IMT A • \ 

3g 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE. ÊXErflTl/*. ±YLM2j 1 IVi 
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PROCTER & GAMBLE bien connu pour son Marketing recrute aussi pour ses autres 
départements des candidats de top-niveau : HEC. E55EC, ESCP, X, ECP, Mines, ESE, 

A & M. ENSI ; Adressez CV et lettre sous réf. (sur l'enveloppe) au Recrutement Cadres 
PROCTER & GAMBLE FRANCE 96, ov. CH. de Goulle 922ÏÏ NEUILLY S/SEINE 


TV 


à rINFORMATIQUE, 

des projets passionnants, entre autres : «un nouveau système 



à la RECHERCHE & 
DEVELOPPEMENT 


m 


un produit nouveau en Fronce - 
tous les trois mois «. 
une affaire qui marche. 

Réf. 4 MOR - 


des projets pcesionnorrts, entre autres : «un nouveau système 
interactif pour la commercialisation des produits et le suivi des 
ventes e l'informatique de aestion de oroductïon à l'échelle 


m 


per des systèmes de pilotage ou de traitement de l'information enibar- ' 
ques sur satellites. r - --': 


Postes basés à VELlZY.Péùr la division Espace Produits Technologies. • 

Adresser Cl’, rémunération souhaitée et phàtq en indiquant la référence » 
NK 1225/M au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres- Centre de ‘j 
MONTICSY - 3 avenue du Centre -JS 18 ^Saint-Quentin Y vélines Ccdex^ ■ 




pour une evi 






















MONDE 



stème 


Mites 


Le Groupe dés Mutuelles du Mans 

:V* 9foupe.4rançaj5 d’Assurances Mutuelles 

*■■’■■■■ recherché 

HEC, ESSEC, ESCP, IEP ECO-FI 

f4ôtre Group» emploie plus de 4.00& personnes dans ses Sièges Sociaux. 

** étend iës -implantations sur les marchés métropolitain et étrangers et son encaissement 
mondial consolidé, atteint plus de 10 milliards de francs. ; 

Nous poursuivons depuis plusieurs années une politique de recrutement de haut niveau qui vise 
à constituer un potentiel de compétences qui pe r me tt ront aux Sociétés de faire face aux 
changements techniques, économiques et sociaux. 

Après une .phase dé formation destinée èfacfliter votre adaptation professionnelle, vous 
«s urarer v ous-même la responsabilité à part, entière de secteurs d'activité, tant sur te plan de 
I organisation et de te gestion du personnel que dm coûts et des résultats. 

Vous disposerez de réelles et très dîveraù fteatilûlftés d'évolution dans le Groupe. 

Merci de mentionner sur votre lettre les stages Que vous avez effectués ou tes premières sh 
Jj£w * ou ** vbz ' f”éme brièvement, fait f expérience r, et de l'adresser 

GROUPE DES SOCIEtES MUTUELLE GENERALE FRANÇAISE 
Directiondu Personnel - 19.-21 r me Chanzy 72030 LE MANS cedex. 


mumv 


Vous êtes jeunes, diplômés de renseignement supérieur (BAC 4* 2 minimum). 

ambitieux et dynamiques. 

Vous êtes convaincus que la Banque est une entreprise commerciale. Alors, nous vous 
aiderons à devenir un professionnel compétent 

LA BANQUE POPULAIRE DE LA REGION NORD DE PARIS est une Banque 

Coopérative, Régionale, de 860 personnes. Ses 48 Agences s ont regroupées autour de son 
Siège Soda! implanté à Saint-Denis. 

Sa progression la conduit aujourd'hui à renforcer ses équipes commerciales par des 
éléments de valeur et d’avenir (H. F.). 

Dans un premier temps, vous compléterez vos connaissances techniques et aff ine rez vos 
qualités a accueil et de service rendu à la clientèle en traitant les opérations courantes du 
guichet Votre progression de carrière sera ensuite fonction de vos aspirations et de vos 
résultats. 

Si un emploi formateur et évolutif au sein d'un Etablissement en expansion vous 
intéresse, adressez-nous, sous référence 85/04. 1 1 E, votre candidature manuscrite 
accompagnée d’une photo et de vos prétentions au Service du Recrutement 32, 
boulevard Jules Guesde 93200 Safot-Denis. 


cSema 


La COGEMA (Compagnie Générale (tes Matières nucléaires), est la seule compa- 
gnie au monde douVram l’ensemble' du cycle dn combustible nucléaire. Elle réalise 
actuellement sur le rite de la Hague, dans le cadre du plus grand chantier d'Europe, 
deux usines de retraitement. 


uu u uutn w . • f • 

Jeune ingénieur 

pour une évolution en production 

Mécanique - métallurgie - automatisme - Pour encadrer les équipes d’exploitation de l’usine 
actuelle et de ces futures unités» la COGEMA recherché des ingénieurs d 'exploitation qui exerceront leur 
activité dans un environnement technologique de pointe. Ces postes s'adressent à de jeunes ingénieurs 
mécaniciens (Ans &■ Métiers. ECAM, INSA, ENI, Universitaires- . Après une fonnation technique 
(cycle dn combustible) qui Jcur aura étèdûpensée. ils-deyroat coordonner la marche de toutes les activi- 
tés des atefiera (un atelier représenté un effectif d’environ 80 personnes), gérer hi logistique liée à la pro- 
ductionët déterminer les priorités d'intervention. Ces postes permettent d’acquérir une formation prati- 
que^ htgrodvudion en général, à la malntënk«M» éz à se former à {'encadrement. Cet acquis favorise une 
évolution vers'deS responsabüitês opérationnelles.. Pour obtenir des informations complémentaires, 
écrire ou téléphoner à Fb._LESAGE en précisant b référence A/2635M- 


3. rue des Gravie» - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 747.11,04 
• L3lc - Lyon - Nantes - Paris - Snasbouig - Toulouse 


Société Américaine de premier pian (2 milliards de dollars de CA), nous élaborons et fabriquons 
des produits GBMKXffS pour l'industrie et l'agriculture. Nos profits (1 08è au classement Fortune 
500) attestent de notre croissance continue. 

Nos Laboratoires de "Recherche et d'AppScafion" pour l'Europe sont installés en France à 
Sophia- Antipolis (06). 

La recherche reste une des raisons incontestables du succès de notre développement. 

Pour renforcer son équipe, notre responsable du Laboratoire "Additifs pour l'industrie pétrolière” 
recherche un Docteur-Ingénieur ou équivalent spécialisé dans la chimie macro-moléculaire. 

C'est une relation étroite avec les liliales européennes, avec les usines et les autres Centres de 
Recherche du groupe (notamment le Centre de Recherche U.S.) ainsi qu'avec certains clients, 
que vous aurez à bâtir pour être un SUPPORT K0MÛUE efficace et compétent. 


- Vous êtes diplômé de l'Université ou d'une Ecole d'ingénieurs et si possible détenteur du titre de 
Docteur-Ingénieur. Vous avez une expérience de la synthèse de Polymères, de leur caractérisa- 
tion, des tests, ... 

De bonnes connaissances de l’outil informatique (micro) seraient appréciables. 

La parfaite maîtrise de l'AMGLâB est MMSPCXSAIU. 

•kr j Merci d'adresser votre dossier (C.V. et prétentions) sous référence EW 30 à notre 

Conseil qui étudiera votre dossier confidentiellement 




Tour de Lyon 

185, aie de Bercy - 75012 PARIS 
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GRENOBLE 

Filiale d’un puissant groupefranç^s, catte société conçoit et développe des équipements industriels de haute technicité 
qui lui penmettentti’étre leader mondiahdans son domaine. Dans te cadre de son programme R et D elle vous propose de 

Développer unsystèmetemps réel complexe 

Vous rejoignez une équipe de 2 Ingénieurs chargée de développer sur un cycle court (2 à 3 ans) un système temps réel 
associé h un proceas Industriel complexe intégrant des phénomènes physiques nombreux et variés. 

Au sein de cette équipe votre mission est, après analyse des possibilités du matériel et des besoins des utilisateurs, de 
définir et concevoir tes logiciels et d’en coordonner ]a réalisation auprès d’équipes extérieures associées. Ce poste convient à 
un ingénieur possédant obligatoirement une expérience temps réel et désireux de participer au développement d'un pro- 
jet ambitieux débouchant à court terme sur une réalisation industrielle commercialisée au plan mondial. La pra- 
tique de la langue anglaisa est focHspansabto. Merci d’adresser lettre marc, C.V. et prêt sous Référence 4066/M à Guy PELLAH, 
SôJé-CEGOS Rhône- Afpes,2 rue du Musée Gufmet 69006 LYON. • 


sélé 


CEGOS 


0SË L'AIR LIQUIDE^ 

Leader mondial dans le domaine des gaz industriels 
25 900 personnes dans 55 pays 
recherche 

JEUNE CADRE FINANCIER 

pour son service Trésorerie qui assure fen semble des mouvements 
de fonds de la Société. 

Rattaché directement au Chef du Service il animera une équipe de 4 
ou 5 personnes. 

Ce poste basé au siège social à Paris devra permettre une évolution 
au sein du groupe vers des fonctions financières ou de gestion. 

Les candidats diplômés d’HEC, ESSEC, 9UP de CO seront débi- 
tants ou posséderont une première expérience. 

Une bonne connaissance de l’anglais est indispensable. 

(Référence FM) 

Adresser lettre manuscrite. C.V. avec photo 
ei r éfér ence do poste à l'AIR LIQUIDE DRHP 
75. quai d’Orsay - 75321 PARIS Cedex 07 
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Etablissement public qui construit, expkâteet développe loi aéroport», 
ncbarcheponrsa DIRECTION DE L’ARCHITECTURE ET DE L'INGENIERIE S 

INGENIEUR DIPLOME 

dans le domaine de l'mfmstruGtuie j 

Possédant plusieurs axmées d’expêrience en hydrologie et traitament des 5 
eaux. E sera chargéde projets d’études d'infrastructures aéroportuaires et des / 
études^jédfiques de re*KKix( assaimssement .distribution de l’eau / 

t «us pression) et de tegitanmt des eatui Connaissance de landais. / 


Adresser lettre manuscrite et C.V. é Monsieur MARTIN 
291 Boulevard Raspafl -75014 PARIS - Téléphone 335.70.80 


Société industrielle 

(3 000 père., 950 millions de C.A.) 

principale Filiale d’un groupe 
en expansion (2,7 milliards de C.A.) 


recherche 
situé en gnux 


soo siège social 

nKeuc sud de Paris 


JEUNE INGÉNIEUR 
ESSAIS MÉCANIQUES 

A partir des cahiers des charges des différents clients, il 
réalise avec deux techniciens les ewa>>« mécaniques d'ho- 
mologation des produits fabriqués ri»n« les de la so- 

Poste tremplin pour : 


MECANICIEN OU ÈLECTROMÉC ANIŒN ; 

■ LISANT L’ANGLAIS ET L’ALLEMAND; 

• DÉBUTANT OU PREMIÈRE EXPÉRIENCE. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. déL, rémunération et photo 
sou* n» 303 $79 M, RÉGIE-PRESSE, 

7. rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Institut 

Français 

du 

Pétrole 

2 INGENIEURS DE RECHERCHES 

1- INGÉïfêltft DE RECt®CH£S en matériaux polymères et 
composites. 

Diplômé (s) Grande Ecole ou IMvaraité. 

Débutant ou quelques années d’expérience dans le domaine des 
matériaux. 

Missions principales: mise au point, évaluation et développement 
de matériaux utilisés dans les conduites flexibles. 

2 - INGÉNIEUR DE RECHERCHES an polymères et chimie macro- 
moléculaire. 

Dipfômê(a) Grande Ecole ou Université. 

Débutant ou quelques années d’expérience dans le domaine des 
polymères. 

Missions principales: mise au point de nouveaux matériaux pour 
des applications pétrolières. 

Lieu de travail : Ruail- Malmaison (92). 

Envoyer cv photo et prétentions, on précisant te poste choisi 
a n° 48327 YOUNG & RUBICAM CONTACT - 
BP 73 92105 BOULOGNE CEDEX. 
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RÉALISER, , 
JNNOVERŒEER- 

Trois impératifs, un objectif pour le DEPARTEMENT RADARS. 

CONTRE-MESURES. MISSILES de THOMSON-CSF: 
rester à la pointe de /électronique la plus performante. 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Unis êtes attirés par les domaines suivants: 

ÉTUDES ÉLECTRONIQUES AVANCEES 

• Circuits et sousensembles de traitement du signal en laboratoires (Algorithmes, 
numérique, analogique). 

• Micro-ondes : antennes et circuits hyperfréquences en microélectronique 

• Conception et réalisation de circuits intégrés. 

ÉTUDES DE SYSTÈMES RADARS 

• Définition et intégration de sous-systèmes harmonisés avec TensemUe des équipements aéroportés, maîtrise 
dceuure de projets industrie/s 

• Études théoriques de projets, prospective, simulations, études de faisabilité 

• Définitions, mises au point réalisations dëssais au sol et en uol 
(anglais indispensable) 

Adressez-nousi>otre candidature en précisant vos centres (Tmlérèt technique: ^ w 

Madeleine GUIGUES • THOMSON- CSF - Service du Personnel 
68. avenue Pierre-Brossolette - 92242 MALAKOFF CEDEX. 



m 




Ingénieur CAO 


CÀLCÜL DE STRUCTURE ET 
RESISTANCE DES MATERIAUX. 

Pour l’activité transports (systèmes VAL et 
Azaxms ) orientée snr h. maîtrise d’oeuvre 
des systèmes de transports automatiques. 



•Leader sur son marché 

•Implanté à Parte et dans 10 grandes vffles de provinc e 
•Présent dans plus de 50 pays. 

Nol OBLIGE 

Nous savons que iss meilleurs d’entre vous recherchent la possibifité d’entreprendre 
et cf assumer rapidement des responsabilités- 


Jeunes diplômés 
commerciaux 

(HEÇ ESSEC ESCP) 

L’UAP. vous offre : 

•des postes en finance et audit, 

•des rôles de manager à ["inspection du cadre où vous 
aurez à dynamiser et animer une force de vente, pro- 
poser des produits nouveaux, négocier de gros bud- 
gets. 


Ingénieurs 

(Centrale Paris et Lyovv 
Arts et Métiers, Mines) 


L’UAP. vous offre : 

•une fonction d’expert et de communîcatfon : souscrip- 
teur en risque industriel 

Avec votre tempérament com m ercial associé à une for- 
mation de base d’ingénieurs, vous auez la charge de 
l’élaboration et du suivi des contrats d’assurance. 


Adressez vos candidatures au : 

Sous-Secteur de l’Emploi Tour Assur 34 F 92400 COURBEVOIE. 


J 


UN NOUVEAU REGARD SUR L’ASSURANCE. 


Intégré an département Génie Gril, il prend en charge -P étude et la mise 
en place d’outils CAO pour le B JE. mécanique etJstmctuxe, et à ce titre 


Il est amené é galement à réaliser des cafcnk de structure et de dimen- 
sionnement dan& le cadre des nouveaux projets. 

Ce poste peut intéresser un ingénieur dipl&mé ( Ponts et Chaussées - 
ECP - ESTP - IDN - A et M...), doutant & 2 arts d’expérience, compétent 
en mécanique er résistance des matériaux et motivé par l’utilisation de 
moyens ïnzorxniBtiqùes. 

s Anglais courant. Lieu de travail Pgzïs-Sud. 

^ Adresser C.V. rémunération souhaitée etphotà.en indiquant la référence 
* NK 1224 d Monsieur RAY -MÀTRA TRANSPORT , 

ï -20 rues des Vicaires , 59000 LILLE 
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Leader et novateur en bien d’équipements de stockage et de «na- 
tenthm. nous réalisons actueileroent un pourcentage important de 
notre C.A.à l'exportation. Pour poursuivre le développement de 
nos ventes à l'Etranger nous recherchons pour notre Direction 
Export ( périphérie Nord de Paris ) : 

2 RESPONSABLES 
EXPORTATION - 

pour les zones : 

FRANCE - DOM TOM BASSIN MEDITERRANEEN 

RéfJ9296 A AFRIQUE Réf.9296 B 

Vous serez responsable des prévisions et réalisations (CA, dépenses) 
de votre zone d’activité et vous mettrez en oeuvre sur le terrain 
la politique commerciale à l’élaboration de laquelle vous aurez 
activement participé. ■ 

Issu d'une Ecole d'ingénieurs ou d’une EÜ.C. vous possédez une 
expérience,voire une première expérience convaincante à l’expor- 
tation directe ou indirecte et maîtriser parfaitement l’anglaï^ainsi 
que l’espagnol ( référence 9296 B ) 


Votre collaboration nous intéresse, contactez nous rapidement, 
en adressa nt GV. , et prétentions sous la référence choisie à : 

PARFRANCE ANNONCES . 

. / 4, rue ROBERT ESTIENNE 

V / ^ 75008 PARIS CEDEX 


U V1P- N T Pt 
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LES 7 METIERS D’UN LEADER 



mam te Groupe Brmygam intègre et terme me certain dlaginlaurent cadres dil 

INGENIEURS : COMMERCIAL - TRAVAUX - INFORMATIQUE - 


1*1' KJ ; III ' ? triv- 


PLÜS DE 100 FILIALES EN FRANCE ET DANS LE MONDE VOUS SONT OUVERTES 
VOTRE AVENIR EST DANS VOTRE MOBILITE AD SEIN DE NOTRE DIVERSIFICATION. 

BOUYGUES - 381 avenue du Général de Gaulle - B.P. 204 - 92142 CLAMART Cedex 
SA au Capital de 461 j 439S00 Francs. 

Pour toute information adressez-vous à François JACQUEL. (Srecteur du personnel qui transnettra votre dossier 

à la direction générale ou à la filiale conœmée. 


11.000 personnes, 8 milliards de francs de c Mfre d'affaires, 
le Groupe flectoufé est è la fois leader de ÿrVentepar 
Catalogue et réputé gr&ceà des enseignes comme PRÈMA- 
MAN, PRÉNATAL, ROMBALDI-. 

FINAREF, Société Firmncférêdu Qroupe.assurele finance- 
ment des ventes à crédit des difiè rentes filiales (1,5 millions 
de' comptes, 2 milliards de francs de financement). S'ap- 
puyant sur des flchfers Importants, FINAREF connaît une. 
expansion rapide. : 20% de croissance en 1984.'€Pe souhaite 
perfectionner ses techniques (fmatyse et de gestion de 
fichiers. 

Dans ce cadre, elle recherche . .. 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

Débutant ou première expérience, // prendra en charge, au 
départ, des missions d'études dans le domaine Ou risque 
crédit II sera notamment responsable delà miseen p/aco et 
du suivi des techniques quantitatives et informatiques /es 
plus sophistiquées (scohngs) ; ceci. dans. le domaine de 
. évaluation du comportement des cBents - - 
De p/us, ^environnement enrichissant kit permettra une - 
excellente formation: contacté avec des Cabinets (améri- 
cains notamment) et avec, les services, spécialisés de 
La Redoute (Marketing, Informatique!)- 

Ce poste à pourvoir doits la mét rppote fifioise constitue 
donc une excellente opportunité pour un ingénieur Centrale, 
Mines, Ensàe*. qui souhaite évoluer dans un Groupe répi/ré. 

Merci d'adresser votre candidature.. 
sous réf. 58 M, à Véronique SILVAlN . 

57, rue de Blanchemaille , 

. 59082 ROUBAIX Cedex QZ 


ORDURE REDOUTE 
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LE MONDE DES JEUNES DIPLOMES 


eur 


C.A| 


au voyage 


NEÇ^ESSEC, SCIENCES PO, K 
JP WTRALE* SUPELEC. 

Votre diplôme : un passeport qui «ut doune le droit de p ât ir 
ma» ne -oous garantit pas le succès, du voyage -ças&râ nqant, 
doocesdgeanr. ; 

Noilg auobs beau nous Pavoâ pt^ùé avec de sacrés moyens, 
oda n’e m pêche pas les aléas, ces moments imprévisibles où il 
Émt6i« face, réagir vite, î ma g iwr la solation ÿ;», r^plj. 
<pier jusqu’au bout. 

Le voyage est une école de la maîtrise et pourtant, peut-on «V 
engager sans un gr»m de frb» ? 


Notre PDG vous invi te à partager sa vie. Btas 
4w, btas gauche, avec fai, vous tiendrez la 
b ar r e d’une société de services informatiques. 
D'ici 86, 3 g’agit de doubler notre CIA. et de 
réaliser 40 M.F. 


iSPORI PERSHYNG. 


nm hnplantarions à Paris, Lyon, Sophia, Loogwy, 

-Snaijah. Manhartati | |jps 

Entre nos missions de régie, de tecrotefâent, de formation, la 
c on c ep tion, la commesctallsatûki et l'installation en 
de nos systèmes... 

-ny àbe^eup dedédsioasfo iportant esàpreaifee, de clients à 

convaincre, de collaborateurs à animer. 

Ce n’est pas Fafifâûe «Fun seul homme. . 

Afcws, si eda vous tente, écritez-taous 100 a re n u e Lénine 

«2000 NANTERRE; ' 
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Une carte d'identité dvnam 

Chiffre d’Afiaires 84 : 4,7 milliards de Francs. 

Premier Promoteur immobilier classement «Nouvel 
Economiste» décembre 83. 

57ème entreprise française «Les Echos» novembre 84. 

2600 collaborateurs dont 45 % de cadres. 

Age moyen 35 ans. 

2/3 des salariés sont actionnaires do Groupe propriétaire 
exclusif de ses structures et de ses cap itaux . 

12ème entreprise française pour l 'efficacité sociale. 


La altère commerciale 

A partir de Fane de nos Directions Régionales, nous vous 
proposons de démarrer votre carrière sur le terrain en 
exerçant une activité de vente dans l'un ou l'autre de nos 
secteurs. 

Vous être prêts à vous battre pour réussir. 

Nous sommes prêts à vous former et à vous faire évoluée. 


GROUPE MAISON FAMILIALE 
Direction des Relations Humâmes (réf. 9495) 

1461 AVENUE DU CATEAU - 59342 CAMBRAI CEDEX. 



BHOBŒEirna 

vérandas. agrandissements, 
combles, isolation 

“ïteæ# 

résidences secondaires 



société financière : 
tous les prêts immobiliers 



compagnie d'assurances IARD 
multirisque habitation 


: ’vr 5 '- 'l ' . ; 

Vous êtes Jeune diplômé (Tune école supérieure de commente 
et disposez dé préférence d’une première expérience en entreprise 

;.ttè 2 an& 

Nouçvoüsproposo^ 
des phjs importants groupes du tertiaire. •’ 

Après tmpàrk)dBdksüaptationnotJ8 vous confierons l'assistance 
de rensembto de nos directions pour la sélection et le choix des cadres. 
- Devosnombrewccontacts avec tous les secteurs de rentfBprise 
af avec tes différents rovsaux tfe fa hiérarchie; 
vous acquenez rapidement une excellente connaissance 
■ de nos sociétés vous permettant d'évoluer vers 
toute autm fonction du groupe. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prêt} sous réf. 8132 à 
COIfTESSE PUBUCI7E2D, avenuetiaPOpéraTSHO Pads Cedex OU 
, qui transmettra. - ‘ 


G 


> If ' : V-' ; 






■ .SERVICE 
ETOÉVBJOPPEMOirr 
MPORMATlQUeS 


INGÉNIEDB 

GRANDES ECOLES 00 


im \ Jïm 


pmr a — u rar il — di m atop. 

— Langaga C/UMDC ou 

— Aasambteix. Paaon) 

— Loot ct al de baaa 




ÉTABLISSEMENT PUBLIC D’AMÉNAGEMENT 
DE LA VILLE NOUVELLE DU VAÜDEEUIL 

en fort développement 


redwrebe 


UN CADRE 


LEPROHL: 

Esprit firntiativÊ, sms des rebrious humâmes, esprit <Téqtxipe, for- 
matàem souhaitée: Sciences Po* ESC - 

LA MISSION : L !; 

DMnpn le marché des boréaux et du tertiaire et, {dus générak- 
wst, dâ frâoMdpies dn' VaM^ReiA ' 

L'ÉQUIPE: 

La dfanectioo da d é f ri o p p cm eirt. V- '• 


Adrewcr ésmMilin u » éMomfcar Bénard HÎXRÉ, 

- -■ ■' 

sccRDureMWni' 

de rttaW ssisia t pMeè^pfeW- 5,27690 LERY. 




. Sodëté industrielle 
{3 000 personnes, 950. millions de CA.) : 
prindpaiêfiliaJe 
d’un graupeenexpansion 
(2,7 müfiarts dè ÇA.) ’• 

recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR CHIMISTE 

.- - ■ OU . . 

; GÉNffiCHMIQUE r 

- Intéressé par I* transformation 
des roaiü Jet pla s riq oes(P.U.) 

Après ttnè. preflâre «xpêrSèace' passée dns une- unité de 
prodecrêm située «-province, Je candidat meut se verra 

proposer nae évolution de csiri fac motivante dans la même 
ttsme où dans us âtnre êsablissemnr de la société. 

Adresser Tertre ma rasante, c.v.- détaiOé. rêmmtfratîbn 
et photo sous m 303 979 M 2 t RÉGIE-PRESSE^. 
7, me de Matttœssuy ,75007 PARIS. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BRETAGNE 
LEADER DE SON MARCHÉ 


rc cher ctea 


CHARGÉ D’INFORMATION 

130000F + 
nombreux avantages. 


Ab sein dit d éparte ment de la commuirication, voos 
aurez la gn snon de coocevmr et de rédiger l'informa- 
tion, d’animer ks supports intentes et externes, de 

proposer te médias dé demain. 

De formation supérieure (SC-PO, CELSA, CFPJ^..), 
vous posséderez des qualités rédactionnelles cer- 
taines ainsi que de bonnes capacités d'adaptation et 
voos avez bénéficié d’une première expérience eu 
agence, en service intégré ou dans le journalisme. 

Le poste prés e n te de luges p erspec tives d’évohitxa. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + c.v. + photo 
son rêf. DA 200 2 : DELAI TTE ET ASSOCIÉS. 
28, bd Poissonnière, 75009 Paris, qui transmettra. 


TRÈS PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS mondiale- 
ment connu et dont la performance est obtenue par ses techniques 
avancées, ses méthodes de management modernes et sa gestion 
dynamique du personnel offre le poste 

AUDITEUR JUNIOR 

fort potentiel - débutant 

HEC - ESSEC - ESCP- (DECS oppréàé) 

Au sein de la direction da Taucfitet intégré à uie petite équipe performante et de 
haut nrveau, il parHapero à des missions d*ai>drt opérationnelles et pourra ainsi 
acquérir une formation très solide et polyvalente. 

Ce poste conviendrait à un candidat de valeur ayant de solides quafoés de 
rigueur, de contact, d'analyse et de synthèse. 

Ce poste est situé à Paris et ouvre de réelles perspectives d'accession à des fonc- 
tions de tespansabifités plus élevées. 


Ecrire sous réf. EO 392 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


B 


Leader Mondial de l'application de peintures 
nous mrhrâ-chnns 



(diplômés ou équivalent) 

pour le montage et la mise en route de nos installations automa- 
tiques et robots. 

Supervision des sous-traitants et des travaux de chantier. 
Déplacements fréquents. Anglais indispensable. 

Prière d'envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 46 à 


RADIALL 

fabricant <fs composants é lec tr oni ques 
recherche pour ee* BUE. à ROSNY- 6 -BOiS 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

Titulaire B.T.S. ou D.U.T.. formation méca- 
nique et électromécanique. 

Goût des contacts pour assistance commer- 
ciale minimum 3 ans d’expérience. 

Anglais lu et parié souhaité. 

Envoyer CL V. ef prétentions à : RADIALL 
101. rue Pn. -Hoffmann - 93116 ROSNY-e-BOIS 




GRACO FRANCE 

Direction des relations humaines 
113. rue des Solets 
94523 RUNGIS SILJC 




Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



Membre» de 
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KEItQOTCnCWÏKÏÏMinE 


tilgna* La UgnaTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 36,76 

IMMOefUEH 69,00 81,83 

AUTOMOBILES 69.00 81.83 

AGENDA 69.00 81.83 


Annonces arums 


ANNONCESEWCaDRÉES 
■OfTHESO'BM’lOtS . ... 

DEMANDES D'EMPLOI . . 
IMMOBBiBI ....... 

AUTOMOBILES ....... 

AGE*g)A. 


" bawm/nnr La «n/TC 
68X10 6937 

17,06 Vau, te 

, . 46,00 6337 

...4530 BW7 

. . . 4630 83,37 . 


PHOP. COMM. CAPITAUX 204,00 241,94 




umrjv 


DIRECTIOm . DIRECTIOni . DIRECTIOM 


Fonctions Nationales et Internationales 


6 DIRIGER 

COURyOISIER NOTRE MISE EN BOUTEILLE 


GROUPE FRANÇAIS (12590 PERSONNES) LEADER DANS SA BRANCHE, 

cfcocbe pour ne de ses dhrUoas soa 


filiale d'un puissant Croupe International 


Elaborer et mettre en œuvre une politique originale qui nous permette, plus encore que par le passé, d'impliquer 
et responsabiliser notre personnel, c'est la mission que nous proposons à notre futur Directeur Mae en 
Bouteille. 

Sous l'autorité du Directeur de la Production des Produits Finis, en fiaisoo foncrioanefle avec les services 
concernés (planification, engineering, entretien...) vous dirigez, contrôlez et gérez ressemble des activités de 
fabrication, concourait! à une production annuelle évoluant entre 1 ,6 et 2 millions de caisses (chaînes automa- 
tiques et seau-automatiques). Responsable des coûts, gestionnaire de votre personnel, vous êtes un véritable 
leader qui saura proposer toute initiative de nature à améliorer encore la qualité de notre production et créer 
une ambiance stimulante dans vos services <145 personnes). 

Vous êtes ingénieur généraliste, de formation AM. CNAM ou équivalent, vous parlez anglais, et depuis près île 
dix ans que vous travaillez, vous avez acquis une expérience en production (liquides alimentaires vivement 
souhaités). Ce faisant, vous avez su animer et mobiliser vos collaborateurs et leurs équipes. Vous souhaitiez 
concilier une certaine qualité de vie (JARNAC est à lh de P Océan) et de très réelles possibilités d'évolution, 
envoyez à notre Conseil OCS votre dossier complet de candidature sous la réf. 2847 M. D saura vous donner 
d'autres informations, par exemple sur la rémunération, tout en respect ant b confidentialité de votre démarche. 


Contrôleur de gestion 


PARIS 


Dépendant de la Direction Générale, ses compétences s’étendent i Pcnsembk^ks sociétés de la Dnriboan 
(1-000 personnes - 5 c e ntr e» de profit). 

Sa mission sera de : * contrôler la fiabilité des données de gestion qu'il exporte, Uni dans ks usines qu’au 
Siège. • conseiller les responsables des centres de profit, • informer la Direction Générale, • développer 
et or gH i ûw les procéd ur es o uatan tes n mam m mf & l'aide de b. mido-infotixicaqae. 


zrxmm m 




(MANMECOUKCOillinKI-B-IUITMSIMatSnOII) 

et parie anglais. 



29, cours Georges ObaauM 33000 BORDEAUX 
91, rae ita faubourg Saint Honoré 75088 PARIS 


D a en vir on 5 ans d’expérience en 




pensables pour réussir dans ce poste. 

Après avoir prouvé son efficacité, A trouvera de large» pe rsp ec tiv es &tmbBâaa an son du Groupe. 




Les camBdatures (lettre manuscrite - CK, 
photo, précisant la rémunération), sous réfé- 


rence 2360-M, seront traitées avec ht ttiscré- 
Üon d’usage par 


anl surin 


MWW* M U t em OH 


«. av. D’MSMZiamnc 

«2NO£NTONy; „ . . , , 


DAGE 


BANQUE DU SECTEUR MUTUALISTE 
leader de son département (45 agences) 
appartenant A un Groupe de dimension 
internationale, recherche des Dfrecteers. 


RESPONSi 


Dans le cadre de la politique marketing de l'entreprise il conçoit et met en service les actions commerciales 
qui concourent au développement de f Agence. 


pour iuBtm-ooOt 1985 

DIREGTEHRS 


U assure la responsabilité de l'information, de la motivation et de l'animation d’une équipe de 5 £ 15 
personnes. 

Le candidat justifiera d'une expérience confirmée d'encadrement dans un xésean banca ire (î nminmhmun ) 
Diplômé de l'Enseignement Supérieur, il se distinguera par un fort potentiel permettant à moyen ternie 
des évolutions de cazrîâre^ntéxessantes. 
il est prévu unè rémunération motivante. 

Plu rieurs types de postes sont à pourvoir. 


r £mè a^iuv^mMMOo' 

r*t. : 118-71) 69-73-21. 


6BES0RV de VALUES 
DIRECTEUR EXPORT 


Si vous êtes intéressés, envoyez lettre manuscrite, c,v. et photo à AXIAL Publicité (sons référence 9494) 
27, rue Taitbont - 75009 Puis, qui transmettra. 


Bonn* connalamnea de la 
dnaribution de praduta de hma 
dam l« monda. 


wmmmmttmmwmmmmmmm- 



3 à 6 ans «périme*. 

Énv. CV + photo + prit. 
36, rua da Liipa Parto-8*. 


Directeur Général Adjoint 

300.000 F./AN + 



Cette très dynamique PME exerce son activité sur Paria/RP et propose aux 
Sociétés cta prendre en charge la gestion et l'exploitation de leur RESTAURATION 
et Club Direction. Se positionnant sur 1e "haut de gamme" dans son secteur, 
elle réalise à ce jour un C.A de plus de 120 MF, avec un e ff e ctif de 600 
personnes. 

Rattaché au Président du Groupe, vous aurez une responsabilité entière sur le 
"management" de l'entreprise. 

Motivé par le développement compétent dans l'administration d’une société, 
rigoureux dans la gestion ei bien entendu leader au niveau des hommes qui 
vous entourent- 

Vous avez une formation supérieure, HEC. ESSEC. ESCP ou équivalent, une 
expérience d'une dizaine «Tannées au sein d'entreprises dynamiques, une 
réussite professionnelle et le potentiel pour accéder è cas responsabilités. 
Merci d'adresser votre candidature et photo sous référence Score 
04-05 A Bernard JOU5LIN qui vous assure une totale discrétion. 
NORAY CONSULTANTS 
41 Boulevard du Montparnasse - 75006 PARIS 
Tél. : 222.52.90 - Membre de la CSNCR 




PMI fabriquant et comnf rislii n t de» articles de 
p a peter ie , a pp art e na nt à un groupe m uMn w i oiisl 

recherche soa 


directeur 
administratif 
et financier 


IRECTEUR TECHNIQUE 


Il devra décharger le PDG de la fonction comptable 
et financière en supervisant le service comptable et 
le service Informatique. 

Il devra créer des systèmes de gestion et fmptanter 
une comptabilité Industrielle Informatisée adaptée 
â l'entreprise et traiter te6 problèmes d'organisation. 
Il assurera également tes relations avec la maison 
mère {reporting/flnances). 
la candidat recherché aura une formation supérlèùre 
(ESC ou DECS) , une ex périence prat i q u e de 5 ans 
minimum notamment en Informatique et en comp- 
tabilité industrielle. La connaissance de la tondue 
anglaise est irritepensabte. 


SOCIETE COMMERCIALE EN PLBNE EXPANSION, 

spâdafisée (ton tes biens d'équipement, 

fffîale d’un important grex*» international, recherche 


SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 




Après taie double formation : ILS.C. ao Activaient + D.E.C.S, le 
-caraSdat retenu; âgé de 35 ans éfivŸon,. a acqùte en entreprise une 
expérience professionneSa de plusieurs années. V 


***««#» 


n pos sè de not av ra ne nt une bonne maftrtea date comptabffité 
anglo-maçonne. 


Cbflaborataur direct du Président, 3 sera plus parficü&érement 
responsable du Service Co mp t ab i li t é ^ du Gofitcétede^Gesbon, de la 
Trésorerie et du Reporting. ' 


fl sera en oirire chargédu projet de développement i n fo nnali q uecte te 

sodôfé. 




De bonnes connaissances en maSèfé juriefique et sociale seraient 
appréciées. • ‘ 


Une pratique courante de l'anglais est ncSspensabte. 


Ce posta offre de bonnes'perspecthres d'évDhriion et séria confié à un 
candidat dynamique... 


Lieu de travail : Banfleué Ouest 


Adresser C.V: avec lettre manuscrite, photo et prétentions à ' 
PIERRE UCHAUSJL- sous réf. 3617 

BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmet tra . Discrétion assurée. 


Topportunité 
de votre carrière 


■^^ooorwKs 


Merci d'adresser lettre manuscrite (CV, photo et i 
prétentions) en rappelant la référance LM 16 à 
C. KRAEMER 88,rued'Angouldme91100Corbeil~J 
^ Essorai», qui transmettra en toute discrétion, f 


Noos prions instamment nos annon- 
cenrs d’avoir l’obligeance dé répondre à 
tontes les lettres qu’ilS reçoivent effdè 
restituer aux intéressés les documentsqsa 
leur ont été confiés. ' 




Rejoignez une équipe jeune, dynamique et performante dan* 
une société en plein développement 

: Ingénieur électronique ou équivalent 


- informatique 

- gestion (comptabilité et production) 

; management des hommes (cadres et techniciens). 

U: poste est à pourvoir rapidement Q est situé en banlieue 
Ouest 

Nous garantissons une totale confidentialité. 

Adressez C.V„ photo, lettre manuscrite et prétentions 
sous réi. 8824 â CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


B 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(ft départements d Outre Mer) (et departements d Outre Mer! 


Directeur 

commercial 


Kl 


250000F + 


EVREÜX 


DISTRJBUTION DE PRODUITS POUR LE BATIMENT ET LTNDUSTRIE. 


PME en expansion (6 poirés de vente. 120 personnes. CA. 120 M) recherche 
uncadm expérimenté pour prendre en charge la (érection ef le développement 
0 e son secteur vente en gros de matériel sanitaire, chauffage, ouë^aoa et 
industriel sur le département de VEURE 

Ce cadre, âgé d envtron 35 ans, de formation ESC ou équivalent, d éposera de 
S ans mvnum d'expérience du domaine concerné. 

ta re^onsatOtô de la gestion générale du secteur: achats, skxéo, ventes, 
hsnsports. Personnel (70 personnes) etc*. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CK, photo et prétentions 
sous réf. 390 àLouD. LAVAIXf 


IDL CONSBL (32) 37J5&82 
JUMELLES -27220 ST ANDRE DE L'EURE 


CJA 


RECRUITMENT CONSULTANTS 

35 New Broad Street, London EC2M 1MH 
Tel: OT-5BS 358Sor01-5S8 3576 
Telex f\io.8B7374 FexNo,C1-63S 93T6 




A earaer appofctment in a rafNdfyaxpandteg organteation. Prospects of advaocamsRt fomwlEotfo^orqdivlWda - Europe or efcawdiara. 


CJA 


AREA COORDINATOR — FRANCE 
POLYSTYRENCIS SALES 


PARIS 


F.Rl 245.000^280.000 + CAR 


ARCO CHEMICAL EUROPE INC. - LEADMG HIGH GROWTH PETROCHEMICAL MARKETING AND MANUFÂCTllBffiG SUBSEXABT OP MAJOR’ ILS. 

MULTINATIONAL. • , 1 : • -V J-/ ' 

"fw appojmmwn, tha reault of «pawhxt we aaak candklatesof graduate t*flbrg._ag«d 28-36,-wffhrrend ï 88 ti?eir nibtfwr toog u ygidfluflncy te 
^ nste h - y Va f 1 teaat ° T"*™ " n* 0 angaworing restes and plastics fidds with a compreltaredswunctaiBiai KÜnq çf tha technical propêrtiee~ appGca- 

wwand mouMngprocaaaw of copofymers and aKad Products reteting primarty to'tha FnmdiautrtnotM extMxfing afao tetddthâr manu- 

te ehrtng saetore . Previous axparisnce te a fieU tachnicaJ sales or support note te NgMy.derirabte ae-arepotemial .euston*r : contacta Reporting to the 
Evopsan Marketing manager, tha sucoeasful eancSdata wBI be responsfote for gp e wl iea diug thé suocaasligf dav w fopin w g 'of a new, sales stratogy for 
fna ^ n ^ a to . «««. convertera te tha Ranch maricet togather whh tha pcovteibh ëf high teval tocfinicaLadvteaL Esmmiaf qus&txs are fbe 

abii/ îo arrfiteva obj««iyes with tha minimum of direction and supervision, communication sfcNsjms commatrctel acuman. bitial aalMY u ag otia b fe 
F. Fr. 245.000 - 280.000, car, npn-comrfeiitary pension, frae Cfo assurance health iMnefitsand aaatefanca whh reibeatfon •xpenMS, r if neceasay. 
Appi M ti0l tt BlBlrirtg>nfidBnMUnd8rrafarancaACF4334/LMVtini^MyuiginflDlr*c»qf; ; . -.-C 

CAMPSELL-JOHNSTON ASSOCIATES (MANAGEMENT RECRUITMENT CONSULTANTS) LNNTED, 3G. NEW WOÀO STBEEET» LONDON, 

EC2M1NK." ' /■.' 

TELEPHONE : 01-688 3G88 OR 01-588 3S7S. TELEX: 887374. FÀXtOI-638 Saifi. -i V 
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! t J . 

r jT 
*■> - 


KBaoDoctKffrBnmicxx. 



emploi/ internationaux 

: i-{ üi p j rît tih ii d Outré Mit ; 


emploi/ internationaux 

( et departements d Outre Mer) 
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emploi/ internotionouK 

(et départements i! Outre Mer) 







I . I 


«animera ^ conception et de déretoppement tfap- 


des 


, die f de projet 

possédant au moins 5 ans craxpértence delTnfbrrnatJque ban- 
c^Bd^m€neràbt^ranaty«ettar^aB5«tonde(Bff6-»tfs 
projets. a dote Strede formation supérieure. 

e(Mf. 61 JO/CF/7M» 

Pour oes deux poste* fangtate est nécessaire. 

{•ombreux avantages Bfeao rtatuttfexpatrté. 

Adresser C.V.+, photo *. salaire actuel sous réf. respective ^ 
à notre conseil adéquation 
«M 4 avenue ente 2ofa.-7S0l5 Parts.- :■••• . 






FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL DE GRANDE 
NOTORIETE DANS LE COMMERCE DES SPIRITUEUX 

-.■- -i^oberche - - - 

RESPONSABLE DE ZONE I 

(ASIE - PACIFIQUE) 

Sa mission prioritaire es» d'accroître le volume des vantes et b part de 
marché sûr sa zone. 

Agéde25 à 35 ans, ila une formation commerciale supérieure, est tofa- 

li.a 3 68 ans d'expérience de la grande exportation ef a assuré avec suc- 
cès fe développement de produite danxiniw,ar&rongec. 

Sérieux, rigueur, adaptabilité, mobilité, affinité pour tes produits seront 
des qualités déterminantes dans le choix du candidat. 

Basé 6 Hong-Kong, b posta offre 6 un candidat doué de potentiel une 
rémuné ration, jb s avantagés et des perspectives d'évolution particuliè- 
rement otti actifs. 

Envoyer lettre manuscrita et GV. détaillé, sous n® 9122 à COMTESSE 
PU BU OTE, 20, avenue de l'Opéra, 7504G Paris codex 01, qui transmettra' 
Toutes les candidatures seront traitées cohfktaïïtid Jument. 


) ; P i W 

jL:aj-ÿajT^.iS!i Sir-É H 


'jz-zrz 


praffl du poste: 

formation sipérléurfi une trentaine d'années et une solide 
pratique acquise dans le domaine de r&xfustTi& D'ailleurs, leurs 
rësuttatsie prouvent aisément Ils ont f étoffe <te futurs «grands» 
de notre métier. Ho rcunesefetierr^n. Ils travailleront en ri-ance. 
Possédant au plus haut point lesens des priorités le goût des 
Initiatives et une réelle auttxüsclpHne Hs feront évoluer 
harnwpteasement nos affOIre^enatt^onanttes objectifs fixés. 

Si cette fonction d’avertir vous intéresser envoyez votre 
candidat u re man u s critta vac corrlculumvltaedétafllé à notre stage 
soefat àfaittentlon cfe notrcseaé&ire de fflrectiorv 
avenue de rEchevfraga 18, B-naoeruxeuesL . 

tes Intenrtews auront «eu à Parts. - 


■fUiiESEüSî 


emplois internationaux 


Cette dassïfieat, ion permet aux sociétés 

nationales ou intermtîohales de faire publier 

ur leur siège au leurs établissements situés 

- 


©esa 

agence spatiale européenne 


L'Agence recrute pour ses Centres de Recherche et Technologie spatiales (ESTEQ à NoordwQk (Pays-sas) 
et cropéraaons spatiales (E$0Q à Darmstadt (RFAJ, des 

Négociateurs 

administrateurs de contrats 

Les candidats retenus seront chargés de la préparation des appels croffres, de rêvaluatton Oes soumissions 
Industrielles ainsi que de la préparation et de la négociation des grands marchés d'étude, de développement 
et d'approvisionnement dans le domaine des satellites et de la technologie spatiale: 

Us seront amenés à travailler avec les industries spatiales des 14 pays membres ou associés de l'Agence. 

Ces postes conviendraient à des candidats de formation supérieure Juridique et/ou économique ayant déjà 
une certaine expérience en matière de marchés Internationaux. Ils devront être préparés à de fréquents 
déplacements en Europe. 

Les candidats d ces postes doivent posséder une bonne connaissance de l’anglais ou du français et une 
connaissance pratique de l'autre de ces deux langues. 


Les conditions de travail sont celles des Organisations Internationales. Elles comprennent outre le salaire de 
base, une indemnité d'expatriation, des allocations familiales, des régimes de sécurité sociale et de retraite. 
Les frais de déménagement sont remboursés. 

Prière d'adresser un curriculum vftae détaillé au Chef de la Gestion du Personnel, 

ESA/ASE, 8 - 10 , rue Mario NI XJ s, 75738 PARIS CEDEX 15 - France. 


SCHLUMBERGER 

Schlum berger est un groupe international employant plus de75X)00 personnes dans le mondeentiet 
Ses activités diversifiées sont réparties entre deux domaines: 

Services Pétrolière et Services Mesure, Régulation et Composants. 

Nous sommes une filiale de Schlumberger et nous recherchons un Ingénieur Gisements 

Réservoir engineer 


Le candidat doit avoir: 

-un MS ou équivalent en études de gisements 
{Réservoir engineering}. 

- deux à quatre années d expérience pratique avec 
une société pétrolière dans le domaine des essais 
de puits. 

Sa fonction sera de coordonner les applications 
de nos activités à f étude des gisements au sein de 
runedenos5 région s géographiques. 


Etant donné les étroits contacts nécessaires 
localement avec nos chenEdans ce domaine: 
if sera basé dans un de nos centres opérationnels 
ce qui implique (expatriation en régime annuel 
If doit être créatif, dynamique et capable 
de s'intégrer efficacement dans une équipe 
pluridisciplinaire. 

Il doit parler couramment r anglais. 


Veuillez envoyer votre dossier et lettre de candidature récflgto en anglaisé Média-System, sous réf. 4063 M 
2 rue de la Tournes- Dames 75009 Paris, 



Schlumberger 


.r 

"y- 

■ '■ ' rr I n 

À - . STVjia v : - » *»• 






Management development specialist- Europe 

BasedGeneva Substantial rémunération 


iraïrang and Development Manager ana m aose conjuncnnn wnn our européen negronm 

brief wffl be to support the effective taraining and development of managers throughout die continent 

Based at our European HQ in Genev* die post will in volve extensive travel wm key responsbüities inchiding : 

Devetopjng and implemendng European management programs; Monitoring internai ami extemal managemertf 

development programs; Introdudng umovadve trainrng and development techniques to enh a nc e quabty and 

productivity; Assuming responsibiUty for management development planning: 

Atleast5 yeazs proven management devekymait achieveme nl at die centre of a rruqor integuitional marmfactaimgand 
marketing organlzation is essential THs mnst be accomj»üed by die abüityto convett theoretkal concepts into pracdal 
resnlts and to gain tfae acceptance your ideas by seraor maniement racibty in French and/ m Gêmian waukl be 


flUVflUUDbGUUa 

Hewlett-Packard offeis an extremdy attractive package indading proSl-share, share- purebase scheme: norveontribu- 
tory pension scheme and othervahaWebenefits Comprehensive assistance with rdocatian to ti« Geneva base vriObe 
provided. 

Write to tell ns why th« career move wookl be of beneft to you and Hewlett-Packard 

Hervé Gallon, Service du Recrutement, Hewlett-Packard France; Parc (f Activités du Bois Briard Avenue du Laq 
91040 Evry Cédex. 

Hewlett-Packard » an equa] opportuntty employée 


Hewlett-Packard France : 
partner of your ambitions. 


HEWLETT 

PACKARD 


J** U, 



• 3 * 
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UnPro 

des Relations Humaines 

en usine 


The Dow Chemical Company est F un des 
mondiaux de l'industrie chimique ( 27 * U& 

6*“ mondial). 

En France nous sommes présents dans différents 
secteurs tf activités (chimie lourde, pharmacie, agro- 
chimie, spécialités chimiques™) au travers de plusieurs 
sites de recherche, de vente et de production. 

Notre politique de gestion des Relations Humaines; 
fondée sur la délégation des responsabilités, la mise en 
valeur de F individu et r entretien d’un dimat social sain 
et stimulant, occupe une place de choix dans b 
stratégie globale de F entreprise 
Vous avez une formation supérieure telle que 
Sciences Po, Droit ou DESS Gestion Personnel par 
exemple 

Après 2 à3 ans d’expérience de ta fonction Personnel 
en milieu industriel , vous êtes devenu un jeune pro 
des Relations Humaines qui cherche à prendre en 
main la responsabilité de F ensemble des fonctions 
sur un-site 

Non seulement spécialiste, vous êtes aussi un homme 
de contact et de communication qui aime aller sur -le 


terrain pour exercer son rôle de conseil 
Basé dans le Nord Ouest de la France; prés de Rouen, 
vous avez pour commencer; b responsabilité d’une 
unité de 130 personnes qui produit les spécialités 
industrielles essentielles dans notre stratégie de diver- 
sification et qui dispose déjà des moyens les plus 
modernes. 

La souplesse; b facilité <f adaptation, le goût de b 
performance et bien sûr une grande disponibilité sont 
indispensables pour réussir dans b fonction et évoluer 
ensuite vers d'autres responsabilités en France ou à 
r étranger. 

Naturellement b bonne maîtrise de r anglais est indis- 
pensable pour communiquer au sein de notre organi- 
sation internationale. 

Nous attendons votre dossier de candidature sous 
rël SiPLMOl, à:. 

Dow Chemical France, 

Département des Relations Humaines 
BP 31, 

06561 Valbonne Cédex. 


DOSAFSOBOLTONROY ■ y 

SocîéléljtamlioBiie, Leader moodiii dé ù Pt>mpC Do i wm b •' 1 

mcbarcbe dans lecadia de joneôcpantion M 

2 CHEFS DE ZONE / 
EXPORT ' ’ 

1) Europe du Nord - Pays de l'Est : 

(ADemand et Anglais indiapeasabtes) 7 

2) Moyen-Orient - Bassin Méditerranéen 

. . (Anglais tnrtnpqisahjr.) - - 

Une solide expérience coimucrûale export, acquise de pr éfé rence dans le . 
secteur des biens d'équipement est nécessaire. 

Responsables du développement de leux secteur, 3s animeront nn risseao j 
d’agents et dé distributeurs et négocieront avec unie clicniete diveoifiée . J 
(traitement de Peso, pétrole, chimie, agro-almientaixe, milieu MnitritL^ g * 

Basés' à RÛOEN/ces'2 postes nécessitent de fréquents déplacements. 

Merci d’adresser lettre maansarîte avec car. ct photo sJtéL 9511 à ‘ gS 

DOSAPPO DOSAPRO MILTON ROY .' 

!— rrr*. Monsieur Dekoywr -Service du Penonnef - BBS * 
MILTON ROT BJ». 5 - 27360 Pont Saint Piare. ««whhhhBB 


! n 
\< P 


■ Marque déposée - The Dow Chemical Company 




CONTRÔLEUR FINANCIER 

POUR LA CRÉATION DUNE UNrTÉ DE POINTE 

Nous construisons à Nancy un centre de fabrication très automatisé de circuits intégrés et 
recherchons notre Contrûteur Financier. Rattaché au Directeur du Centre, vous bâtirez puis 
ploierez une fonction aussi peu ‘Stlrrinistrative" que possftie. avec pour objectif de la faire 
vivre en temps réel à tous les nhreaux de décision de Entre p ri se . 

Vosmtafcms:mcnteret coordonner budgetet prix de revient animer lesuivi et b correc- 
tion des écarts ;rrx3noer et suhÆ le pian de trésorerie, contrôler les ctonnées de comptabilité 

générale, assurer le reporting du Centre. 

Vb«i» ê«»:djplômé dîme grande Éœte de gestion |ou dTngénieur +3* cycle de gestion) 
et âgé d'environ 30 arts. 

Vttre expérience du Contrôle de gestion en mffieu industriel vous a conduit à utilser des 
outils Informatiques perform a nts etàpratlquer couramment Ranges. Cemefonctionâfoite 

autonomie dbetian est ouverte sur me évolution rapide au sein du Groupe 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 81438 à notre Consel qui Etudiera en 
rraitv» discrétion ; Jean-Paul Menassier-SEl£-CEGOS-2Q4. i rpnd-poffttdiift3nt-de-Sevtes- 
92516 Bouiogne-BiBancourt Cedex. . . ■ 

c 

THOMSON. 

■ ' S&KOMXJCTEURS 


1985 

L’ANNEE DE NOTRE 



Au sain de nertre Groupe la division BTB occupe yne placarde choix. -Elle comrnerpp- 
lise un service exclusif auprès d'une clientèle industrielle: la location d l'entretien 
d'articles textiles. 

Notre pugnacité et notre professionnalisme nous assurent une progression co n st a nte 
et l'ouverture de nouvelles implantations sur le territoire. . 

Four l'une de ces exploitations située dans AA A M A CP-~ ■' 

une agréable province nous recherchons son ■ 

Qui sera-t-il ? 

Un homme de formation supérieure (ingénieur de préférence], 30 ans environ ayant 
si possible une expérience de 3 à 5 ans, capable et motivé pour réaliser Tê double 
challenge: rentabilité et développement. ' 

Que lui offrons nous ? * • 

Tout d'abord, une formation spécifique adaptée & nos méfoodes et produits, ' 

une rémunération à la mesure deses compétences, 

une évolution sans commune mesure avec IcUbéoae» . -a- „ ■_ ^ 

un appui total de tous, les serViceS^lu Groupé^. \ T ■* 

un véhicule de fonction,. ' '- . T - ■ 

*♦ surtout» 

^uwiobpasriownânténla c fi rection de cecratrede profit àutaeo—. 
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Pour nous découvrir au delà des mots, nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature, en précisant la référence 508, à la Direction des Relations Humaines, . 
SA DECROIX BTB, 1 1 . rue Diaz, 92100 Boulogne-Billancourt; ' 
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■niSlfi® 5 \ S ae pi is e teadar au- le mâché des ptats cuisinés, technologe agoofr 

> u J mentalre avancée, tracWon de quaitè et nmkettng de ponte. pcStkye 

— humaine ntxaînce : WILLIAM SAURW est m envromamant porta* at 

un appui considérable pour de jaraa 

INGENIEURS - ECP, ENSAM, IDN , ... 
chef 6e projet ingénierie 

Vous trsvaiflerez au déveioppement at à HndustrtaS sa flon de produits nouveaux à 
CHALON S/SAONE (71). Oens le cadre cfi*» démarche participative. vous serez respon- 
sable de te conce p t i on at de la ré a li sa tion des projets, activité polyvalente impA- 
quant :• r élaboration du cahier des charges • l’évaluation de ranvetoppe budgétaire • la 
négociation technique • la gestion et ta coordraüon. 3 ara cfeipériance. Anglais ou A lem a nd 
souhaité. Déplacements en France et A rétrangar de courte durée. (Référence 1S3 A4 

Ingénieur fabrication 

Ingénetf . vous avez au moins 3 * 5 ans cfexpéne no e Industrielle agro-afimentaira. Vous 
serez JTngénieur de Fabrication. dépendant directement du Directeur de l’Usine de Lagrty 
(77) -eOQperaomes, que nous recherchons pcxr : ■ oondure dee éludes conce rnas les 
méthodes de fabrication (technique, technologie et organisation) de nos produis actuels 
et futurs • dnvnuer las coûts de la non-gueiltè. Votre action an liaison avec las Départe- 
ments de rusme. les Départements ingénierie, et R e cherche Développement, vous per- 
mettra d’acquérir une bonne connaissance de l'entreprise «vent d’évoluer eu sein de la 

Direction trxiustriefle vers i*i poste de responsable opérationnel (effectif important). 

(Référença 184 M) 

Merci rfadreseer votre dossier de canddtfm Jrttre manuscrite. CV. at phott) 
en préosait le référence cki poste iLESEUR-Reaitiament Cadras 
1Z2. avenue dur Général Leclerc 82103 BoUogne. 


ECP 


Société de Services, notre Direction Générale veut placer , ; à son côté, 
un homme jeune (30 ans environ} de formation scientifique 
(CENTRALE, IDN) ou de gestion (HEC. EDHEC) pour lui confier 
des tâches d'audit ei d'analyse de la valeur afin d’améliorer le coût des 
services rendus. 

Dans cette tâche, il se prépare à assumer une fonction de direction 
opérationnelle au_sew de la Société ou de ses filiales. - . - ■ 

Le poste sera confié à un candidate) d'une grande vivacité intellectuelle, 
ayant déjà acquis-une expérience d'organisation et d’audit plutôt dans 
le domaine ternaire. 

Des connaissances informatiques étendues seraient appréciées :• 

La résidence est nécessairement à prévoir dans l'agglomération lilloise. . 

La rémunération est largement ouverte en fonction de Vexpè- 
V \ rience et de là personnalité retenue . . 

\ \ Si vous êtes intéressé, merci d’écrire sous rêf. 3294-P à 

\ \ Gérard SilKER, qui vous assure de la plus totale discrétion. 


ORES MEDIA «Centre Vauban» 
. 201, rue Colbert 59800 - LILLE 
\ TéL (20) 540)6 J7 v ' - . 


■ ” V* - ’v 


Pour 


GROUPE 

LESIEUR 



Banquier au service des entreprises de la région Nord 

Nom vocation de banqoe d'affaires an contact des grandes et moyennes entreprises, avec une actrvàé tri» orientée vca Fcxporntioa, peut donner 
aujourd'hui un ton intéressant à votre parcours professionnel. Pourquoi ne pas vivre à LiÛe une nouvelle tranche de votre carrière ? Qoe vous 
soyez d3tmg»flé(c) dam cette région et satisfaire) d’y rester, que vous dierdûez l’occasioo <Ty retour ner oo ,toatS impUan att,qoe vous soyez 
cat tto en t fe) des ressources qu’eOe ottic h nn banquier, vous percevez qnÜ y b sus doute là une opponunitL. 

rtrmtlacompétaKgs'tieDdà toatelarégkmhkird,rochcrt^unïc» pOPsabte dccfimtète Eüürep rBcs. Dscrananindle- 

pgptAbpoioirdf l’f{FortvigrT ,i ^""^^ "^^ < ^ * OTw - f r^"n” iw,u «^ p <w * M erleeenmptfaesdanshsmopé ratk» »vaarétranfleroti 

dans leur processus de développement. 

Votre expérience bancaire d’one dizaine d’années, vous Tavez acquise en bonne punie aupets «Tune dicntMe entreprises et vcms voas sentez à 
Taise dans ce rMe de conseil à jouer auprès d’dès. Peut-être aspirez-vous aussi atqotmnnn & plus (fautaionüe dam nne structure phn légère. 
Cest peut-être bien, en effet, T oppwnîmté à expkxer^. et à saisir. Les consultants de S1RCA qui nous aident dans cette recherche étudieront 
coofidenne fleineai fprfmtmc que vom Irnr adnesaerez sous ré fé rence 325 213 M. Il existe des possibilités d’évotutioo- 

Sirca 1 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS * 


LES FRANÇAIS NE SAVENT PAS. VENDRE l 

Un groupe (Tîzabistrids recherche pour un organisme de TE» de la.Fcance 
un cadre doué d'un vrai tempérament (fe vendent r[ 

RESPONSABLE OÉ PROJET * ■ ■ 

k.-t 

vous participerez activement, en collaboration étroite. avec b direction, an lance# 
ment pais à l'animation d'un Centre Supérieur de spécialisation à la. vente eu cours 
de cré ati o n , établissement destiné à recevoir pour deux ans de formation alternée 
des étudiants après deux années d'études supérieures scientifiques ou teshmqaes, et 
des cidres tehniqucsd*emrcprisc. 


Vous avez à votre actif 


• tme formation supérieure scientifique ou technique, 

• nne expérience de rentre prise de préférence acquise 
dans ta poste de «commercial*, 

• Iamsltneederaoglaisoa/ctdcralieciand. . 

• Vous êtes disponible rapidement. 


Envoyer lettre manuscrite, CV et photo sousN" ? 155 le idmde Pub- 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens. 75009 PARIS 


tJ 0 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


V*H 



RECRUTEMENT D’UN 

ADJOINT S9R£CI^ppPffîT(H/F) 

Un groupe sprëcôJîsé dans les produits destiné; à k 
«nttvn^etaalMiâageeBmlmaat 1.000 pma®» 

et réalisant 11 % &wûCAri I>xportati<)o, ■' 

RECHERCHE peur sa division Idternatioiiale 
l’adjoint (e) de son Ærecteur export - 

Ndns souhaitons' rencontrer ia(e) candidat (e) 
âgfc(.e) de 30 aïs imrnmam^drf sapé- 

rienre, école dc.comin&ce par exempté, parlant 
cosGraauncnt angiais et allemand, ayant-tme ex- 
cellente expérience do terrain eur o p ée n . ■ , 

Après une fondation aux produits, aux mé- 
diodes commerciales et de gestion pratiquées 
dans le groupe, Fadjotnt (e) an directeur export 
interviendra dan& des domaines très divers, no- 
tammenl; .. - 


Mise en route rTacriaré commer c iales 
cifîques; .. 

— Participation à la • p lanification - 

Cfefe; ‘ 

— Contrôle .et amination dcs -JUiales et 


VBXE DE TOURCOiNG- 
(NORDt 97 OOO hahUmm 
recrute 

CHEF DE SERVICE 
fBRTMCîB 


BUM N POÜM MUWC8>AL£ 


II 



A tfracaa/ e.V. MA i Aie dé 

; TOUROOtNG IS02O8) 

' Amtttls 30-4- ifi8S. 


Ce poste situé dans Fouest de là Fronce,; nécçs- ' 
site 50 % des déplacements, .csacntieUcinent sur 
l'Europe. ' • • 

Écrire Agence Hototsi 3 -rue d\ Alsace BPÎ238 } 
49022 ANGERS CEDEX sous référence 523. 



SOCIETE BEGIONALE DES CAISSES D’EPARGNE ET DE PEEVOTANCE 


v*j * 1 •li t M ') \ 


Une équipe de professionnels 
jeunes et décidés.. 

pour animer la Société Régionale Financière que nous créons 
dans le cadre de la nouvelle réglementation bancaîra 

Mous fanons patte d’un puissant rfeseau national. Mos missions: m assurer b transformation frianciÈre des fonds cofeOés » participera 
r expansion économique de ta • facSter te développement des Casses de ftotou-Ovarertes Notre objectif: eûraoËder et êèwgk noue 

part du marché financier régional per la quaUtfr des services rendus è notre dentète. 


Nom proposons nota postes A de* hommes a de» 1 
notie siège de PoWesa. 


i wpIlfM Bi tdtf ethiiw nlar, h 


Organisateur-informatique 


dès- porepectiva» de csr- 
rOn. 

Adre sse r . CV -st prétention* 
n* 74765 ftUtKJCTTE HOGEA 
BLEY - 101. rus REeumu/ 
7SOQ2 PARS. 


MMSTâüDèiAJUSnCE 


B a un doiitlerOle: • Lraplotation: définition des besoins informatiques propres A b Socf£tf Régionale et aux Caisses, choix des équipements 
organisation et méthode* dâwdqppement de b bureautique, de b monédque_ • Le conseil et7ass»tance aux udfaateura. b formation au 
mardenVHTt des oufls fnfotmetique& fl participe a l'orientation de ta potoque régionale, en patticuBer pour le choix des investissements. 

Ce poste convient A un cfipiûmè de renseignement supérieur ( ingénieur; Grandes Eoofea de gestion, MIAGE, etc-) ayant 3 ù5 ans d'expérience 
dcxganisation adminfatiatlve et cf un rûie d’interface; si possible entre les utifeateurs et une informatique traitée dans un Centre Technique. Une 
oxtnatsance des mSeux bancaires est souhatee. (Rèt 25 M 109 W" CHacchetti). 

Chef comptable, contrôleur de gestion 

B est responsable delà production des documents chiffres pour permettre une gestion efficace des flux financiers de b Sodé» (les rasances 
eoleetêe» par ksCatoredoteflt être centn J L ^ et irecrttca au btonM«a*^ les états fi na re Am 

contrôle radmintatniion: service du pereonnei services generaux. B participe b la mise en place <fun système de conbDie, de gestion Pour 
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OFFRES D'EMPLOIS 



«ec^vre^*:-' poi- ■J n -c: do îc-s u'utes t:i MOStLiE un 

ingénieur 
de fabrication 

{uni?-,* d'cTorîiQf,) 


;oAC • 2j rj-.-i'K i.iir; .•'•vi.-rtvs'iic- 0.- r:.'ir •- 1 ~ 

De !cj r r,c-s pen^b- 1 vin) n • n*-*. -:,-t >r 

consu^'mt, voir - ?; rcni'id-f j.-c 

•;ic.-. ji': püur i-'iio!..' j;rt î t; G,; oG. 

C5!7!ji' i :ri p.v‘n-,ipr f-‘r.;rr , .:i*n n-fîH* i-' ; î/ fj'> RS 






SPRAGUE FRANCE 

. COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
- . à TOURS (800 personne») 
rechercha dans le cadre 
■ du dAvatap pa mam de sa» activités 

chef comptable 

- de formation DECS ou équivalam. 
Rattaché au Olreetaur Financier, vous 
tairtf tmponnfala d'une équipe de 6 
personnes.. 

La pratiqua de b comptabilité anglo- 
saxonne sera appréciée. 

Anglais souhaité. 

Vâuflles nous adresser votre c a nd i dature 

•vec c.v., photo et prêt, s/réf. M 16 à 

SPRAQUE FRANCE 

Service du Personnel 

B.P. 143 -37001 TOURS Cedex. 




Nous prions Ms Mctsurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien, 
indiquer Bstbfement sur f Mvfitôppd lé numéro 
da rannorK» Ms îménwasrit ût d» vériftor. 
l'adresse, selon qu'il ^aÿft éu' ii Mande 
Pubfidté » ou d'une agence. ■ 



H\ 



SSBtEBSSSSbmm* 

ne aifiOS 


SUGOS d’inoénieurs de haut niveau intervenant 

de sronde. en^pnses e. 

administrations. SJe recherche: 

mc HANinCATEURS EN INFORMAflQUE 

sssrrJïssssssL-— 

et cfindecutables qualités de commumcahon. 

!, k dÏÏi^« -te -"«textes de planification et de conception informatique. 
I informatiques tfenve^um dons 

' Bonque ' 

ÎSsuranœ, Adminïstrotioa..) sera un atout supplementcare- 


Sil 


Merci d’adresser ^doai erdecnndidoture 
prétenfions) sous référencé SIT/AS â '^™ e d „ pavillons, 92800 PUTEAUX. 













OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Quand on a l 'expérience 
de (a vente de systèmes 
sur grands comptes, 
devenir spécialiste 
français de L INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE chez le leader 


Notre Ingénieur 
cf Affaires 


Eïyné&r 


T&ehpltœnSJL 


est inté r !0& 


aura une formation supérieure en infor- 
matique (grande école cfingéraeursy 
3 eme cycle universitaire), une softde 
expérience de la vente de Systèmes 
sur grands comptes, et une parfaite 
mitose de r anglais 
Nous compléterons sa connaissance 
des langages LEP par une formation 
sur INTERUSP-D et LOO PS. 

En raison avec la Direction du Marte- 
ting il sera le responsable de la straté- 
gie commeroate au niveau France. 

A ce titre ï commerciôteera avec un 
Support ledviécaConTmerdal de 
haut niveau notre ligne de produis 
(machines Lisp XEROX 1108 ). 

Par le degré cf autonomie dont il dis- 
poser^ ce poste lu permettra cfévo- 
luer comme fun des véritables spécia- 
listes français dans ce domaine 
Merci cf envoyer C.V. et prétention^, 
sous réf. D. IM 39 ^BngiReBa)C*, 

Rank Xerox, Service Recrutement, 
93607 Aulrvïy- sous- Bots Cédex 


TECHNITRON S.A. est ta fiHMta Iranpferd'wte tagor tn a wa6kt tfçpor tt t W 'dè 

mabM SactroRiqua aopbistiquéi qui ifmkmtm » rtadastifoaim imrik^ .irBmGuâisisrieitat m- 
atamfeetMXMnflcaaallictab. ... ..u.-î... îî. , ..-.-r 


TECHNITRON INTERNATIONAL mt ma fifata da pm DYNEBt <200 M,*J 

imptawÉdw tou* Iwpuyxd'Etvcpoww qu'à rtov^gdt';''.'. ' ’ j 


*.*» & «Ml 


Nos produits saint gMtalàmaittlwclan, tanon wmscone one nernm id romnt an mrchCsn 
forai crotasanc*. -i-' • .-ï* 


. Nota ijBhsratwns «tans ta cstSado notes' d<«Sldffsta—t£ ^ V V 

UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
EXPÉRIMENTÉ EN MESURE ÉLECTRONKUIE 


ta Fiyir»irônfcotssapériatt»ir<hctioniqj>op8JT; 7 

« Bi'mlif" L.ifc.slJ'ill, — ftL » — »•* _T i> » -t. F .Lniuii II rti m — 1 — t- 

cxpananca ropttniM. wvib qv pwMurt mnvit a •cuva» conHmcovii- av mcnoccr 
comnoreW dtns os dansôwz • 

• Angtifetastpsrtétxiis'daloqiNr sSi m sn t ■vscooscdinp»«q»«s«rn | fcka>in». . 


. Baara ctwuB<d> ta tiftokia.WM» cgantMesxtatsnMM à d*wo»otxm, data prom o tio n s» 
datawasd'unsiflnsd'sppraiasdom— «oé tocobn fcp ra hitdsgsgwofc . 


. _ . B couvrira P e n— rnbte ds ta Franco. e Sr actamant od 'i .iravurenotm l i— s u d*sgwn 
r jflio nsux . 


RANKXBŒX 


Nous tiri o ffr e» im mi s lirn u ptawion nwdvonrâ Wwi ■» conwÉitaoà *+ ^ofaorv + irsbiV 
ta uns targa «utonomin traction ; 

ta ansposMon I coure wma dochaf do produit raopotmbta <fun corarado protft aoto- 
:■ nam* s'appuyant sur uns Équipe A dévnîoppsr; - v-;’ 

• ta afcurtta d'un fc ipomu group* an ptato* c râ t * rân c s. . - 


Nous râchordrons ègtaamant : 

UN INGÉNIEUR technico-commercial 

DÉBUTANT. : - : 



m 

j£| 

m 

G 

5 


511005 5LIG05 5LIG05 5LIG Q5 5L1G P5 

ï I > >^V& C I l /“ ^ ‘ 


ta ds format i on fiactroniqu» at j ust i fian t ai poaaMr <f un* pramftra «périonco da ta 
vanta, 9 aura an charga d» ta proapac ti o n par an produit» haut de gomma. (fin* 
cfiontita an dévatopparmnt; - -- t- -r 



MBiuwÉrUon mo dv anaa (fixa--» 


-+«o«tor»-+ édübIi. 


a*™* 


infamaliqu» (aùlomalisrfon, nigrato^. 


Mard « T adraiaar votre curriculum wâio ï «j L Pflgppa WWW. i, 

TECHNITRON ... . ! „ 

*• • . . Membre-du Agroupé D.YNËEft 
■ : 8, avenus- Aristide-Briand, 

- : -92220 flÂGNEUXr ± ■ •- 




niveau de compétences, 
for ses projets en France et ù tefrenge* 


CHEFS DE PROJEI 




de prtference WVS. 


pour son contre d* suppôt * echn,t i l,e 


Vous êtes attiré par 

système. 


Vous assurerez: 

. l • le support technique de nos produis, 

W «« intéressé par rorgenbction do centres • daaoSore dè conse^ 

Voire mbswn ttH ± ntmes avec le C &enT, logideb et de nos équip»- .. 

:^üsAts^r 

m animer une étfhpe- i n rormœsance du système DOS sera un 

8 ÉF. ST /78525 

Rfr. CP /78525 


relations techniques avec Ifi c 6 ent, 




Pour ces postas, 
exigée. 


sœïsrtswsa-- 

RÉF. ST /78525 ^ 


àCORTEANS, 5 ,i 


il 


LA COMPAGNIE F1MANOËSE . _ 

. .(Groupe FjdnKMid.deltofhsdriML. 


ANALYSTE CRÉDITS 


Notre développement est orienté ras les grandes entreprises et ïes opénitkms 
à haut degré r -teefankité. 


Nous recherchons, pour notre Direction jka Estgagematts an(e) cadre 
confirmées dans la fonction Eng ag em e nts, et désirant valoriser son tatçé- 
TÎemx au sdniPuae baaquearfert dévè&|i{iettktt^ - ' 


Chargée) en priorité d’âne fonction d’anisé, fc{la) caa£dat(e) participera, 
en relation avec les responsables <k dkntèle,àla conc^>tion et an montage 
dés opéra tion s. . - 


Ayant an fort potentiel, ^eüe) est pft(e) à dévetopperses compétences dans 
des domaines complémentaires, et a vtiQser an nrienx tontes les ressources de 


des domaines complémentaires, et à vtiBser an mieux toafcs les ressources de 
la nricro-ùifoniialisae. ... r - .-j. 


Stcefteofl^TiMis inférasse, ' T . 
merci d’adresser votre c.v. et me lettre manuscrite 
au Secrétariat Général, Direction du recrutement 
47, rue du Faolboaig-Saîiit-Hcmoré, 75008' PARIS. 


MARKETING - DEVELOPPEMENT 
CHIMIE ORGANIQUE 


LA SOCIETE FRANÇAISE HOECHST réalise en France et à l’exportation un chiffre d’affaires proche 
de S milliards, dont 40 % à partir de produits fabriqués dans ses 4 usines. 


Soucieuse de développer sur tas marchés étrangers les produits issus de sa propre recherche, efe 
souhaite renforcer son équipe de Développement 


Efe recherche pour cela un 

INGENIEUR CHIMISTE 

(ESCP - ESPCI - ENSIC - ESCIL.. Doctorat). 

Pour prospecter une cUentbte internationale et participer au lancement 4 e produits nouveaux. 


Une expérience d'au moins S mis est Indispensable soit en recherche, production ou 
développement soit en commerce international. Anglais indispensable, allemand souhaité. 


Adresser C.V. et prétentions sous réf. 686 à 

Département des Ressources Humaines SOCIETE FRANÇAISE HOECHST 
Tour Roussel Nobel Cedex 03 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


r ^’ v >'fï2ra(r 
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che, le ctiotx. ^intégration d'ingénieurs, cadres, dâigeærts réaüsafoœsrta "gestion desresseafcæ' 
humâmes. Cabinet de groupe çKradiscipfiraire. nous mëttorà en coramm'tBÛtes nos «ssooreéwJe ‘ 
fesswnnalisme, de créativité, tf esprit d'entreprise au service delà réussite desciientsetdes 
qui nous tant confiance. . - _. 


rr.'Ætf. 'St3 


Hoechst 


■ 



Distn bu teur naüoaaJ de corrgj osants électroniques 

*D^î?«£ a îiVa l 25 aa ^ l,-B tacbereba pour Jar^ion 
(KilUNE-ALPESi 


1 TECHNICO 
COMMERCIAL MF 


Formation BTS - DUT Ou ingénieur électronique, 
pour la vente d' 

• afficheurs, ccamaoteun, afixneatatkn», filtres, sd- 
«opfoceraeun, rehds. 

Un e prem ière expérience réussie dans la vente est 
m atout sqp ixé m en tai re, mrf» fos techniciens «ou- 
haitan t se omger vers une carri è r e eemnw HaU 
seront les bienvenus pour ce poète de battant. 

Basé à Lyon, il s Intégrera dans l'agence régionale 
autonome, qui comporte déjà 5 personnes. 

Ecrire avec CV et prétentions à Y. A. STORY 
ALFATRONIC taupeuble Britaonia 

— 30 bd Eugène DerueDe 69003 Lyon 


Société de Conseil et d'Assîitancc es 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 
région EST de Paris, recherche pour 
accompagner bob expansion 


JEUNES INGÉNIEURS 


« 


Le succès rencontré, nœ objaaifs, nous coottii^-b-întègw^ nouvràj 

CO NSULTANT SENIOR. •/ ; ■ ' v. - ' - - \ \ y; * • ; 'TT ; f . ■; 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur; pariant pangtais^ voiisftés, sâfÉyôpr^èssbnnel canfirroé, 
introduit en clientèle, de la recherche de Pæfrês par annorces et appfocîie directe, sort un homme 
d’entreprise, ayant d^à vendu des services, étàmhaKsahtWai une partie des entreprises de fiodustria 
ou de rinformatique. .. : . . ? -.v. - ' > _r. r .\ • .-V-~ y-l-r 

Vous prendrez progressivement en charge. avec une ^anteàrtDnomje etdæeieiespect Æiïre stricte 
déontologie, des missions complètes de recherché, dejwîs Paralyse ^pfcmdie de tais teprôWérâes 
que pose lé recrutement à rentreprise jusqu'àù survi de hormelntégretion dù randafet retenu. Votai 
suivrez, prospecterez; dévetoppaez ime çfenfàfe. asàirêrezTévPlution tf uneTigœtte proâùjts. - 
Intéressé aux résultats, vous aurez la pc®sibifitë_àu âét 'de Zârsi^Iwjuè rtossissez, tJRcréâ avec 
r équipe une nouvelle activité. 'La fîlîafisaâfl : iVest i»s.à exdure. :'-S. j •- ’. 

François CORNEVIN traite contktentieHBm^t votrecairiditâtere; llm&renietie.cte te ècriresôts la 
référence 85 6901 Ml ’ , v . v *,- : . •« " 


ÉQUIPÉS ET EOTR^IU^ 

11 bis rue Portalis 75 ÔQ 8 PARlSr^éi^ 93 s t 8 . 72 ^v? > 


dynamiques, avant le goût des reiprainiNlittfi de Wnteith w. 
et des contacts humains. 

Un complément de type IÆ sera apprécié. 

ÏAhl 2 bis, avenue Foch, 94160 SAINT-MANDE 
Téléphone : (1) 365-6448. 


r / 1*" CHAINE LOCATIVE 

/ FRANÇAISE recherche 

— i RESPONSABLE 

RESIDENCES DE TOURISME 

350 appariements. 

Expérience : 5 à 10 ans dam une société de servi 
ces. hôtellerie ou similaire. 

Disponible immédiate ment. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à 
PIERRE ET VACANCES Service Exploitation 
54, avenue Marceau - 75008 PARIS. 


uauMduuiitwui «duraitra ta Lweason uenerwesBrecnargeoe proposera t» mettre «n œuvre une 
ptfitKpte ‘Qualfe - pour renserrtte des tonefens to ta soci^, -avec urw.p(pmiére étape consacrée 4 
ta fabrication La fonction suppose un homme, de contact et un pédagogue. P sera aussi capable de 
convaincre et d'animer des groupes de bavai. De formation tngémeur^le candidat possédera une 
expenence de 5 a 10 ans dans hé* domaines dé mécanique gèri&Ete et d'électromécanique- Un 
anglais courant eumûon niveau d'aBemarxl soht riàcéssafres! C^'posfe ^Tbâs^ fDORnMi sud de' 
Pans, a proximité de 77 > Fontainebleau, et suppose des déplacement courts dans lea aotres étabfe- 
sements dé ta société , . . v 


Mena d adresser. lenrq manuscrite. , Ç : V : rptyo à préterai o na a 3 tanBference 8 SBg à ■ 

nîfYllo ni itin oohseèjan,recnjtemenL l5njeman»trBnam. 750t7pari&. 
1 llwW UUillI qurgaranttfreHiediêwetioov.". .. 


uEMoneix tACMÀusne-smoioiié: 
ces «wsotsEN a£çm<m,miT__, 
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redit 


t tf>. • 





fwmaHofv CMtftale, AM ou èquivofent, 3 à 4 ont 
^expérience; ointfmt btedwq»- gêtfe dwi*p»; 

goudron rarie, foyouter^.inrir^^ 

Anglais tndtsperiscfola. - ■* 

■ \A .:TV- riftteni*4w724M 


rofmaijon RJT, génie chimique ov thermique, dêbu- 

tomc«j3&4cins d)Bxpérie*iâ>. .. - 

Angine indispensable. “ 

««rance 4.727 M 

Lîèti de travail: banfiéa» tud Pbri* - Métro. 

Eaireayec C.V. photo etnétenfiaas «npctcimcint 
WBllteNa, 20 r rue «cher, 
75441. Pons Cedex 09, qurtro rem etti a- 


COMMUNICATION INSmWKÏNNELLE 
CTSOOAlÆ: ; 

l Tne place à prendre! 

Notre métier: «Mer les eotreçnses et les collec- 
tivités à dévdoppcryne comimcmcatkiQ fondamen- 
tale en s’appuyant pnwà^wkànàit'inr ldi techni- 
ques de restions publiques ; et de pubhcîtfi. En 
trois nns^ nous sommes efltr£s4H» le «club» .des 
dix premières-agences françaises de ce secteur 
d’activité. Notre développement passe aujourd’hui 
parle rccrutementde talents confirmés : 

Nous recherchons vii > -v*- 

RESPONSABLE DE (XAfMlJNICATION 

1 beat niveau ayant ose expérience éüugie 1 des moyens de' 
aBBUffattai .(y. com p ri s 1» tsdbaftpûi les ptas mo- 
dem»), ht co nnakwB Ote da tniEen de» collectivités locales 
a pubfiqae&hââti Paris, mais avec nw grande dï^Mmbt- 
Bt£ pour animer nos bureaux de province, ce responsable 
devra hrire preuve d ^n ng ui vc , cHmaginatian, de sens de 
ro r gmhrtqn ctde ngte«r.-; - . . 

Vans avez déjà Eût la démonstration réussie de votre 
capacité i conduire des actions d'information comptexéa. 
touchant uuti bien des leaders qne le grand puMfc,voas 
êtes rapidement Æ^orible. J. *' 

■ Envoyez C.Ya-p)MMPjK lettre de canfidauae à: 

JtSnjlelteFl^'aviPE 

59, ruedcsPeflto-OisMpr, TgOOlPAKIST 



LIGNE DE PRODUITS TECHNIQUES 
marketing et ventes 
France et export 

UN DEPARTEMENT A TAiUE HUMAINE, leader mondial dora 

Fétu de, fa réalisation et la vente de ma térie ls de haute fiabitité, faisant 
partie «funflitmdyetfpe f rançais, recherch e le Responsable Commer- 
dal d’une ligne de produits. 

Ce poste corwiendrcét à un candidat, impérativement de formation ingénieur, 
ayant environ 5 ans d'expérience tech nico^cnwierôde et fhab&ude de la vente 
de biens d’équipement à rexportatïon. 0 sera chargé : 
e de définir la stratégie, 

• de mettre en oeuvre la politique qui en déroule, S 

• des éludes de- marché et des prévisions de ventes, 1 

. . de to réafisafion du chiffre d'affaires et des marges, - *£ 

• des faisons entre les services techniques des ctïenfs et ceux du Département.'* 
Anglais courant indispensable. 

Larges perspectives de carrière dans un groupe de dimension internationale, § 
ayant une poétique dynamique de gestion de ses cadres. 5 

Poste à Paris* 

Écrire sous rêfér. GZ 425 CM 
Discrétion absolue. . 


4, rue Massenet 75116 Paris 


La performance dans Faudit 
un projet ambitieux 
un potentiel de manager . 

Poursuivant son développement, tant sur un plan hfernattonaf qu'en 
France, un puissant Groupe Alimentaire Français (GA. 8 milliards 
environ) produits mondialement connu*, nombreuses filiales France 
et étranger, recherche : 

Jeune audit de valeur 

HEC - ESSEC - ES CP- MBA apprécié 

te posté proposé ou sain du Holding permet.:. y 

e de valoriser une première expérience d'audit réussie cb 2 à 3 ans acquise c 
de préférence dans un cabinet anglo-saxon de forte notoriété. U contri- «« 
huera par ses interventions à établir et harmoniser les procédures internes -S 
du Groupe, Ç 

.. <e «Taccéder rapidement à de réelles responsabilités opérationnelles au sein "§ 
de son Holding ou dune de ses filiales. * 

Bonne connaissance de Fbnglais. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réfâr. DW 422 AM 
Discrétion- absolue. 


4. rue Massenet 75116 Paris % î 0 i 0 


CADRE FINANCIER 

assistance et contrôle filiales 

l Le groupe de la 

iLjonnoi/e dereoux 

(CA. consolidé 13 milliards -de francs) recherche pour sa Direction Finan- 
cière un Cadre Financier de fort potentiel. 

Sa mission : 

Plus particulièrement chargé dun groupe de filiales, son rôle sera celui d’un 
conseiller et d'un animateur. Il devra, auprès de ces sociétés : 

• assurer le contrôle financier permanent, 

• les assister au niveau de l'organisation comptable, de l'arrêté des bilans, de 
(établissement des plans et budgets, 

• effectuer des études économiques et financières en vue d'acquisitions ou de 
rapprochements de sociétés. 

Son profil : 

HEC - ESSEC - ESCP - Sciences Po ou équivalent (DECS opprèciè),il devra disposer 
d'une première expérience réussie de 3 à 5 ans lui ayant permis doc quérir de 
sofides connaissances en comptabilité et en gestion d'entreprise. 

La pratique de langiats courant est indispensable. 

te poste est à Paris et offre des perspectives dévolution de carrière au sein des 
filiales [province ou étranger). 

line rémunération motivante pour candidat de valeur et performant. 

Écrire sous réfër. BU 420 AM 
Discrétion absolue. 


4, rue Massenet 75116 Paris 


4, rue Massenet 75116 Paris 


1 



Trafe un objectif pour le DÉPARTEMENT RADARS 

CONTRE-MESURES MISSILES de'THOMSONOSP: rester à la 
pointe de féfectronique la plus perjormante; ' 

Ce département recherche: J../' 




/«h: x: 


pour, assurer le développement et h mise en oeuvre de /Assurance Quotité pendant les phases 
d’étude etcfbKftistrkiteation despracfuifcs. 

H sera chargé d'établk dès la prospection, le pian de qualité avec les Ingénieurs responsables d’affaires, 
le foire exécutable gérer. 

FORMATION GRANDES ÉCOLES GÉNÉRALISTES Anglais indispensable . 

Première expérience laboratoires souhaitée: 

Merd. d’adresser votre candidature à Madeleine GLflGüES - THOMSON-CSF - Service du JtersonneL 
68. aoenue Pierre-Brossolette - 92240 MALAKOFF. 


O THOMSON-CSF 


mmm’Tm. 

4, rue Massenet Ï5116 Paris\t£J I % 



tmpomme société dm C on »» 
et d’aesinance technique re- 
crute pour mtaione d'audit irv 
tarmatique 


et systèmes hMrogènae. 

Env. C.V. i Contas» Pubfcàté 
sous rdMrance 9203 
20. avenue de l'Opére. 
75040 Parte codex 01. 



■SooMté de Conaeé 
Jtxtdkjue a Paris 
cherche 

STAGIAIRE 

D^BUTMiV 

Env oyer currioulum vit» à 
REteE PRESSE 
sous n° 304878 M 
7. rue de Montts —uy . 75007 Paria. 


MGBOEUR «xp4r. physique 
Laser. Poeta responsable 
corn u « tota l. Salaire selon et- 
pdr. Bilingue anelaie. Env. CV è 
AMP SOUS 1*1- 47M/AL 40. 
me Olivier de S o n» Paris- 16* 
qui transmettra. 


PRECISION MECANIQUE LABINAL 

équipements pour l'aéronautique et l’automobile 
7500 personnes - 20 usines en France - 11 filiales 
à l'étranger. Chiffre d'affaires 2 milliards de francs 
recherche dans le cadre du renforcement de la structure 
administrative d'une de ses divisions 

DIVISION RALENTISSEURS 
" la Compagnie Française 

fra j Telma 

L A leader sur le marché européen 

60% de l'activité hors de France. 

Secrétoire Général 

Rattaché au Directeur Général et en liaison avec les services 
centraux du siège, il devra prendre en charge l'entière respon- 
sabilité des fonctions Personnel et Informatique. 

Par ailleurs, il assurera lui-même la responsabilité de la fonc- 
tion juridique : droit des sociétés, gestion des brevets, mise au 
point des contrats, assurances, contentieux. 

De formation supérieure, commerciale ou gestion (HEC- 
ESSEC-ESC) et maîtrisant parfaitement au moins l'anglais, le 
candidat devra disposer d'une bonne expérience profession- 
nelle dans une fonction identique. 

Une expérience de fonctions plus larges incluant notamment la 
comptabilité générale et analytique serait un atout pour un 
développement ultérieur de carrière au sein du Groupe. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions à Précision Mécanique 
Labinal - Direction des Affaires Sociales - 5, avenue Newton. 
78390 Bois d’Arcy- 

môconique 





Membre de Syntec 
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Vous vouiez développer vos compétent» 
dans un grand grotq» industriel privé qui gagne. 

nous 

DIRECTION INFORMATIQUE 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET AUTOMATISMES 


Marion 


Profil 


lin n|. — i- — 

«ecnercne 

Spécialistes Réseaux Téléinformat iq ues 


En étroite eoHxnrion mc Ira Sotiélée du GROUPE, mu devrez : 

■ meore on plaça lea mérhedas, tes procédures ei laa standard* néea»- 
MjroswdÉvdBBpOTn i du Rtt s aumrtawnit iq u i SNA du groupa; 
- effectuer tosétudasmptorite la nrêe an pbCBdanbuuésux services 
l é Mmadqua. 


•ingénieur Grande Ecole ou Un w « frita l ra 31 mnHmum. 

• E xpérience de 3 à 5 ans des léseeux tüH nfa meoquea. 

• CQnnassancesofidr de SNA exigée, rovérience de proeâts tel que 
MVS, VM, IMS sera apprtdte. 

• Autonomie et espaça* 1 convaincre sont nécessaires pour ce posta. 


R e cherc h e 

Spécialistes Télécommunications 


Dans une parité équipa d' Experts, conduire des études pour te choix de 

térisisda riN oa nmjr i Mt fa na du» It domains dslsoo mmutsti o n. pour 

les besoins du poupe ; « meme en place les méthodes, les procédures 
ec les omis dene le cadre de le stratégie du grotte* 


• Ingénieur Grande Ecole ou Universitaire 31 ena minimum. 

1 Con ra ri e e en ca acide des mtaériris de commutation ai des 


r és eaux de 


> E x périence de 5 é7 «ne dans le domaine des N Hoommi lni c eti oni . 

> Autonomie de corrportamant et capacité à convaincre sont r 
pour ce poete. 


La Société et le Groupe o ffr en t de larges persp e cti ve» de carrières - Adresser lettres de candidatures A 
PEUGEOT SA - Gestion du Pe r so n n el - 75, Av. de fat Grande Armée - 75116 Paris - Discrétion assurée 




ingénieur d’affatàes 

ECONOMES POEME 


cTIfiofaea. EtAuM»* 
ftfléil 



«riællgnimlt 7 W 0 fade CadeatU. 



tfiG 


\ INGENIEUR CONSEIL GPAO, CAO, FAO,. 
’^ro£ \ pour conjuguer au futur 
Ve** J Production et Technologies Avancées 


Vous avez: 

• 30 ans ou plus, 

• le «flplOme (Tune grande école dTngénieurs, 

• un fort potentiel créatif, 

• une bonne expédanc e ppératioreisMe de la production, 

• une compétence démontrée en gestion de production 

et peut-être en productique (CAO, FAO, robotique, ateliers flexibles, etc_4- 
Nous vous proposons : . . 

• un défi dans le domaine des systèmes et technologies de production, 

■ la possibilité de tnwalBar pour un large éventail d'entreprises Industrielles, 

• r occasion d’œuvrer au sein d'une équipe pluridiscIpUnahe en expansion, 

• l'opportunité d’exprimer pleinement voua goût tf e ntr epren d re. 



Coopers 


>per 

& Lvbrand vous remercie de confier votre dos s ier de candidature: lettre manuscrite, C.V., photo 
(retournés), prétentions, sous réf. "KL405-MÔ Michel NEUVE EGLISE - 56, nie de Ponthieu 

associes 750 » pa«s. 



ingénieur projets 
ingéniérie 



mgeniene 


r 


g 


planifier la production 
de nos usines 

UNISABI, Société Française du groupe i nte rna t i on al Mars Inc : 
1000 employés, 3 usinas récentes, plus de 2 müDards de Francs de 
chiffre d’affaires, une croissance soute nue (+ d e 20 % par an), 
30% d’exportation et des produits performants PAU FROUC, 
CANIGOU, LOYAL, WHISKAS, BREKK1ES, RONRON. 

Chez nous, la planification de la production se trouve à la croisée des 
chemins entre Achats, Ventes et Production. 

Sa mission est d’élaborer et d'optimiser les plans de production de nos 
trois usines et de définir notre politique de stock par l’utilisation de 
méthodes et d’outiis informatiques performants. 

RESPONSABLE SERVICE 
PLANIFICATION PRODUCTION 

(230.000 F. +) 

Vous développerez et mettrez en œuvre de nouvelles méthodes et de 
nouveaux outils de planification. 

Vous apporterez votre support actif à la gestion des activités des 
départements opérationnels. 

Vous animerez une petite équipe. 

Ingénieur + formation économique, vous avez une expérience de trois 
ans liée à ta gestion, prévision, planification. Vous pariefe couramment 
Anglais et avez pu exprimer vos qualités de méthodes et de persuasion 
dans un environnement industriel. 

Dans un esprit de large délégation des responsabilités, vous disposerez 
de moyens adaptés à vos objectifs, en particulier un équipement infor- 
matique avancé. 


Ce poste est à pourvoir dans un environnement 
agréable de la région d'Orléans (1 heure et demie 
de Paris). 

Envoyer votre C.V. et photo à notre conseri 
T.EG. sous référence 33904, 

18, Place Henri Bergson, 75008 PARIS. 
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FACTOFRANGE HELLER 

. RECRUTE 

ATTACHÉ(È) DE CLIENTÈLE 

Etradeaamant financier laedar sur ion marché fflwncuTMnt, 
■se ra a nr » et ge st i on de créances c c nw nerelal a a). 

Offre i an jeûna cadra AMBTT1EUX ET VOLONTAIRE 
roppo œ mM da aejotaba i aon Départaraantexplohatlon. 

Au Min d'une équipa jeûna et dynamique, noue vous confia- 
rons le auM et le développemen t fun ponafeiJto très rerié 
da ME-FMI tant «a la plan dee raierions commercWea qua 
soua respect anriyse du risqua. Voua damez aaa ra sr ram- 
metkxi d'un# patita éq ui pa aM qua la raapaneabSté d'un 
centra da profita. 

Ca poste exi gean t maie PASSIONNANT, basé à Paria, 
raqiéart outra uns for mation aupériaiav de type SUP de CO. 
MAFTMSE DE GESTION at une axp é ri rece prefaaatonnaNa 
réuaola da 2 à 3 ana orientés vers le finança c o mp tabteé . 
Noua re c herchon s ram paraon na été affirmée ; 

— sans c ommerc i al at aptitude è la nég oc ia ti o n i tous 


- esprit <f anafyae at de syn th èse ; 

- feoité (T adaptation ; 

- rigueur et diplomatie. 

Sens *tra i n ifi s p ensa b la, une pramltra expérien ce du monda 
dais PM E PMI aérait néanmo in s un atout auppiému a ir a . 


La ré mu nération ne 
+ 


sont à prévôt en France. 

inférieurs* 140000 F/AN 


En voyez C.V. photo ra péra toa è : 
RÉGIE-PRESSE aoua n- 30U63 M 
7, nia do Montteaauy. 75007 Paria. 


ingénieurs dé projet 



AJawéa, Eetvlne MacwbreN «.iriaBlyfelii*. ftMNWBh Wlilt: 
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ingénierie 


y 



IA FILIALE 
OTJNE GRANDE BANQUE 

recherche 

ilacaAaéiMoff 


EMPLOYE/CRADEÇBJ.) 

éemunical 


Expérience de troii i dnq a» dns an service éteufss. 

AVEC CONNAISSANCES ; 

• Des opérations impart/export ; 

• Damaoctderâet; 

• Delà trésorerie devisa; 

« Pa crédit» doc um e nte hx e et lettres de créât; 
0 De partefeuOc étranger. 

i de lx légknxmxDOD des changea et da d6- 


(8nmiciK»tMos) abri que de la ko* 
fui, anglaise. 

Envoya C.V., lettre manuscrite, photo et wétcra i oai as 
journal qsô traasmettre tons le a* 7.154 Le Moode Fab 


S. rue des Italiens. 73009 PARIS. 


jeune contrôleur 
gestion 
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PULmMO 


jeune comptable 
analytique 
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ingénierie 
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BANQÜE DE DEPOTS PARIS 8è 

recherche 


GRADÉ DE CASSE 


HF 


CLASSE Et 


FONCTION : 

Adjoint au Chef de section des opérations 

de caisse et de compensation d'on siège. 

EXPERIENCE : 

Plusieurs années dans un poste similaire, 
solides références professionnelles exigées. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous 
léf. 37392 à COFAP - 40, me de Chabrol 
75010 PARIS qui tts iwmctti* . 


jeunes ingénieurs 



{BéL JMff-AD 


! Grands Eook Voua débutas ou ew 
i jb 1 à Suai au M u mnHy. A pr ès ma lorarifae 


> (DM FQ Bées & I"e 

i purtiaoBar tmm J 
tara la marché pour < 

Béa* are pu**. 

WroMUrfWH flE ETTlLTO01i.Y«u ra«Nuboé«»ia ra&u»d|» Etxda.Vo<û 

lia -■*-—**- ■*- — dépaaribu — t—w— n- 

l rautérial (DM M 41) ra da vota c^ocfié ft étadlra 

(BéL IUSd0 



ingénierie 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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K5URE BERTRAND' DCJPOffT.'une' des premidtts entre- 
prises françaises tic fmdusîrie aromatique (parfums, 
«rûmes-aumehtafec^'rfoaiS* endeux sttesindustifefe 

xil et GsaBseL fortement ^xpodaWcc «t de taiBe 


Votre mMôn âcs* de développer les nouveaux produits 

epsmWqti» deœcWher les psè«iM»d«sp£Sn»et. 
Rappliquer rlnfonnatique 4 b léÿslatioo des applications 

rebdves aux parfera \ 

Vousconttnenûm.&îèjtércertiasmdenc^fabozatrtm 

D« forroatk^sâ^eure’ap«imé d’une écolètf&wénieurs 
chimistes, vous maîtrisez parfaâenrent Tandala. 
poste à pourvoir au Sftge 5octel (Axgêrtêud). 


Envoyer lettre manuscrit* CV, photo eti 

confidentiel & b Direction du 1 . 

ROUBE BERTRAND DUPONT 55 Voie des Ben» 
95102 AxgnnUmfl. 



CONTROLLER 


Nous sommes au prem ier rang des constructeurs de micro-informatique professionnelle de 
grande diffusion. Notre ambition : faire progresser notre part de marché en France et à l’Ex- 
port {CA 85 * 300 MF — effectif 200 personnes). Nous souhaitons nous équiper d’outils de 
contrôle efficaces et pour relever ce challenge, nous recherchons notre «Contre lien». 
Ses objectifs : 

• dynamiser le contrôle central 

• être l'architecte de la démarche : plans, prévisions, budgets, mettre en place le contrôle 
budgétaire 

• encadrer la comptabitilié analytique, le contrôle de gestion de production, et le contrôle 
. des fournisseurs 


sa 


’ "-**'«* ‘«JT 
- J* 8 * 

* ** T9j«b. * 

* * * • ; 

ai 



ddent sur son tableau de bord. 

Vous avez 30 ans au moins, diplômé d’une Ecole de Commerce HEC, ESSEC, 
ESCP ou équivalent et une première expérience dans un cabinet d’audit ou 
contrôleur interne d’une grande entreprise de type anglo-saxon. 

Vous avez déjà utilisé (Informatique et dirigé une équipe. 

Bien entendu vous maîtrisez l'anglais. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (CV, lettre manuscrite, 
photo et prétentions) sous référence 712 à notre Conseil. 

ALPHA CM, 181 avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


avec le 


ALPHA-COI 


projet 
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SYSTEME AVANCE DE PRODUCTION 


RESPONSABLE DEVELOPPEMENT 
LOGICIEL TEMPS REEL 
SUR MICRO-SYSTEMES 

IngénieiirdpJômé.'vous av&tirie expérience d'au mofnsdBtix ansdansla râefisatianétla mise en route 
eursitefnduâtr^delogiciel8lBmpsrédsurmicrosystèrnesl6bits. ... 

Nous souhaitons vous confier la réaHsâtion rkiprôÿciel de commande d’un système automatisé ds pro- 
duction A hautes cadencés.. î. ... 

COnnaissanoe'apprécîôe des outSs de dérébppëment INTEL sous RMX 86, des langages assembleur 
8086 et PL/M. 

Aptitude fecfispensable A l'encadrement et aux contacts techniques avec un cëent industriel 
~ , -lafeaquhriHe. / 

- Adresser C.V., photo et prétentions à P. JOUVE- ESIA 
, rue des Hérons -.78184 ST ÜtlENTIN-S'FYVELINES Cedex. . - 


UN CHEF DE PROJET 

A Nom IMAGE, DYNAMIQUE 


Dotés d’un ensemble d’outils et de matériels à la pointe des techniques Informatiques, nous 
sommes un très grand groupe industriel et commercial à vocation internationale. 

Notre dynamisme nous pousse régulièrement vers P expansion et nous vous proposons ce poste 
de Chef de Projet pour participer au développement de nos systèmes de distribution et de ges- 
tion commerciale. En contact avec les déc istonna ires et les utilisateurs dans les filiales, vous les 
guiderez dans les utilisations de moyens sophistiqués : réseaux informatiques IBM, microinfor- 
matique à la base tf un IBM PC, accès aux systèmes TELETEL, INFOCENTRE/FOCUS. 
Ingénieur de formation ou 3*"" cycle universitaire, votre avenir est tracé dans un 
groupe comme le notre. Nos unités fonctionnant toutefois à un rythme de grande 
PME, vous assurent d’excellentes conditions de travail. 

Merci (f adresser votre dossier de candidature complet (CV, lettre manuscrite, photo 
et prétentions) sous référence M 709 à notre Conseil. 

ALPHA CM, 1 81 , avenue Chartes de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 
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FUTUR DIRECTEUR 

d'usine r: 




CVWMI'. 


SÜNFUliaBttïCïHJWyttSBÆ ‘A • 

L'accostai 1 ce pane qui iDBgjEqpe vos gonfle joxuitxrë, 
n fee«site i - 

- Une formation <finafcricar (Am et Métiers ou 

équivalent) 

- Uk cxpérkaice de prodacrion de 10 ans envi- 

- raa; . 

- De sofides o nnusiiMiinr» en mécanique de 
grande» »6riet et a uto m atism e»; 

**■ Vf ||^ jffgit. . 

La capacité â traiter le à^mctKonuneicMÜl avec aac cfr- 
abedeoaa rtia i 6 te Bumi «niQ(b Ü Bté M op6ttiaeit«ipha. - 

l^ poatocitfitnéenndeitdePEris. . . 


Mon d’eower CV, pt&entknf et jAotoà 
REGIE PRESSE sons n?3ÛS049‘M 
7, n» de MDüUBB«y:7Sp87 PARIS. ' 


/f 

?tabi« 


1 


•• 

- ;■ Z*- 


i — “ 


^ÎTmnarr’ W S wn ftwftb «^nïeanwwMiaa moyrereriA wi twft to htfiwrm atitp i A Ç 

7.» ■:& <n .rr- r • 

• Desrdég^bppe aBet^ ncggeanz enmformatiquflmdastrlBfle^ap^^^ 

(Baisons CFAO, VlSfOlf-). 

s üne coopération avec les PJSX . • . 

Noos radjatebobs . “ • - 

Ingénieurs et techniciens logiciels 

:eRxpériiiriœde3A5ênaettdévd(ypeinentlogicidatirnnlrailimmrein^ 

Techniciens d’applications clients 




• Dfintaots (BTS en DOT), de jpzéfécance mécanique. 

Vetæ tnnrefflà à EVHY (régkai parâieniM) dans ans ambi a n c e jeune et motrôée. 

Mard de noas adressa: lettre jnamacdt»,G.Y, photo et prétentions sous référence 5969 à 
Organisation «Pub&ité' 2,^ nw Marengo - 75001 PARIS 




Chargé de mission 
futur consultant 

Si Dans un premier temps, nous lui demanderons üfiDe formation supérieure, il poss ède une 
d'assister notre équipe de consultants ü sera première expérience de l'organisation et/ou 
lormé â nos méthodes de recherche par de la recherche en cabinet, 

approche directe et aux techniq ues d' entretien, une connaissance du milieu industriel 

mils sera amené à prendre en charge serait aooréciée. 


n ieuf* 





des missions de recrutement 


- ■ t. '"'j re^Nvche 

JOURNALISTE 
de formation ingénieur 

Au sein de l'équipe du Dép»îeroent technique. 8 couvrira tes domaines de la MECAMQUE. 
de IBJCTROIECUNnUEft des METHODES pour; tous aecteus d’activités. 

Ingénieur de formafton, vola avez exercé cette fonction pendanFau moins 2à 3 ans en entreprise et 
possédez, si possMe, taie expérience joumefistique. Vous êtes actif et d^onMe pour des voyages 
fréquents de courte durée, ta connai ssa nce de r Anglais est nécessaire, ceBede rABemand souhaitée. 

Si vous votées démamsr ùné àtée carrière, adressez C.V, phofc>et prétendons è : 
fct te Directeurdete Rédaction -LIISDÆ NOUVELLE 
- V - S&riiedu Rocher -75006 PWHS 


Si cette oppoituntié vous intéresse, merci décrire sous référence 5163 
à Média System. 2, rue de la TOu x-des -Dames 75009 Paris 
qui transmettra 


Vous aspirez au métier de CONSULTANT 

en ORGANISATION -MANAGEMENT-DEVELOPPEMENT 

-jais avoir pu encore véritablement Taxarcar. Sanot/Bisé aux pnMèm&s d'entreprise par une courte mais Interna 
Jnmanhn dans /a vie industriale : vous vous sentez taillé - tête bien faite et contact aU* pour assurer, avec l’appui de 
plus expérimentés, des missions d’études et de oonseS en grandes e nt re pr ise s. Diplômé d’une Grande Ecole, mus avez 
enrichi votre formation daco n piém m tt seriaux, 'tefa que comptabilité, informatique, bureautique. 

Vous recherchez une étjupe de haut niveau, où la qualité du travail est de rigueur, où la confiance réciproque va de soi 
; et à laquelle vous pourrez vous intégrer durablement. Les missions que nous confions S’accompagnent d’une formation 
appropriée, et nous avons le souci de votre développement personnel et professionnel. Notrebaseastê Paris. 

Si vous désirer être des nôtres, adresser votre dossier, qui sera traité confidentiellement, sous référence 5517 A 

Axial. 27 nreTaitbout ■ 75009 Péris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 




VOS COMPÉTENCES LIEES 
À NOTEE EFFICACITÉ 


du.NlOh fpance sf lîfv^lüî 


LA DIVISION PNEUMATIQUES ' 

renforce son Equipe Dévetoppemem et Technique, et recherche des : 

INGÉNIEURS CHIMISTE 

(débutant ou 1™ Expérience) 


EN SI Chimie de Nancy. Physique Chimie de Paris. Polymère de Strasbourg... 
Dans cas postes opérationnels industriels, vous serez amené à participera la 
définition des matières premières utilisées pour la fabrication des pneuma- 
tiques et à leur mise an ouvre en laboratoire et en atelier. 

Les nombreux contacts interna itonaox exigent la maîtrisa de l'anglais. 

Postes basés à MONTLUÇON. réf. 78479/M 

INGÉNIEUR 

(Ans et Métiers ou équivalent débutant eu T* expérience) 

Vous serai chargé, après formation, d'établir et de maintenir les contacts tech- 
niques avec les constructeurs de véhicules automobiles. 

‘Homme de contacts' vous avez le sens des Relation Publiques. 

L'Anglais courant est indispensable et une autre langue {Allemand, Italien ) 

serait appréciée. 

Poste base à ISSY-US-MOtillNEAUX. Réf. 7 8480 /M 


LA, DIVISION DUNLQPILLP Y 

dans le cadre de ses activités Dterie et constructeurs automobile pour ses 
services techniques si développement : Mousses - Latex et Polyuréthane, 
recherche un : 

INGÉNIEUR CHIMISTE 


IENSI chimie ou équivalent) 

Rattaché à la Direction Technique, vous serez responsable de b mise su pont 
des produits (formulation al procédés) ainsi que du matériel de fabrication. 
Vous travaillerez en relation étroite avec les Ftmreissuira dénatures premiè- 
res et les ateliers de fabrication. 

Votre connaissance an technologies d'application serait appréciée. 

Poste basé à MAMTES-UWOUE. Réf. 78482/M 

LA RUALE PUNLQP ROUES ... 

recherche on : 


TECHNICIEN ESSAI ROUTES 


Vous serez chargé, personnellement et avec l'aide d'une équipe, d'apprécier te 
comportement des pneumatiques en fonction du cahier des charges. 

Votre connaissance de l'automobile et en particulier de la tenue des vertu ras 
sur rouies, vous permettre de réussir pleinement dans cette mission. 

Poste basé à AMIENS. Réf. 7B481/M 


RESPONSABLE INGENIERIE 

(Arts at Métiers ou équivalent) - 

Votre mission consistera à développer des équipements at procédés nouveaux 
' et à améliorer tes équipements existants. 

Une expérience de quelques années en maintenance étectromécampie et 
automatisme industriel serait un atout supplémentaire. 

"Homme d'usine*, h candidat retanu devra savoir travailler en collaboration 
avec la production et an uner nae équipa. 

Anglais souhaité 

Poste basé dans une petite vüle de FAJSNE à proximité de SAUVT-aUERÏIN. 
Réf. 7B483/M 


A des candidatsde valeur, te Groupe DUNLOP FRANCE assure une formalise avant l'intégration durs tes postes et offre des perspectives d'évolution intéressantes. 
Merci if adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV et photo) en précisant la réf. du poste choisi à DUNLOP FRANCE - Direction du Personnel 
62. nie Camille- Desmoubfls - BP 41 - 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX Cedex. 
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SERVlO 
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optiaainfbimatkjiM,del 
Cos jogsriata* inont Jspatts à * 


an sahi dttqutpsa dn la» àotnatam 


• ETUDES DÈ RESEAU. 

étobocatfaada laMMtégte de daw ol o pp o mant/t o f ol i^ da y éeeax t. (têf.PBl) 

• ETUDES TECHNIQUES. . / . . . £ 

ooncenx»pt . ftni *\l i i f tt t t irf*j tw jwtw dw tif i M tf B nHnniT4t tombai 
tfa»iww v^i M i«.« M TW eus : (MT.SZ2) 

• QUALIFICATK»Ï. >>: "■ ÿ 

zeemv, inné tu cvtflu it soin on aizxcmnx jogratt cm nmd * aman 
d'otdOs ds tests. ftêünsfl 

• EXPERTISE TELECOMMUNICATIONS. -' 

érahxatiaa des équtpenwnts 

. da Natta -suivi as la txrfseeapilao*. (Nf.dZIJ 

• CONTROLE RESEAU. 

participation A la x up rnviife ra et an rxxdrflto du r û a ean , (e&OZ2) 

• ETUDES TECHNICp/ECONOMKÿJES. - ’ 

a ml yse/gyathAaa dac bwolii» fonott o na si a «t teubu b ju m dm usSEntuon du 
r ése a u . Etude de leur évo tutton . . (rif. PR1\ 


M * aSi y art i 


Tous CBS 


SFERBY 1100 

Parfaite maftriseda CMS, TIP/EXEC ; ; - ■ 

(nfKSZSJ 

1 — *- à m '~ uw t — ‘ r*it1mTtm 1 ■‘t Fijifrirnn pruetflenî 

fxHDwmaOiiiedsl^^if ocsit st ^x^ant unsdlq^acdblHté ' 

pour des dqdaoexMâts a l'âtxunRK. . ' . 


Envoyer CV détaflU et prétentions 4 52TA - Dfrectxon du Fereannal 
112, àeume ChxiM d» Gaulle- 92522 NEÜILLY SUR SEINE. 


CONTROLEUR DE GESTION 


240.000 / 300.000 F./AN 



On peut parler de faune et dynamique groupe de restauration quand il s'agit d*Htppopotamiis. Le 
développement est une réalité : ô ce jour une quinzaine de Centres d‘ Affaires, un C.A. de pJusdëSOO 
MF. une structure humaine de 900 Collaborateurs/ Cotiaboratrices et des objectifs importants de 
croissance... 


Il a été décidé de Créer cette fonction et de structurer ce service. Rattaché au PDG. vous aurez une 
responsabilité totale : elle va du contrôle d'exploitation à la structure centrais de gestion : donc de la 
. .création de procédures au reporting du groupe. ■ . .. - 

Vous avez une formation Grandes Écoles : type HEC, E5SEC, ESC P. mais également un DECS, 
MBA, ISA... serait très complémentaire. 

Vous possédez une expérience minimum de 5 ans. soit en cabinet d'audit anglo-saxon, ou au. soin 
d'une entreprise performanle (les deux seraient un plus). Associés A cette compétence, nous vous 
demanderons de grandes qualités relationnelles et l'enthousiasma de votre savoir. Bilingue anglais. 


disponible pour voyager, mobile pour aller sur le “terrain", cette situation est une réelle opportunité 
pour un candidat âgé de 30 ans minimum à fort potentiel et prêt à s'investir. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. Hippo 04-85 à Bernard Jousfin 
N OR A Y CONSULTANTS 41. Boulevard du Montparnasse 75008 PARIS Tél. : 222.52.90 
Discrétion totale assurée - Membre de la CS NCR 


GEORGES HAMANT 
AGENT DE CHANGE 


recher ch e 


JEUNE ANALYSTE FINANCIER 


■e.-am -- » _ 

c*wu «« B itte s 

. .... ,js • Uneexpérience du poste de 1 à 2 années. 

- • Uno-îoraiaikmsdcntifiqBç et financière.. 

• Une brame pratique defangb» écrit et parié. . ’ 

, ' ' ‘ - . 

La-missîon crmfiée cdosistëni, <tn rdatioii avec le rcsponsxr 
Mcde notre Service Etudes, A couvrir les entreprises fran- 
çaises de technologie et à assurer b Saison (te ce service 
avec notre ctienték étrangère. 

Ce poste fortement évolutif dmi conduire Â des responsabi- 
lités âargies. 


Adresser Lettre manuscrite, CV. et rEmunératnc aetnefle 
à M. C Brarnowski, GEORGES HAMANT et O, 

19, rae Le Pdetier. 75009 PARIS. 


" Rfimatiori; ébôte d’aag&rêwx, • • 
maîtrise ïnfonnatique- ou MIAGE. 
ExpéfKnee^vofouiàBi^^ v 


Envoyer lettre manuscrite avec prétcutïaos, - • ' 
' ' * CV et pboto ? ... 

MJLE. DIVISION DE LTNFORMATK$Ü& 
23, rue La Pérouse, PARIS- Lfr ou 
CTI de Nantes, 48, rue Georges-Mfibës, NANTES 


Chef de Produits 


Au sein de la Direction Marketing de notre Laboratoire 
Sopharga, spécialisé dans le domaine de la nutrition théra- 
peutique, vous avez pour mission de gérer une gamme de 
produits existants et des projets de développement et de 
lancement de nouveaux produits. 

En particulier, vous devez préparer les plans marketing et 
par conséquent: 

• rassembler et coordonner toutes les informations vous 
permettant d'analyser la situation des produits, 

• mener ou faine mener les études nécessaires, 

• dégager les points forts et faibles et proposer des solutions, 
■ définir les positionnements, les marketing-mix, la commu- 
nication et les budgets de ces produits. 

Puis vous animez, coordonnez et suivez la mise en œuvre de 
ces plans marketing. 


Bilingue anglais, vous êtes diplômé de l'enseignement 
supérieur commercial (HEC ■ ESSEC - ESCP) ou scientifique 
(Médecin ou Pharmacien + formation commerciale complé- 
mentaire), et vous avez une expérience d'environ 4 ans du 
marketing pharmaceutique. 

. Merci d’adresser votre candidature (lettre - CV - rémunération 
actuelle) sous référence 115M â Jacqueline JOIN-DI ETERLE - 
Service de Gestion des Cadres - 35, Boulevard des Invalides - 
75007 PARIS. 


ROUSSEL UCLAF 


A 



Filiale d'un Groupe International, 
nous sommes le premier organisme 
d 'Etudes de Marché en France (700 personnes), 
spécialisé dans les panels (instrument de mesure 
.de flux de consommation à l’aide d'échantillons), •- 
nous faisons appel â des techniquescT avant-garde * - 
dans les domaines informatiques et statistiques. 

Nous recherchons un: 


Ingénieur d’Etudes 


Vous possédez im diplôme d'ingénieur, ou un DESS d'Econométrie 
ou équivalent complété par une expérience de deux années acquise 
dans un environnement cfEtudes et/ou Marketing. 

A l'issue d'une période de formation, vous prendrez. en chargea 
!a conception, la réalisation et la validation d'études ad-hoc . 
Vous apporterez une aide à la vente et l'interprétation 
de ces études auprès de Conseils Marketing, 
^expérience d'un logiciel de dépouillement d’enquêtes 
et de traitement des données est hautement souhaitée, v ‘“ 
ainsi que ia connaissance de rangkris. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


. SERVICES PROFESSIONNELS1JSA ■ 
INGÉNIEUR COMMERCIAL , 

TRÈS HAUT NIVEAO w-.iw. 
Français iCadeàt nord-est. tl&A t rfînjwàttjA »' ^nmMBie . 
... .. jnentpapnéarioB s : : 

— Sujvi d’affaires sor |dacc; l' - - ‘ 

— Partkq>atioBin^ oqg tiMaô(iaHi>e»ôalBb4 . v ;. 

• ^ rnfêrp rfli KmfV^ rf a A pt ir ii w ; : ■ 

-OiEanfcatKmj Toyogcs étude/sikni. 

• : i : - Êàânàùutxe 7 J 57 LE MONDE Pub . / .• , . 


v ï: ùWmfy S(kî ^ ^ 




René Pilloy exara me ra votre candidature accompagnée «Time photo 
sous Réf. 687 AC NŒLSEN COMPANY - Direction des Ressources Humantes-' 
44, boulevard de Grenelle. 75015 PARIS. . 


Responsable 
service planning hf 




vvkx|5ïW 


Cadra 33 imi'aptelmS*» 
foratottono rnodutafra*, 7 


Gérer une nouvelle SICAV 


Société internationale, nous recherchons le responsable du centre ner- 
veux de notre activité : le service planning. Au carrefour de l'usine 
du commercial et de la distribution, ce service implique, quant à son 
organisation, un candidat G fort poten ti el. H 

A 28 ans minimum, avec un diplôme d'enseignement supérieur, il jus- 
bfiera d un sens commercial aigu et a saura allier rigueur, méthode et 
espnt de synthèse. 

Sa réussite dans cette fonction conditionnera une évolution de carrière 
réellement motivante. 

Lieu dé travail : banlieue Ouest. 

Merci d adresser, lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions, en pré- 

?^? 1 t ^ l D !2 ve,0 P pe ' ta réf ' 3493 - è MEDIA P A- - 9- bd des Italiens 
/5OT2 PARIS, qui transmettra. 


Importante Banque - Paris 


Une Irôs importante banque située à Paris recherche pour sa Direo 
flon fHnançlère te 6érant d’une nouvelle SICAV spAeic fltaêe-en 
o c tioitt françaises. 

Ce poste conviendrait à ite cadre fusMant d’une expérience de 
r«Mriyse flnœwièro ou de la gesflon «te poriefwriBo^ : 

Une bonne connaissance du marché bousier de FarfeéMe.goûtdet 
contacts sont bien sü Indi^enscbies. • 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV,. photo jet prétentions en tndf- 
quont sur l'enveloppe la référence 3618 et le nom des banques 
avec lesquelles vous ne désirez pas entrer en contact à - 
RSCG CARRIERES 48, tue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra! ' 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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M raiKTiOiv . LE PROFIL 

* GoatrAI&rorgamsaüàn et les systèmes • Formation Grande École d’ingénieur ou 
de gestion des Sociétés du Groupe et commerciale et ayant deux ou trois ans 
proposer les moyens nécessaires èfamé- d'expérience. 

îioration de leur Compétitivité. * Une bonne maîtrise de ^anglais est indis- 

m Ces responsables qui sont de véritables pensable et une autre langue étrangère 

géné ralistes de ^Entreprise évalueront les ■ souhaitable. 

situations avec ia métlvxloiogie rigoureuse • Las cant&dsts dé mon tr er ont de véritables 
de EAodü et te comportement duManager. dispositions pour les relations humaines. 

Les postassent basés à PAJUS^ayec des déplacements à prévoir en France et i l’étranger. 
Une formation aux techniques d'analyse et de gestion pratique des Entreprises est assurée. 
La fonction «ferra déboucher sur cfïmporîantes responsabilités opérationnelles ou 
fonctiormeUes ausem. des Sociétés du Groupe. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sons référance JS04. 

BAILLY CONSEIL 

128 , bd HauSsmarm^r ‘ ' 

75008 PARIS ' ‘‘ Æ’ 


IMPORTANTE SOCIETE 
PROOUtTSDE LUXE 
HlertlM 300 pereomw 
MehnliajHM 

RESPONSABLE 

L’ADMINISTRATION 
du PERSONNEL 

SE SON SIEGE WH 

3 an* d'wNrinc* mhumgm. U 
•MrianRduauM BdmttnrB- 
df de la pakt, du eontrâta d m 

buée ma. du reonjtamMt du 



don d* ■> tomifte v. U p artict- 
part à la définition «ta ni potitr- 


liau da travail : 
proche taanBaua OUEST 

Mari d*«nvoyar votre oancflda- 
tar» aooa rtt 690 * CURRICULUM 
4. rua Tranchât. 75008 PARS. 

Pour dével opp er sa structura 


la N* 1 fr a n ça is 

(CA. 84; B 1 Z. 000.000 F. 
progression : -*■ 28. 5 X, 

13.000 citants) 

proposa un stogs ds to rratfcm. 
S voua soiAiaftaz devenir 
l'undanoa 


(H. ouf.) 

TéL pour banfisua sud 
au 060-52-62. posta 38 
p m Parla st bonüoue eus 
au 500-24-03. posta 42. 

PETROCONSULT E.T.T. 
r*m pour postas flxco 
r éphyi paHsIarata 


OFFRES D’EMPLOIS 


Organisateurs 


Ingénieur généraliste» voue vécu en naine ou en cabinet (^organisation vous 
a permis de mener ou de participer à la mise en place, en milieu industriel, de 
projets faisanr appel à des techniques telles que : 

l'Informatique Industrielle, la Bureautique, 

la Télématique, la Micro-Informatique 

Vous avez acquis une compétence certaine dans l’un ou l’antre de ccs domai- 
nes. Vous souhaitez maintenant donner une dimension plus large à votre 
action et prendre du recul par rapport au terrain. Vous cherchez i dévelop- 
per vos qualités d’organisateur soucie or de l'intégration de la dimension 
humaine dans la réalisation d'un projet technique. 

Le Groupe BSN - 28 Mds de F de GA, 38.000 personnes, numéro 1 français 
de ralimentaïre - vous propose de rejoindre son équipe de consultants au 
sein de la Direction Stratégies Socio-Industrielles Formation et Information, 
à Paris. 

Vous aurez i proposer, assurer et suivre de façon autonome la réalisation de 
missions variées. Vous aiderez les entreprises françaises et étrangères du 
Groupe à concrétiser leurs changements d’organisation liés a l'introduc- 
tion de techniques faisant appel à l’informatique industrielle, la bureau- 
tique... Vous consoliderez votre acquis et vous saurez en faire bénéficier 
Fenaemble du Groupe. 

De réelles perspectives d’évolution vous seront ouvertes à terme. 

La pratique de l’anglais est vivement souhaitée. 


Merci ft d tt wcr «Mnr csnfidatnc, mm rit R7 M 
en précisent résumerait oo actae.llr. à : BSN - 
Service Recrute ment Cadres - 7. rue de TlUnn - 
75381 PARIS Cedex SS. 





Rata duo important groupe arnéricàrv nous sommes leader sur un marché 6 font croissance: ringertote inttractn* Nous lançons me 
jim-nr rtrrtaiinui iU U anal l 'jmiliInnr.TinnTIn prrfnrrtii m rrT Tint irmi i i m r mr ntnrnnnrirT 

Equipée eti système cfogSoaaflon «uoop», ccae nouvelc génération doutés est destinée prinopafcrooit aux a p pl ications soentifiques 
Kdriques ex de CAO Oes (idnolosltj yom paninnurnt défi. 

Nous créons ayjourcrtiui de nouveau* postes et, dans ce contenu nous vous prbpcwxis donc de rajafciàre notre équpe tficotncun. 

Ingénieur avant- vente . ' Ingénieur informaticien 

EnlasoflpennanenK **c nos éqtfcpes techniques,- voici les grmfc ■ Eéaüer tes benchmarcks adpatésaux besoins de nos cSents, 
dues de voce mesnn o férooper aux préseraaqons tfarant-uentt; 

• conseil de haut iwraau technique auprès de nos ciénts et de ncs • Consefler et asssxer notre ckffltfe en matière {fimptantetion de 

ngéruem coamadâix, - IngcidsctdefcxiTWBoq 

• pambpatianectMhtariégociationdesccrtfratsienvotrequrfxéde ^ esttaraiSBonquenoig s oJiaéDnsiCTg confier. 

spéoafcæ -Pitxiift' - •- • 

• pree en charge des aspects benchmards et formation. - Vousftesngéneur. débutant ou possédez un ep re m R m eeaéricnce 
Vtxs auez envvon 30 ans, me formation ingênteuret vous jus&Sez dira» dans le domane scientifique. 

ixie expérience Tectxxco-convneroafe rfeese dans rntorniBéquc Vbts mArisez bien sür ranges, 
jtcftjstneite et sœntfique • 

la conraacancêdn3Bbis est «riaoutr - , . / Z) HICADlIflâ 

Vtoffean^ascoùfartvouspenrwtra de suivre une Sarm^ion au* USA. W MrUlIJlPM 


D’ETUDES 



SOdéTéd* SERVICE 
INFORMATIQUE et MARKETING 
tr i dans son activité 
u di ac i u pour 

ETUDES 

QUANTITATIVES 




Noue vousgwanttiaie nés Ange auœnomie et nous «ris ottens de réese perspectives 

tfêvohtiori dans un enwronncment i ri oota teO n olo g l çv . f jirlMnot 
Med tfadreMgvdtte én uâai»aeèi«reOonrtl7 me PteCMcr 75008 Paris, sous ta référence 1458. ® ,s ®™ 


1 .YON* LÏLÏ J-'.- \l\RSKH.Lr.- PARIS- PAl -TOI LOI. SL 


JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Chimie Mécanique (A & M,...) 

v... .Pour contribuer au renforcement de notre position de leader sur le marché 

des adhésifs dans des industries mécaniques de pointe, nous souhaitons intégrer 
“ ’• un jeune ingénieur. , ? 

Après une forinàtîon â nos méthodes et produits en France et dans les centres 
r techniques de la maison mère en Suisse, il sera chargé d'entretenir et développer 
les relations- commerciales avec nos clients importants sur f ensemble du territoire 
Français. * 

... U aura également à conseiller les utilisateurs sur l'emploi et les applications de nos 
produits avec l'appui de nos laboratoires en Suisse et en Angleterre, en sachant • 

. . . .. .mettre ên œuvre des connaissancesen mécanique et eniobotique. 

.... Nous lui demandons une excellente formation d'ingénieur, un goût prononcé pour • 

' ■ les produits techniques et une grande aisance relationnelle. 

; ' Une expérience de 2 ans au moins dans uneactîvfté technique ou commerciale 
..et/ou une personnalité affirmée sont^ indispensables. 

.. . : Poste basé è Rueii Malmaison - Anqlals nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature sous .... . - 

- • ’ - Réf.635M a Christiane MONTElL-ClBAGEiGY 

Département du Personnel ... 

2. ruelJOnd Textey .92506 RUELMALMAISON 


rrrrrr^r, 


INFORMATIQOE H/F 


iMcf ur» MwifiiLB, maint»- 
nanca, dévaioppamant. anaiyaa 


poaaSdant maZtrfaa eu DEA 
de atatMquaa ou Informatl- 
que at axpérlanea d'au 
moina 2 an* dana chacun iSi 


— tonnai— nra nw riri d i 

OPS-8 IBM at micro- 
orcSnacaura BOuhaitéa- 

Adraaaar CV à ORSTOM 
Servie» du Faraonnal. 

24. tua Bayard 75008-Parta. 


Noua laehar e hon a 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


C1BA-GEJGY 


lift Sodété-BSKXZH Sc Cto 
apéci absé e dans là r u ch wdi é <c Ras appSc ations ind ustriehes, 
- recruta porc sa Dinctin 1CARUT1BAU 


deux RESPONSABLES 
DE BRANCHE INDUSTRIELLE 

* potxriersêçtauxe : 

— PETROLE /PETROCHIMIE 




at PROJET 

chercha • 

1 ADMM8TRATEUH (TRfCE] 
tavpntT aW » rechercha de finan- 
c e ment». Bastion, relation* 
PvhHouee. • 

Env. C.V. -+■ lettre manoa. 

S REGIE PRESSE 
aoua n* 306.092 M 
7. nw da MomtMVUy, 75007 Paria 


capahlaa apréa Kaaa. «Tanairv 
dra aprte un an ÎO * 16.000 F 


ue lot* offrons : 
une tomiBrion compléta ; 
une activité pren an te ; 
un plan da carrière pnfoia. 




«i ;(ri i : m-m i 1 1 :{t-! i > 


— suivi de l'activité du secteur industriel oonoamé : mronterirtne du marebà. 


— contact avec Tindustrie nationale Bt üncetnatiapala. synthèse des besoins 
actuels «futurs en Mnhnn tagfea avaaa céeR 

— hiiiimi m, animafinn <fUUO sQStÈgÏB enmmairlii}» 

— soutiaodeséquipastBdiniquegdanslaaégociariondescQntiats. 

Grfice au travafl en équipe grectes h^éaiiama opéTHtânrmeto de ta Société, fls 
seront trams àû ‘ courant des a savoir-faire » les plus récents et Jes pbxs 
performants. „ 


Ces postes s’adressent & des XBKnDBOBS souhattane : 

— valoriser wwn tnrp ûi dtvacsi&ée de 15 à 20 km (eu expJcâta- 

ton. procès», vente dé contrats d'inoéxûeos) dans ces don urines et une 
flotide oormais&ance du ; 

- exercer une fonction de comrmmicaticin et de négociatiou.au contact des 
dèddems et des spêdaBstes de ltnctustxie. 


BP 3- 78373 PIAISIR Cedex. 




CRÉDIT DD NORD 

RECRUTE 

UN ACTUAIRE 
DÉBUTANT 


VOIR ANNONCE 
I PAGE FINANCIERE. 


AGRO-ALIMENTAIRE 
FRANCE ET EXPORT 

RECHERCHONS 

CHEF DE PRODUITS 
CONFIRMÉ 



3aiméesd’i 

(public 


Adresser cv. 
RÉGIE-PRB 


xpérieoce marketing réussie 
te, promotion RJ*, etc) 

» et prit estions mis 0*303 681 M 
7. rue de Maatussny, 75007 Plans. 


CONTROLE DE GESTION DISTRIBUTION 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 

Vous sortez d'une grande école de Commerce. 

Vous êtes débutant ou vous avez une courte expérience. 

Vous souhaitez travailler dans une équipe jeune et dynamique. 

Vous recherchez un groupe de taille internationale et dont l'expansion 
rapide offre des perspectives d’évolution. 

Vous envisagez de travailler à Paris, dans ce cas. adressez nous C.V.. 
photo et rémunération souhaitée sous réf. 86874 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 



la recherche chez un leader 
de l’alimentaire 

ITN1SABI. premier fabricant d'aliments préparés pour animaux familiers, â le pointe du 
progrès technologique dans l'industne agro-alimentaire recherche des mgerveurs jeunes 
et solides pour rejoindre son departement recherche et développement. UNISABl. 
société française du groupe xitematonal MARS me. fabrique et commercialise des mar- 
ques aussi performantes que PAL. FROUC. CAMlGOU. LOYAL WHISKAS. BREKKIES. 
ROM RON. UNlSABI. ce sont 1 000 employés. 3 usmes rec entes aux installations perfor- 
mantes. plus de 2 milliards de fraies de chiffres d'affaires, une croissance soutenue 
(+ de 20 %| un volume a l'export de 30 %. Avec des objectifs de qualité et d'efficaote. 
95 personnes dont 30 cadres se consacrent à une recherche appliquée dans le domaine 
des produits, des emballages et des procèdes de fabrication. Les ingénieur se voient 
confier très rapidement des sujets de recherche pour t'avenir de l'entreprise, ils dispo- 
sent de ressources importantes leur permettant de mettre en œuvre leurs projets. La 
communication est drecte et facilitée par un travail d'équipe : les ingénieurs de ce depar- 
tement 9ont en relations étroites avec les autres départements en particulier les Achats, 
le Marketing, la Fabricaéon ama qu'avec les fournisseurs. 

RESPONSABLE DU SERVICE PROCEDES 

270.000 F. 

MISSION: 

Vous serez l'initiateur du développement des procédés existants et vous proposerez une 
stratège d'optimisation de nos installations actuelles. 

Vous contribuerez, en èouipe. à ia recherche de nouvelles opportunités dans le cadre de 
notre avance technologique. 

PROFIL : vous avez 

a 1 e niveau ingénieur industries Alimentaires ou Chimiques. 

a une expenence d'automatisation de procédés de 3/5 ans dans une entreprise perfor- 
mante. 

• une bonne connaissance des techniques de -process contrOL. 

INGENIEUR PROCEDES 

170.000 F. 

MISSION: 

8 vous concourrez â un programme d'analyses d'un procédé de fabrication automatisé, 
entreprendrez les recherches d'amélioration pour proposer les solutions adaptées. 
PROFIL : vous avez 

• le niveau Ingénieur Géme Alimentaire ou Chimique, vous êtes débutant ou possédez 
déjà une expenence notamment dans la modélisation d’opérations de fabrication. 

Ces postes bases dam la région cr ORLEANS s'adressent â des candxjats qui satront 
écouter, convaincre dans une entreprise qui pnvdôqie l'initiative et f un ovation, En fonc- 
tion de leurs résultats, ils pourront évoluer vers d autres tondions, dans tes unités en 
France voire é l'étranger au setn du Groupe MARS. La société prendra en charge tes Iras 
occasionnés par un eventuei déménagement 

Adresser : CV + PHOTO en précisant le poste choisi a UNISABl - 
Département du personnel (YT). B.P. 7. 45550 SAlNT-DENlS-DE-L'HOTEL. 


umsahfÊ 
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HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


LA BANQUE : UN CHALLENGE 




Responsable 

services comptabilité 
contrôle de gestion 


Nous sommes l’un des premiers groupes français de 
négoce international de matières premières agricoles 1 
implanté partout dans le momie et groupant .5000 
personnes. 

Le directeur de l’audit basé à Paris souhaite accueillir 


appartements ]| Locations 
ventes IS ncn rneubiees 
ottres 


un auditeur senior 


d'un important groupe bancaire. 
Rattaché au Directeur Administratif. 


Votre challenge : 

m développer et restructurer l'ensemble des comptabilités et le con- 
trôle de gestion du groupe. 

• participer à la refonte du système d'exploitation en étroite collabo- 
ration avec le département Informatique. 

Pour mener à bien cette mission vous aurez la responsabilité hiérar- 
chique d'une dizaine de personnes. 


atout pour gagner ce challenge : 

e DECS et vos dix années d'expérience dans une fonction ban- 


Votre atout n ck 
• votre DECS e 
caire similaire. 


Si vous voulez réussir ou sein d'une banque jeune et dynamique 
adressez votre candidature sous référence 9049 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 
Discrétion assurée. 


Avec le (Èih 

cultivez le Fruit de la Passion ! 


• Vous Jrtirrz piniriper activement au liéveLopperoem du Club Apple pour en faire un lieu de ren- 
contre et Je convivialité • Vous vous êtes déjà frotté à une première expérience professionnelle qui 
tous a permis d'acquérir une bonne connaissance de la micro-informatique et plus partkuKèrement 
Jes produits Apple i Vous êtes déçu par les structures figées et bureaucratiques n à a recbercbed'un 
emironnemem de travail passionné, jeune et dynamique où même la norion de temps n’aisxe plus. 


Le Club Apple rechercbe pour son département Fornudoo/Infomution 

INGENIEURS D’ASSISTANCE TECHNIQUE 

chargé» Je repondre aux questions techniques posas par les Membres du Club. 


Si paraciper au développement et â ranimation d’un Gobdeplus de 6JMC adhérents 
est pour vous une nouvelle tonne d'aventure moderne, adressez votre lettre de 
candidature manuscrite et vôtre C V. (sous référence M - 4} à : 

Marie-Noëlle Fcraud - APPLE - Avenue de l'Océanie 
ZA de Counabouf - B.P. 131 - 91 W LES UL1S CEDEX 


Dons ls cadre ds l'expansion de notre 
activité SYSTÈMES DE COMMUNICATION 

- réseaux de données, 

-mtoo-tntarmatique. 

- téléphonie. 


❖ 


SiBï, 1 






Un Etablissement Financier de dimension 
internationale, recherche pour l’une de ses filiales 
du secteur Retraite et Prévoyance, son 


Chef Comptable 


Il sera responsable du Service Comptable (comptabilité générale, 
comptabilité analytique, trésorerie). 

Pour mener à bien sa mission, il dirigera et animera une équipe d’environ 
20 personnes. 

De formation comptable. (ESC + DECS ou équivalent) n devra avoir 
prouvé une expérience réussie d’au moins 5 années dans des fonctions 
similaires, être familiarisé avec la pratique de procédures informatiques 
et la mise en œuvre du nouveau Plan Comptable. Les qualités humai nés 
d'animateur et de dynamisme sont indispensables au succès des mis- 
sions assignées au candidat qui aura la volonté de s’intégrer et de 
réussir dans le cadre de son activité. 

Le poste est à pourvoir en proche Banlieue Nord de PARIS. 
Adresser C.V. avec lettre manuscrite ainsi que la rémunération actuelle, 
en indiquant ta référence GU 54 M sur l'enveloppe à : 


MSOMW-Sâ/rt-Cw œûf/PM/S 


f GROUPE DE T A II J JS INTERNATIONALE 

dans le domaine du transport et de la distribution, ayant des 
succursales et filiales en France et à l ^Étranger. recherche un : 


AUDITEUR INTERNE 


Ce poste q ui recouvre des missions d'A udit financier, compta - 
oleet opérationnel (assistance/ organisation/ contrôle), per- 
mettra d’évoluer au sein d’un Croupe en expansion dont la 
Direction Générale est située â PARIS NORD. 

Ce poste conviendrait à un jeune diplômé d'une Grande Ée oie 
de Gestion, titulaire au minimum du DECS complet. Licence 
ou Maîtrise en Droit Privé appréciée, ayant une expérience de 
quelques années acquise en Cabinet d'audit ou au sein d'un 
Groupe important. 


Les dossiers de candidature détaillé doivent être adressés 
sous réf. 86S7S M à BLEU Publicité - 17. rue Lehel 
9430? VINCENNES CEDEX qui transmettra 



ayant une bonne formation supérieure (y compris 
comptable), 3 ans minimum d'audit externe complétée . 
nécessairement par une première expérience en 
entreprise et connaissant l’anglais. 

La nature des missions ntest pas limitée et couvre raudit 
comptable comme l'audit opérationnel dans ûn esprit de large 
délégation et de sens du service. Les déplacements 
représentent près de 50% du temps total avec des séjours 
de 4 à 5 semaines. 

La réussite à ce poste ouvre de réelles possibilités dé 
développement dans le groupe. 









rnmmm 



iu 


LE DE U CITÉ 


Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui 
écrire (réf. 4641 LM): 


Vu» sur clocher tL-Oaam. bsao 
3 p.. et» 1mm. XVllV mW . 
calme. î. lOO.OOO. 222-08-19. 


locations 
non meublées 
demandes 


ALEXANDRE TTC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Trésorier 


E.C.S., leader sur le marche de la location d ordina- 
teurs. recherche un trésorier. 

Directement rattaché au directeur financier vous 
contribuerez à l'élaboration de la politique de 
financement. Vous aurez la responsabilité de ta 
mise en place du financement des relations avec 
les banques et de la gestion de la trésorerie. 
Notre développement international pourra vous 
conduire à utiliser vos compétences pour le finan- 
cement de nos filiales à l'étranger, 

Diplômé d'une Ecole de Commerce, vous êtes fort 
d’une expérience similaire d'au moins 3 ans qui 
vous aura préparé à cette fonction exigeant auto- 
nomie et sens des responsabilités. 



Merci d'adresser une lettre 
manuscrite â r appui de votre 
C.V.. sous Réf. LL/ 532 
à E.C.S. Ressources Humaines 
ib. rue Wasningion 
75008 Paris 


Electromécanique/ Electronique 

Ingénieur 
Chef des Achats 

Filiale tfun puissant groupe français. 


lüsée en bureautique, poursuit son dèvetoppenrant à un 


Nous recherchons «la Patron de nos Achats» car le titulaire du poste vient 
d’être appelé à des responsabilités de direction générale. 


Pour son successeur, Il S’agit, en animant une équipe de 10 personnes, 
<f optimiser la gestion d’un budget tf achats de 62 millions de francs portant 
prineipaleinantsur des composants étoctroniqiim et des pièces plaatiquesmoia 
aussi sur des pUyes méc aniques et de fonderie. Nos stocka ai nos procédures 

<r achats sont Informatisés» 


lt saura également vérifier su rie terrain la capacité des fournisseurs et sou» 
traitants b satisfaire nos Impératifs de quaiit^cïlx etdôiaiik " 


trait a nts b satisfaire nos impératifs de qualité, prix et défais. *■;. 

La fonction présente également r intérêt de participer é rindus tr l alKa tion de nas 
produits nouveaux en liaison avec la a. E. et la fabric atio n. 

Une expérience de ptustoura années et r anglais courant sont indispensables, 
i peste est situé à Bagneux (92). 

U sera ré pondu é toute candidature comprenant Mire manuscrite, CV, photo, 
prétentions et délai de disponibilité adressée sous réf. ICA/M, b notre Conseil 


9 rue de la Bette Feuille 
921 00 Boulogne. 
Discrétion assurée. 


Nous offrons à une large palette de clientèle des services concernant 
la vie pratique : pose et relevés decompteursd’eau, répartition de frais \ 
de chauffage, entretien de robinetterie.- 

Pour en optimiser la qualité, nous nous sommes équipés d’outils per- 
formants et c'est ainsi que dans le cadre de notre développement 
informatique noue créons un poste <f 


Analyste 


Il s’agit en premier lieu de participer à r aboutissement de notre actuel 
plan informatique, et de pre ndre notamment en c barge plusieurs appli- 
cations (gestion clés relevés informatiques, quitta ncement..). 
Prochainement équipés d’ordinateurs IBM 36 voue veillerez sieur ins- 
tallation et vous vous consacrerez à en tirer les meilleures performan- 
ces. Age de 28/30 ans environ, créatif, vous serez appelé a. mettre au 
point de «nouveaux produits». Travaillant parfois seul, vous n’en repor- 
terez pas moins au patron du service (10 personnes environ j toutes 
très impliquées et souvent confrontées a des tâches exigeant une rela- 
tive polyvalence). Pour bien tenir ce poste, une formation de base 
sérieuse (Bac + 3 mini), confortée par une expérience significative 
dans des fonctions analogues est indispensable. A terme, une évolu- 
tion de carrière est à envisager au sein du Groupe SûWum berger. La 
connaissance de rang fa la vous y aidera. 

Poste basé à Montrouge, impliquant quelques déplacements en 
province. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, a/réf. 1541 à Claude 
SORRET, CIS, 1 2 Plaça des Etats-Unis, 92541 MONTROUGE Cédex. 


Schlumberger 


* rr-v •?*» m 


POULEVABD ST-MCHEL 
UBOOIT. «d ■«. 2 chères. 
h np toc sM ». 1.400.000 F. 
IMMOCOM - TCL 727-84-78. 



PRÈS AVENUE FOCH 


terrains 


Bai âimv pim d* non. BO né 
studio, pas*. 2 piéasc, . cuis, 
équipés. s*to<f*su ôoniittBl 
. TéL : 781-91-10. 



chbras 1QO irf, baie, >/wL 
790.000 F. DORESSAY. 8244M3. 



viagers 




M um ro u fl*. beau 4/5 piécm. tt 
cft, 4» ét. sud s/tsrmi*. 88 m 3 . 
tris "bél i mm. pdt dans cfaf- 
dsnce. calma; «ordure. «nsoM- 
isnisnt: ’ Proximité .transports, 
lycéas. écrits*. a Wre. vau* 
cannMRM. Prix 690.000 F. 

. TéL 1 736-4 1-47. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOtUt 


SARL - RC -RM 
Coo ftt ïtution dEVcMtéi 
Pénwchn st tous ssnécss 

pmansnoM sfiéphaoiqua 


355 - 17-50 




Mm'i ~ i ■ 


appartements 
achats 










TTTïïtJjj 

i« reire‘ > '■» 

■ ■ i«l|4 nn àu 'p 






V/SlEttSOCIH. 8 ’ 

ajggysiasfe. 

{séaa.'fiajs H onn rS hré .' _ . 

A6ECU-294-95-28. 




locaux 

commerciaux 


£u a 




aWartrr^v? 


«t hem* portieuOsrs 

562-1&4a 


tonds 

de commerce 


locations 

meubiees 

demandes 


Ventes 


S • céarv- yi « té* boutiqu* t»»- 
i p n n rtsr "vts >Momsrupoisons- 
valant* pour la rnoda ou M 
-parfums.. Téf.'t 604-34-29. 


h t5 * 


•«- oiu*^;,2 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


STTUATION LE « JK.S5 A O h SÛT. L IpRÉVlfflOMS POUR l£l%n<«^DÊRUT DE MATINÉE 




Mcrcrad, le temps aen bonnna u 
Ie*er du jour ; idée J&mttanrde broufl- 
kni seront observées sur tes régions de 
t* Aquitaine, da Centre et du Bassin pari- 
sten. Après la ( feropet i on rapide de ces 
brumes, le beau temps prédominera sur 
feoscmbfc du pays avec un développe^ 
ment, dans la journée, de rnnrgra de 
beau temps. Toutefois, sur le golfe de 
Gènes et en Corsa, le ciel deviendra ans-, 
genx avec faible jusque Æaveneé. 

Le' matin, les tempd iatai ê g tmonLêc- 
l'ordre de 6 è 8 degré* en Bretagne et le 
long de la Manda»; 9 à 10 degrés k 
long des'cfltes (PAqtdtains, 8 è 9 degrés 
pris de la Méditerranée cA le vent dé 
nord soufflera assez fort. Dans l'inté- 
rieur du pays, fl fera frais le malin avec 
de* températures de Tordre de 3 à 
6 degrés pouvant même donner an sol 
des gelées blanches dans le CcntroEst 

Dans repris-midi, les températures 
marqueront encore une hausse sensible 
surtout dans l'Ouest (17 degrés), le 
Centre et le Bassin parisien (16 2 
18 degrés). Dans; le SndOùcst, les 
maxhna atteindront 20 degrés mais seu- 
lement 17 à 1 $ degrés pris de fat Médi- 
terranée à casse dn vent de secteur 
nord. Dans le Nord et fe Nord-Est, les 
maxime seront seulement de L2 & 
14 degrés. 


Sens tTérafntian 


ta fin de: M 


Un anticyclone centré sur la France 
protégera notre pays des perturbations 
atlantiques. U se décalera progress i ve- 
ment vers les Ses Britanniques,- laissant 
pénétrer en fta.de période, de Pair phat 
froid dans un flux pins çontrnqgal de 
nord-est. 


Pour jeudi, vendre* et samedi, «pria 
nw. nurinfa souvent bnnoesse surtout 
les deux premien jours, le tengs seca 
généralement tffîTT cusoUBé. II ntate-- 
teni cependant encore jeudi et vendredi. 
TTwnîn tm temps phu avec qtri- 

r i averses sur la Cane. Des passages 
nuages élevés voileront sa u ve nt le 


ddW les région* s'étendant des Pyré- 
nées an Sud-Ouest et aux régions vo*- 
nnwito P Atlitain aa. 

- Le ciel dépendra phu nuageux 
samedi sur ks réglons du Nord-Est, 
tandis qu'il y .fera ph»- frais et que k 
vent soufflera du nord-rat. B y au» 
encore, jeudi matin, quelques gréées 
Manches dans k Centre. - 

Vendredi, les tempéntniés'rettioaie- 
ront et les maximalra seront supérieures 
2 Ta normale. La température sera 
cependant eo baiass de 2 2 3 degrés sur 
k quart nord-est samedi. 

‘ La .prasréo ri atmosphérique réduite au 
. ntveen de là mer irait» 2 Pans, k mardi 
16 avril, âulmnki de 1028,4 mHKbars. 
soit 77 L4 nrilThnètresde m er c ur e . 

Températures (1® premier chiffre 
indique kmaxmnnaenreÿstréau cours 
de la journée du 15 avril ; k second, k 
minimum. dans la nuit du 15 au 
l&aral) ; Ajaccio, 17 et 3 degrés; Biar- 
ritz, 14 aé; Bordeaux. 14 et 10; 
Bourges, 13 et 9; Brest, 14 et 9; Caen, 
12 et 10; Cherbourg; 12 et 8; Cknnom- 
Ferrand, 13 et 8; Dijon, 13 et 3; 


PARIS EN VISITES— MOTS CROISEi 


JEUDI lft AVRIL 

- Hôtels de IUe Saint-Louis ►, 

14 b 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ L'hôtel Biron, histoire des bettes 
demeures de la rue de Varenne », 

15 heures, métro Varan» (LHanHer). 

■ Le Palais de justice en activité». 

14 h 1S. métro Cité, sortie Marché aux 
fleurs (Michéle Pohyer). 

- La Seine et ses pans», 15 heures,, 
place du Ch&ldet, devant ta. fontaine 
(Paris autrefois). 

■ L’hôtel de Cbimay et PÊcoie des 
beaux-arts », 14b 30, 3, quai Manquais 
(M 11 * Rqjon). 

> Chiquante rois et princesses de. 
France dans la basilique Sono-Denis », 

J 5 heures, entrée basilique. 

■ L'Atelier d’un célèbre sculpteur ». 

15 beurra, sur inscriptions (Paris et soo 
histoire, l£L : (1) 526-26-77)- 

- La cristallerie de Baccarat », 

15 heures, 30 bis, rue de Paradis 
( Marion Ragueneau) . 

« Le Marais », 14 h 30, métro Hôtel- 
de-Vilk, sortie rue Lobau (G. Boucau), 
ou 15 heures (recuumiaas, village 
Saint-Paul ), 9, place des Vosges, . 

■ L'architecture des expositions uni- 
verselles et leurs conséquences», 

16 h 30. hôtel de ShQy (Conférence, 
projection). 

• La rie d’Alphonse XXQ, roitTEspa- 
gne », dans les satans, de. rb&& Men- 
rice, sur résemtifiDv t£L :.(1) 526-34-34 '. 
de 1 1 heures 2 1 Jh.30 (CLA. Mener). _ . 

vrc î? l^at^^nn^h^laolmdë 
Santaihrace (CKoAiBla 

• Le musée- Rôdin», 15 ' heures, * 
77, rue de Vareauc. • V. . . 

CONFÉRENCES — 

9, nie Maspéro; 18 bernes : « Le trahi 
dans ta société rurale 
26, rue Bergère, 20 heures : « Éthique 
de l’ astrologie cpitjtwilwtii ». 

Centre Georges-Pompidou (salie 
d’actualité). 18 b 30 : «Terrorisme et 
démocratie ». 

8. rue de rAbbéGr^oire, 18 h 15 : 
«De rhlam en France : une réalité du. 
quotidieu». 

17, rue de la Sorlntmé, 20 heures.; . 
« La physique ^est-elk mâtériattste ?-»/. 
(Olivier Costa deBeaoregard). : 

5, rue. Largrilftrc. 15 heures et • 
20 h 30: - Delphes, nombril du monde 
grec» (film, demi). . 


PROBLEME N* 3946 
12 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Affections qui sont loin d’être 
exclusives. — IL La grande presse. 
— TU. Noir de coups. C’est une tuile 
quand cette ardoise atteint plasieurs 
briques. — IV. Centres d’attraction 
ou fieux inhospitaliers. - V. Une 
telle opération dent s’exécuta" sans 
souffrance. — VI. Sujet bissexué. Le 
contenu et le contenant.' — 
VIL Commandement transgressant 
le cinquième commandement. 
Extrait de ciguS. Négation. - 
Vin. Fe n t on ncL Expression d’un 
homme satisfait ou excédé.. - 
UC.- Pis-aller -sauvant la façade. 

- D'autant plus faux qull nous monte 
de cou. - X. Ancien bleu. - 

rXL Sttxvcat fobo&que eût 

«■t divine. _ - r ' 

: Vf : , ; 

I. Valseuses mfarigahkx -2- 14»-; 

- fils dè riais aknles en étaient issus. — . 

. 3. Un 2'qui il faut retirer les verres 

du nez. Peut être douMement ins- 
piré. — 4. Sa clairette capiteuse a 
fait tourner phis d'une tête. On ne 
peut plus simple. — 5. Copulatne. 
Leur train n'emprunte pas la voie 
■Serrée. Possessif. — 6. Mains fragiles 
oc solides bracelets. Conjonction. - 
7. Pourvoir d’un entourage ou Péli- 
miner totalement. Bnu. - 8. Une 
vînà ou-rie nombreuses maisons. Rb 
jannel de Frédéric IL -9. Un point j 
â i'cnvcrs comme & Tendrait pour 
certaines dentellières. Personnel. I 
fond de calice. J 


Greaabl©-St-M.-H-, 13 et 4; Greaobta- 
St-Gecirs, 10 et 0; Lille. 14 et 9; Lyon, 

11 et 1 ; Maneflk-htarignane. 16 et 8; 
Nancy, 12 et 4; Nantes, 13 et S; Nice- 
Côte tTAzur, 18 et 9; Parâ-Monrâouris, 
14 et 11 ; Paris-Orly, 14 et 10; Pau. 13 
et 4; Perpignan, 15et 12; Rennes,. 14 et 
10; Strasbourg. 13 et 3; Tours, 13 et 10; 
Toulouse,. 14 et 9; Feinte 2 Pitié, 30 et 
25. 

Températures relevées 2 F étranger ; 
Alger, 18 et 13; Amsterdam, 11 et 7; 
Athènes, 19 et 13; Berim, 8 et 6; Bonn, 

12 et 4; Bruxelles, 11 et 7: Le Caire, 27 
et 20; Ara Canaries. 22 et 15 ; 

gae. 11 et 2; Dakar. 23 et 17 ; Djeiba, 

16 et 12; Genève,. 10 et - 1 ; Istanbul. 

17 et 12; Jérusalem. 18 et 11; Lisbonne; 

23 et 12; Londres, 14 et 7; Luxem- 
bourg, 11 et 4; Madrid, 22 et 5; Moo- 
tréaL 18 et 0; Moscou, 16 et 6; Nairobi, 

24 et 16; New-York. 10 et 7; Fatan- 
de-Majorque, 19 et . 1 1 ; Rio-de-Janeiro, 
29 et 25; Rome, 16 et 12; Rfnrirhohn 3 
et 1 ; Taxeur, 20 et 11 ; Tunis, 15 et 9. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Solution du problème i* 3945 

Horizontalement 

1. Répondeur. - IL Epi te. Osé. — 
HL CanaveraL - IV. On. Gan- — 
V. Noter. Sp. — VI. Sûr. Ictus. - 
VII. Tièdement. - VIH. Remet 
Nao. - DC Blutoir. - X Lire. Se. 

— XL Tuée. Très. 

. . Verticalement 

2. Reconstruit - 2. Epanouie. - 
3- Pin. Tremble. — 4. Otage. Délié. 

— 5. Notarié tnr. - 6- En. Cm. Têt 

— 7..E.O.R. Sténo. - 8. Usa. 
Punaise. — 9. Relu. Stores. 

GUY BROUTY. 


■VIE ASSOCIATIVE 

La ligue des enfumés 


Innocente ? Pardon. U croit 
qu’elle va être emportée là-bas, 
fine et légère. Un coup de vent 
maBdaux ta rabat dans sa direc- 
tion. Elle t'enveloppe, le aoGle ; il 
sirflbque. 

C'eut ta situation douloureuse 
que connaît M. Jean Texte in. <1 
■ traque ta fumée partout où eUe 
.flotte : dans ce wagon non- 
fumeurs, qu'un insouciant tra- 
verse, loiazen l'air, ta gaukûsa 
codée aux lèvres ; au restaurant, 
où un Davkfof insolent gâte ta 
fumet de son met préféré. Jusque 
sur las lieux de travail : tas 
blondes y sont aussi perverses 
que tas brunes. Leur goût de cen- 
dre as sassine ta fraîcheur des 

idées sur le point de naître. 

La raison de cet ostracisme : ta 
liberté n'est plus partout où, (ta 
cratère d'un cendrier, monte à ta 
verticale ta fumée d'un mégot qui 
se meurt. 

M. Tostain est président de ta 
Ligue contre ta fumée du tabac en 
public. Ancien parachutiste, il 
garde da ce passé le sans de ta 
rectitude mfftore, le goût des 
convictions simples et dea argu- 
ments sans appel. De sa carrière, 
ensuite, au Crédit Lyonnais, il faut 
retenir ses fonctions de président 
des comités d'hygiène et de sécu- 
rité pour ta région parisienne. 
Mse en jambe, préparation, pré- 
destination 7 Tout à la fois. En 
sffet, c'est dans la retr a i te qu'a 
donne sa mesure. 

U est l'exemple de cas Français 
qui s’investissent furieusement 
dans da multiples associations 
philanthropiques dont ils assu- 


EN BFtEI 


LA PORTE OUVERTE A BRAS 
OUVERTS. — La Porte ouverte, 
qui accueille et écoute ceux qui 
ont besoin de parler des efiffieuftés 
de leur vie, recherche pour ses 
centres de Paris des accueillants 
bénévoles. Il faut avoir entre 
vingt-cinq et soixante ans et cfis- 
poser da quatre è six heures par 
semaine. La formation est assurée 
au sein de l'association. 

★ La Porte ouverte, 21. rtte 
Duperré, 75009 Paris, m : 874- 
49-11 et 4, rie des Prêtres- 

' Safat-Séverfc, 75805 Farta. Ta : 
329-66-02. 

PRÉVENTION SPÉCIALISÉE ET 
DÉCENTRALISATION. - Une 
rencontre sera organisée sur ce 
tiième à Evry (Essonne), les 22 et 
23 avril, par des salariât de la pré- 
vention spéctaiisâe. 

* Syrie» (prévention), 12, place 
de r Agora, 91000 Eny, téL le na- 
tta : (1) 078-33-67. 


NÉGOCIATIONS ET EMPLOI. - Un 
numéro spécial de ta lettre d'infor- 
mation de ta Fonda « Nouvelles 
pratiques de l’emploi, nouvel enjeu 
social • rassemble les actes du 
colloque qui a eu Beu è Angers, les 
16 et 17 novembre 1984, sur ce 
thème. On y trouve notamment 
les interventions de M. Jacques 
Delors, de M"* Huguette Bouchar- 
deau. ministre de r environnement 
.. et d’autres personnalités fran- 
çaises et européennes. Le numéro 
double : 80 F. auprès de la Fonda, 
18, nie de Varenne, 76007 Paris. 
Tél. : (1) 549-06-68. 


JOURNAL OFFICIEL ■ 


Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 15 et du mardi 
16 avril 1985: 

UN DÉCRET 

• Portant attribution d’une prime 
exceptionnelle aux internes du 
concours de l’internat en psychiatrie 
d’Ile-de-France organisé au titre de 
Tannée universitaire 1 984-1985. 


DES ARRÊTÉS 

m Fixant les modalités da 
contrôle financier sur l'établisse- 
ment public Chambre nationale de 
la batellerie artisanale. 

• Relatif aux émoluments des 
internes en médecine et en pharma- 
cie. 


ment courageusement ta prési- 
dence. Présidence, donc, de la 
Ligue contre la fumée du tabac an 
public - association «contre», 
— présidence da l'association 
Pour une cité humaine, les droits 
(ta piéton — as s ociation « pour ». 
Et, comme sécurité rime avec 
santé, B est, dans le même mou- 
vement, trésorier d'un comité 
départemental da lutte contre 
l'alcoolisme. 

M. Tostain oppose volontiers 
« sa » ligue au Comité national 
contre le tabagisme, qui, com- 
posé en majorité de médecins et 
financé principalement par la 
Caisse nationale d'assurance 
matarée. défend ta santé. De son 
côté, ta ligue regroupe des « con- 
sommateurs et usagers » ; eBe ne 
dispose que des cotisations de 
ses huit cents adhérants. Mais 
son dessein est grand : protéger 
ta Ifcerté da ne pas être enfumés 
des victimes de e cône fumée de 
tabac nocive et nauséabonde » 
qui, 8 faut ta reconnaîtra, s'oriente 
toujours vers celui qui ne ta sup- 
porte pas. 

Pour ce taire, elle adopte une 
tactique offensive : réunion publi- 
que (1) à Versailles pour son dou- 
zième congrès national, étude 
minutieuse des législations étran- 
gères qui pourraient servir de 
modèle è ta France. M. Tostain 
encense les vütes de Toronto — 
tas restaurants de plus de qua- 
rante places doivent réserver une 
section pour b» non-fumeurs - 
et de Los Angeles — une loi en 
vigueur depuis ta î“ mars 1984 


protège les nez délicats sur les 
Baux da travail. 

« Dans notre pays, hs interdic- 
tions de fumer s'appliquent aux 
entreprises quand 3 y a risques 
d'incendie ou d 'explosion. Les 
personnes, on s'en moque », tem- 
pête M. Tostain. Il enrage d'être 
un e fumeur passif a. II voudrait 
que l'Etat tasse respecter la légis- 
lation existante, l'étende à tous 
les lieux publics et élargisse è ta 
fumée du tabac la notion de 
* danger imminent » contenue 
dans le code du travail. 

M. Tostain est incompris, 
même parmi tas siens, s Vous 
êtes des râleurs, vous perdez 
votre temps ». lui disent ses pro- 
ches. Il y a plus grave : M. Tostain 
a cinq enfants, cinq fumeurs. Ils 
s'adonnent è ce dérèglement 
« dans leur chambre, pas au 
salon » : il ne sera pas c£t que l'on 
viole, sous son toit, I s c tu n'enfu- 
meras pas en public » - premier 
commandement du décalogue de 
te ligua. 

DANIELLE TRAMARD. 

★ Ligue contre la fumée du tabac 
en public, 14, nie du Potit-BaHon, 
68000 Colmar. 

★ Comité national contre le taba- 
gisme, 68. boulevard Saint-Mie bel, 
75006 Paris. Ta. : (1 ) 325-07-08. 

( 1 ) « Pollution des lieux de tra- 
vail par la fumée dn ubac et 
atteintes aux conditions de travail ». 
le 20 avril, à 14 beurra, au Centre 
Huit, 8. rue Porte-de-Buc, sous la 
présidence de M. Jean Toulat. 



•Votre 105 

(3 ou 4 portes) 




H>so fis,gi livraison ins médiate 
<ta 17 décembre 1984 ! 

OtfaixdcdAe jusqu'au 30 oxmldcuts la limitm 
de noire stock de 1000 véhicules tUspombims 


J Mrgw& 


M. GÉRARD 


227, bd. Anatole-Fronce ST-DENIS Métro : Mairie de Sr-Ouen 




CULTURELLES 

CMw« déwlûp par voir» action ? O- 
bhrvoroptefc ? Dtangrw vosotyO- 
t*t? OrQantaar-ratnuym? lin stage 


ÉROnSME FT RELKSONS 
Soirée Otera jeudi 25 avril avec 
J. -F. Six, prof, écrivain, 
18 h 30-22 h 30. Rapas aur 
plaça. Rana. lOB. rua do Vau- 
gàart. 78006 Paria. 

TéL 648-77-09. 


Manifestations 


“tTflwrf vu i frerarr 



< LE BANQUET» 
de PIATON 

Au Théâtre 

Compagnie riaa Amis da Platon 
au mûri* Guânet (M* lénal du 
17 au 21 avril * 20 h 30 <+ h 

16 h<aa 20 «t 21 ). 80 F. 

Et an Banda daoatnéo 
POrPMéoa. 

Préfaça* da J.V. Vamhaa 
at Jacquaa Lacanthra 
26X31 cm. 96 p. RaM 96 F 
Franco de port 


Edroon* Triemégiato. 5, rua daa 
Oanda-Auguatina 76006 Paria 
T6L : 633-81-94. 




vendredi 19 avril toute la 
tournée. SÉRÉNITÉ et 

k act totanéa v 


- par écria cto* poya u e» an ba- 

Du22au2Savri 1385 
B — etamw — m : SS. bd Voiun. 1 p. 
TéL 3S5-0B-48. 


Séjour* randonnée » montagne cvdo 
nautsma Informatique vidéo... 1 ani- 
mateur pour 4 entente. 2 à 4 aa- 
mrine* N*at b anpt- 1 190 F la 
aemalne. Aaa. ILIADE. 
38720 St-8arnerd-du-Touvet. 

Tél. (761 06*33-70 


l'arvtTeprlee et verre te» 
Interventions de Bernard 
Leblanc. Serge-Christophe 
Kolm. Thierry Gaudin, 
A. Tomatif et Swami 
Satehidanande. Le deuxième, 
samedi 20 avril en soirée. 


Swami Satehidanande : le» 
yogas dene la vie de tous las 
jour*. La troisième dimanche 
21 après midi réunira dee 
représentants des grandes 
traditions religieuses. 
Organisation, m n ta i gn a u ie in et 
inscription : 
leaégrai Yoga Frartoe 
TéL 869-60-64 


Sessions 
et stages 


dette argaotea bn STAGE INTBSF 
■ u ggaw np é rt qm de JAPONAIS : 
m ai j ian 86. Contact Matagmoto 
239-21-37 (même la lor). 


SUR LE TABAC 

Voua pouvez en 4 sam ainsi 
c e ss e r de fumer durablement 


tons pas appel è votre volonté, 
juste i votre bonne volonté- 
Même al vous avec tout essayé, 
informez-vous : Victoire sur le 
tebae. 561-16-13. 


ANGLAIS - FRANÇAIS 
ESPAGNOL - RUSSE 
Appramtesoga efficace, rapida. 



« ELLE TOURNE LA PAGE ». 
Maison du Evra et de récriture, 
eu 8. impasse dee Trois- Scoura. 
Paiwl 1", invite las écrivants 
qui désirent faire entendre leur 
texte ou bien écouter ceux des 
autres è participer è un stage 
de we a fc e n d tes 20 et 21 avril 
pour le plaisir de l'invention et 
da l'échange. Ceux qui préfè- 
rent aborder les teehniquss du 
Uvr» c Rebure typographie ou 
misa an page » seront égale- 
ment les bienvenus. Tous ren- 
seignements 806-72-86. 






























REPERES 

Dollar : nouvelle baisse 

Natte en début de semaine, la basse du dollar s'est poursuivie, 
mardi matin 16 avril, sur toutes les grandes places financières 
internationales, en se ralentissant toutefois è cause d’une légère 
' reprise enregistrée peu avant midi. Apres avoir valu 9.14 F (contra 
» 9,22 F lundi) et 3,0035 DM (contre 3,03 DM), le dollar 

a' échangeait à 9.19 F et 3.0050 DM. la faillite de la petite firme de 
-.courtage du New- Jersey, BevHI Brasier and Schulman, continue de 
provoquer des remous dans les milieux financiers. La nouvelle selon 
laquelle soixante-quinze établissements d’épargne américains 
seraierit touchés a été confkméa. et a ravivé las crantes périodiquss 
que la vulnérebBtté du système bancaire des Etats-Unis inspire. 
Cependant, d’après les cambistes, les marchés attendent les 
- dernières statistiques sur l'économie américains en mars, dont les 
analystes disent qu’allés seraient moins mauvaises que prévu. 

Banque: résultats trimestriels en 
hausse pour la Continental Illinois 

La banque a méricaine Continent a l llfinofa, qui n’avait dû son salut, 
en juillet 1984, qu’à F intervention des autorités fédérales» 
annonce, pour le premier trimestre 1985, un bénéfic e net de 

39.3 millions de doflara, contra 36,6 millions au trimes t re 
précédent. Une comparaison des résultats avec ceux du premier 
trimestre 1984 n'aurait pas de* sens, étant donnée la 
restructuration des finances de la banque opérée au troisième 
trimestre damier, -explique Continent a l Minois. A cet égard, son 
président, M. John Swaeringer, a indiqué que le pro gra mme de 
redressement mis en place progressait de manière satisfaisante 
avec, notamment, une amélioration des marges bénéficiaires sur 
intérêts bancaires. 

Budget : révisions en baisse du 
déficit américain 

Le déficit budgétaire des Etats-Unis pour l'exercice en cours, qui 
prendra fin le 30 septembre 1985, devrait atteindre 

213.3 milliards da dollars, au lieu des 222,2 miUtards prévus 
précédemment, à la suite d’une révision en hausse de 3,7 milliards 
de dollars des recettes fiscales et d’une révision en baisse de 
5,2 milliards das dépensas publiques. Le bureau du budget, qui 
dépend de la Maison Blanche, estime, dé so r ma is, les recettes et Iss 
dépenses budgétaires pour l'exercice en cours è 740,6 et 
953,9 milliards de dollars respectivement. Le précédent déficit 
record - 195,4 mil&ards de dollars - avait été établi lors de 
l’exercice terminé le 30 septembre 1983. Pour l’exercice suivant, le 
déficit s'était élevé è 185,3 milliards de dollars. — (AFP.) 

Entreprises : meilleurs résultats 
financiers en 1984, mais... 

Les résultats financiers des entreprises ont été meilleurs en 1984. 
Selon les premiers résultats des comptes de la nation diffusés par 
l'INSEE pour 1984, le taux de marge des firmes (sans les banques, 
sans les grandes entreprises nationales, mais y compris les 
entreprises publiques du secteur concurrentiel} est passé de 
22.7 % en 1983 à 23.7 % en 1984. Le taux de marge est le 
rapport de l’excédent brut d’exploitation, c'est-à-dire la marge 
brute, à la valeur ajoutée. Cette progression, souligne l’INSEE, 
n’efface pas la dégradation qui a suivi le second choc pétrolier : le 
niveau atteint en 1984 reste sensiblement inférieur à la moyenne 
des années 1975-1979. L’amélioration de la marge brute 
s’explique surtout par la décélération de la cr oi ssa nce des salaires, 
dont la part dans la valeur ajoutée des entreprises revient ds 
51,1 % en 1983 à 50% an 1984. 

Nucléaire : accord de coopération 
entre la Chine et l'Argentine 

La Chine et l’Argentine ont signé, le 15 avril, un accord de 
coopération visant à développer l’énergie nucléaire à usage 
pacifique. Une délégation d'experts chinois avait visité, en août 
1984, les installations nucléaires de l’Argentine : deux centrales en 
activité et une en construction. Pékin, qui prévoit la construction de 
dix centrales de 1 000 mégawatts d'ici à l’an 2000. a déjà signé 
das accords da coopération nu cl éai re avec ta Franc*, f Allemagne 
fédérale et la Brésil - (AFP.) 

Tabac : les prix augmenteront 
le 1* r mai 

Laa prix dea cigarettes augmenteront da 4.5 % la 1* mai. Catsa 
augmentation, identique è l’objectif d'inflation fixé pour cotta 
année, ne satisfait pas l’Association da fournisseurs 
conununautakas da cigarettes (l’AFCC, 39 % du marché fiançais), 
qui chiffre i 15 % la retard daa prix de vante sur l'inflation 
accumulée dapuis 1981, las sautes haussas ayant été da 5,2 % an 
1983 et da 2.3 % an 1984. (La 11 juillet 1984, las prix avaient 
baissé da 10 % environ an raison ds la suppression de la vignette 
sécurité sociale, appliquée dapuis juillet 1983, et jugée non 
conforma è la législation euro pée n ne. ) Aussi l’AFCC a-t-elle décidé 
récemment da déposer un recours pour excès da pouvoir devant la 
Conseil d’Etat et demandé 210 mBBons de francs da dommages et 
intérêt», Ella a aussi demandé è la Com missi on européenne da 
veiller è ca que la France respecte un anrit de la Cour de justice da 
Luxembourg du 21 juin 1983 sur la libre fixation des prix de vente 
au détail des cigarettes. La hausse devrait faire rentrer 136 milSons 
de francs dans les caisses de la Régie française des tabacs (SEITA). 
Celle-ci avait enregistre, en 1984. un déficit d’exploitation de 
183 millions de francs, dont 128 millions seraient le résultat d'un 
re lè veme n t insuffisant des tarifs, et 55 mrtSons par suite de grèves. 
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SOCIAL 

LES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS CHEZ VALEO 

Manifestation mouvementée à lssoire 

De notre correspondant 


lssoire. - Avec des rues pratique- 
ment désertes. les rideaux de tous 
les magasins tirés, tanins présentait, 
hnxli 15 avril, les uahs d’une ville 
morte. La sous-préfecture du Puy- 
de-Dôme entendait ainsi montrer 
symboliquement son opposition au 
plan du groupe Valeo concernant sa 

filiale Du ce Hier ; la fermeture au 
31 décembre prochain de l’usine qui 
emploie l 812 salariés à lssoire doit 
être annoncée officiellement ce 
mardi 16 avril â Créteil devant le 
comité central d’établissement. 

La date de l'opération «ville' 
morte» n’avait donc pas été choisie 
an hasard, lors d’une table ronde 
exceptionnelle réunie le jeudi' 
1 1 avril par le député, maire de la 
ville, M. Jacques Lavedrine (PS). 
Ce dentier avait réussi la perfor- 
mance de rassembler toutes les 
forces politiques (opposition com- 
prise), syndicales et socio- 
professionnelles pour établir une 
sorte de calendrier des actions i 
mener. Si les premiers résultats 
de cette « union du peuple issoi- 
rien m ont été i la hauteur des espé- 
rances (quatre mille signatures 
recueillies dans les mairies de la- 
majorité et de l'opposition du Val- 
et* Allier et nue forte réduction de 
l'activité à travers tonte la ville le 
15 avril), en revanche le rassemble- 
ment ne s’est pas déroulé dans un 
parfait esprit d'union. Le fait que la 
CGT n’en ait pas eu l’initiative, pour 
la première fois depuis des années 
que brûle le dossier Ducellier, a 
conduit è des incidents en tête du 
défilé, composé de trois mille per- 
sonnes environ. 

Les responsables du syndicat 
s’étaient montrés réticents lors de la 
table ronde sur la manière d’organi- 
ser la manifestation, tout en se ral- 
liant à l’idée de sa tenue. Ds contes- 
taient le droit de la conduire aux 
élus, en particulier, sans le citer, as 
député, M. Jacques Lavedrine, régu- 
lièrement accusé de mollesse depuis 
qu’il a dit 2 l’automne dentier :«/«. 
ne suis pas contre le principede 
licenciements, à moins qu’ils ne 
soient arbitraires. » 'Cela faillit 


d’ailleurs lui coûter son siège de' 
conseiller général, conservé avec 
cent cinquante voix d’avance. ; 

En souhaitant, lundi après-midi. 

placer les organisations syndicales 
au second rang de la manifestation, 
derrière les élus du Val-d’Allier, , 
constitués récemment en associa- 
tion, et en appelant à un défilé dans 
le calme, M. Lavedrine ne pouvait 
que se heurter & la CGT. Elle répli- 
qua en faisant scander : « Ce n’est, 
pas un ent erremen t - et en « occu- 
pant » résolument la tête du défilé. 
Et lorsque le maire d’Issoire et ses 
amis socialistes tentèrent de fane 
respecter l’ordre. Os Se heurtèrent 2 
on barrage sans faille dea éléments: 
les pins dus du syndicat, dont le. 
comportement sembla gêner cer- 
tains de leurs compagnons et cer- 
tains Sus communistes. M. Lave-; 
drine envisagea un instant de quitter' 
Jes lieux pour sa mairie .où, plus 
tard, dans le calme, Q analysera ces 
Incidents comme • une suite aux 
élections cantonales ». 

Au même moment, le gros du 
défilé terminait son paxooum plus 
loin que prévu, sous la conduite de la 
CGT, qui s’en réjouie du succès de: 
la manifestation. Terme également 
employé par le député- en faisant : 
référence aux trois mille personnes 
descendues dans la nie. Ce dernier 
complétait son propos par cette pré- 
diction: « Ce gui s*est passé va mal- 
heureusement laisser une certaine 
amertume au sein de toutes les com- 
posantes réunies pour la première 
fois. * 

À travers son attitude, la CGT à 
clairement souligné qu’elle ne se 
laisserait pas de la maî- 

trise de l’action. Quant 2 M. Lave- 
drine, il a indiqué qu’3 organiserait 
des réunions de travail unitaires dès 
l’annonce officielle du plan Valeo. 11 
rencontrera aussi le ministre du tra- 
vail, M. Michel Delebarre, le jeudi 
25 avril 2 Paris, afin de voir avec lui 
comment empêcher que l’usine 
Dn cellier ne soit définitivement-; 
rayée de la carte d’Issoire. 

LUBERT TARftAGO. 


M. Delebarre se déclare opposé 
à un « SMIC-Jeunes a 


En commençant le - 15 avril, 2 
Strasbourg,- son « tour de France » 
de la formation professionnelle, 
M. Michel Delebarre, ministre dn 
travail, de l’emploi et de la forma- 
tion professionnelle, s’est déclaré 
opposé 2 l’idée dn CNPF (et, sous 
une forme différente, cT Echanges et 
Projet) de créer un • SMIC- 
jeunes» inférieur au salaire mini- 
mum de croissance actuel. An 
CNPF, on affirme, 2 la suite des 
déclarations de M. Edmond Maire 
après son entretien du 10 avril avec 
M. Yvon Gmttaz, qu’il n’est pas onvi- 
sagé de lancer une campagne publi- 
que pour remettre en cause le 


ËiiF' 


Selon le baromètre mensuel 
• IFOP- Affaires sociales », 76 % des 


salariés estiment que la suppression 
do SMIC serait peu (25 %) ou pas 
da toat (SI %) efficace pour lutter 
contre le chômage. 6 % seulement 
jugent qu’une telle mesure serait 
assez efficace. Ce sondage, réalisé 
par l'IFOP du 18 au 25 mars auprès 
d’un échantillon national représenta- 
tif de 514 salariés d'entrepri se » pri- 
vées, nationalisées et publiques, a 
été publié par Affaires sociales. Le 
sondage fait également apparaître 
que 52 % des salariés considèrent 
que les né go cia t ion» entre syndicats 
et patronat doivent avoir lien en 
priorité 2 l’échelon de chaque entre- 
prise ; 24 % au niveau in te r - 

professionnel et 10 % au niveau de la 
branche d’activité. 


(Publicité) ; 

COSTA -RICA 

LA SUISSE DE L’AMÉRIQUE LATINE 

Splendide résidence 2 Canari, premier quartier résidentiel du 
Costa-Rka - entièrement et lux u euse m ent meublée - 4 chambres, 

3 bains, 400 m* habitables sur 1 000 m 1 jardin tropical avec tous 
fruits exotiques, entièrement clôturée. 

Gestion garantie par contrat, se loue 1 600 $ US par mois I Tannée, 
net d’impôt 

PMX TOTAL : 228000 S US (crête pmlMi 12 %) 

Écrire le Monde Publicité n* 10225 


Nous sommes une importante Banque 
Française avec un réseau de plus de 500 
agences réparties sur le territoire national. 

Nous souhaitons recruter pour Paris 


Un Actuaire 
débutant 


Ingénieur ENSAE ou équivalent, une forma- 
tion à l'actuariat sera appréciée. Une évo- 
lution est possible vers d'autres secteurs 
de la Banque (financiers, commerciaux.,.) 

Merci d'adresser CV photo et prétentions 
s/réf. ADM à la Direction du Personnel 
CRÉDIT DU NORD - 6/8 bd Haussmann 
75009 PARIS. 


Crédit du Nord 




IAREPRISE DES NÉGOCIATIONS AVEC LESSYNDICATS 


Deux hypothèses pour le CNPF 


Ayant successivement ren contré- 
des -délégations de Force ouvrière, 
de la CFTC.de la CGC et, enfin, de 
la CFDT, le CNPF doit faire 
connaître, ce 6 avril, sa réponse 21a 
dfpv»nHg de réouverture de négo ci a* ». 

sociales qui comprendraient» ' 
notamment, l'exa men du projet go»-, 
veraementaj de* ÇFR (contrats de 
farmathKHrecberche d'emploi)- Le. 
conseil exécutif de l’organisation 
patronale, qui s’est réuni le 15 avril, 
si déjà largement débattu d e ce tte 
question, 3 faudra attendre 
Lissuedc . l’assemblée permanents, 
convoquée dans la matinée dp 
16 avril, pour qu’une position défini- 
tive soit arrêtée. 

. S’A ne fait pratiquement aucun 

doute que le CNPF acccptera.de 
rep r e ndre des discussions avec, cette 
fois, Tensetnble des ; or ganis a tion s' 
syndicales; tonte la question çst de 
savoir quel contenu l'organisation 
patronale donnât * à cette reprise dn 
dialogue social, interr ompu dorais 
l’échec des négociations sur la ffexî- 
bflité en décembre dentier; et sur- 
tout, quel empr es se ment - mettra sa 
délégation à conduira ks débats. 
Autrement dit, s'agira-t-îi d’une 
vraie relance de 2a pdutkme contrac- 
tuelle ou d’un ample habillage des- 
tiné i sauver les apparences ? 

An sein du CNPF, oa hésite beau-, 
coup entre les deux hypothèses. Cer- 
taines fédérations, et d’autres- 
patrons de grosses entreprises qui 
voudraient régler sans trop ae 
remous problèmes .de sureffec- 

tifs, souhaiteraient pouvoir profiter 
des avan tages offerts par ht f annale 
des CFR, ou le salarié licencié reçoit 
une formation et touche, pendant un 
an, l'équivalent de 70 % de son 
ancien salaire sans jterdre pour 
autant ses droits 2 l'indemnisation 
par l'assurance chômage. D’autres 
fédérations patronales et de petits 
employeurs se montreraieut pins 
réticents. 

Dans Tétat-major du CNPF, les 
points de vue sont également très 
partagés entre ceux, qui ne taHent 
plus sur la politique contractuelle 


jusqu'aux Oterions de 1986, et ceux 

qui, an contraire, voudraient engran- 
ger d’ia U te maximum de résultats, 
en partie pour né pas tout attendre 
du « toutrHtat », fut-il de droite. - 
Le choix est d'autant phi» dégât 
que, au-delà dn seul sujet des CFR, 
se profile de nouveau le débat snr la 
flexibilité. Les ongausations. syndi- 
cales, en ordre -dispersé, ont venin 
saisir l'occasion offerte par le minis- 
tre du travail, M. Michel JDetebarre, 
pour réclamer de nouvelles discus- 
sions sur tel ou tel noint du défont 


rions sur tel ou tel point du défont 
protocole d’accord. Dn côté patro- 
nal, on est é galem ent tenté de lier le 



rame* mesures se rapprochant de la 
flexibilité espérée. En quelque sorte 
on voudrait ; imposer un «dounaot- 
doanant» qui satisferait 2 là fois le 
gouvernement et les syndicats dans 
te cas des CFR - 2 quelques 
nuances près - et rassurerait les 
troupes du' patronat. C’est sans 
doute pourquoi M- Yvon Chotard, 
premiervicc-prérident du CNPF, , a 
iai«*é entendre que tout serait fonc- 
tion de Tappréciation portée sur 
l'attitude des organisations syndi- 
cales. Ou bien celles-ci donnent 
l’impression de pouvoir avancer sur 
"deux ou trois points » de la flexibi- 
lité (le droit de liceactexoent, les 
mutations technologiques et l’amé- 
nagement du temps de travail par 
exemple), et. la négociation snr les 
CFR pourrait déboucher très .vite; 
ou bien. an. contraire, aucune pq«-. 
bflité napperait, et tes discussions 

traîneront en longueur . 

Si l’an en juge par les impression» 
de M. Edmond Maire & l’issue de sa 
rencontre avec le CNPF (le Monde 
du 12 avriiy. la deuxième éventua- 
lité paraît probable. D’autant que, 
de son côté, M. Brunet, vico- 
prérident de la CGPME (petites et 
moyennes entreprises), manifeste sa 
mauvaise humeur de ne pas avoir 
été associé 2 la première phase des 

qyaBilhtinM ... 

- - ALAM LEBAUBE. 


FINANCES : ■ . 

LES ÉLECTIONS AU CONSEIL DES CAISSES D'ÉPARGNE 


Contimiitéetrefusde politisation 

. - Contrairement 2 ce que certains Iteï’nnpbriôxi'd’u^e limite d*8gc de 
redoutaient on dénonçaient par soixante-huit am, ce qui excluait un 
avance, les élections an nouveau certain nombre d'administrate ur s 
rtwtwl do quatre cent quarante sortants, traditionnellement w inptf» 
rai— ru d’épargne et de prévoyance ' et dont la moyenne d’Agé s'établis- 
(résean Ecureuil) ont été marquées . sait entre ■Qirântc-hait et soixanto- 
par une réelle continuité et 1e refus quinze ans: En dépit de cette dispo- 
de toute politisation, au niveau des sition nouvelle, 62 % des nouveaux 
électeurs-déposants. élus appartenaient aux conseils 



Source : ÇENCEP. 


Prévues par la kn de réforme du 
1» juillet 1983, ees élections, étalées 
d’octobre 1984 2 mais 1985, ont mis 
en place les conseils d’orientation et 
de surveillance (COS), qui dési- 
gnent les dirigeants des caisses, soit 
nn directeur général unique pour les 
petites ou moyennes caisses, soit un 
directoire de trois ou cinq membres 
pour les crisses plu» importantes. 

La loi prévoit quatre collèges 
d’aux. Criai des personnes physi- 
ques a été Chain par les six cent 
mîQe déposants individuels, tirés an 
sort parmi vingt-deux million» de 
clients de plus de seize ans et dont 
30 % environ ont participé an vote, 
ce qui est considéré comme impor- 
tant. Criai des collectivités locales a 
été désigné par tous les maires des 
communes situées dans 1e ressort 
géographique des caisses. Les mem- 
bres du collège des salariés mit été 
Sus par les vingt-trois milles agents 
dn réseau. Enfin, ces trois catégories 
ont choisi deux personnes morales 
par conseil et par caisse sur des 
listes de candidats. 

La continuité évoquée précédem- 
ment, en ce qoi concerne ks per- 
sonnes physiques (minoritaires dans 
les conseils), a été acquise en dépit 


d'administration sortants, cette pro- 
portion tombant toutefois 2 34% 
pour l'ensemble des collèges, ce qui 
assurait - tout de même un renonvel- 
tement- . 

Toujours en ce qui coooome les 
personnes physiques, il a donc été 
rdevé un refus très net de la < récu- 
pération ». Les Secteurs ont rayé 
sur les listes les hommes politiques, 
les syndicalistes et même parfois les 
noms 2 consonance étrangère. Tel a 
été le réflexe très « utilitaire » des 
déposants de base. Parmi les repré- 
sentants des élus locaux, 44 % 
appartiennent 2 la majorité prési- 
dentielle, 45 % & l'opposition et 1 1 % 
aux * divers et intérêts locaux », 
avec, souvent, une liste conjointe 
mqjarité-oppositiotL 

Quant aux présidents des conseils 

Sus par ks conseillers, 34% sont 
d’anciens présidents, 46 % d’anciens 
administrateurs et 20% seulement 
des hommes nouveaux. A 70,5 %, fis 
proviennent du collège représentant 
les personnes physiques et à 24 % du 
college des élus locaux. Dais ce der- 
nier cas, figurent un certain nombre 
de ministres ou d'anciens ministres. 

F. R. 
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iïFAIR 



Les armateurs français veulent internationaliser leur flotte 

ports maritimes fSFTTVf). du Les yeux doux de la complaisance & b^^sèreDe." général 


ports maritimes fSFTM). do 
grospe W onai s décidé pour al- 
léger ses coâts d’exploitation et 
notamment le poids des charges 
sociales, de transférer deux de 
ses pétroliers sons pavillon de 
complaisance, celai des Ba- 
hamas. Cette décision anf s’afr- 
gne sor me pratique désormais 
frequente chez les armateurs 
étrangers a asdté l'hostilité des 
syndicats de marms et d’offi- 
ciers. La CCT agite b menace 


dW edn générale. Le secré- 
taire (TEtat à b mer, M. Lenga- 
gne, craint que le cas de Worms 
ne Tasse école et a bloqué l'opé- 
ra doo. D devait recevoir te 16 ou 
1e 17 avril M. Boxas, président 
dehSFTM. 

« Haro sur les charges et vive 
l’Internationalisation l ». Voilà les 
deux mots d'ordre des armateurs 
français pour 1985. Sur le marché 
international des transports mari- 
times - ouvert à b concurrence b 
plus débridée et oé c'est le plus fort 
qui gagne, — le pavillon français, 
soumis à des contraintes particu- 
lières, a bien du mal à résister et les 
armateurs ont tendance de plus en 
plus à rechercher des formules de 
transfert de pavillon en faisant 
exploiter leurs bateaux (quand ils ne 
les vendent pas purement et simple- 
ment) par des filiales ou des 
« sociétés écran » libériennes, pana- 
méennes, chypriotes ou des 
Bahamas. 

Mais le gouvernement (3 faut 
une autorisation administrative pour 
faire passer un cargo sous un pavil- 
lon étranger) et les syndicats de 
marins et d’officiers veillent. Pas 
question que b flotte française, par 
filiales interposées ou affrètements 
de plus en plus systématiques, se 
vide de sa substance. Pas question 
d'imiter ce que font depuis belle 
lurette les armateurs américains qui 
ont 52 millions de tonnes sous pavil- 
lon de complaisance (essentielle- 
ment libérien) (1), les magnats de 
Hongkong (39.5 millions) , les Grecs 
(30,8) qui de ce point de vue faus- 
sent complètement b concurrence 
entre partenaires de b CEE puisque 
les armateurs du Pirée peuvent 
employer en nombre abondant des 
marins sous-payés du tien-monde et 

É lus récemment la RFA ou la 
irande-Bretaçne. La France, pour 
sa part, n'avait il y a deux ans que 
quarante navires recensés sous ces 
pavillons économiques, soit 1 milli on 
de tonnes (2). 


Récemment 1a question des 
charges jugées excessives et b 
nécessaire intcrnatwwialisalwn est 
redevenue d'actualité avec h déci- 
sion de b Société française de trans- 
ports maritimes (SFTM) du groupe 
worms de transférer deux de ses 

S os pétroliers sous pavillon des 
i ha mas. Vu b pléthore de tankers 
daiw fa; monde (le flotte pétrolière 
mondiale est excédentaire de 40 %). 
b faible taux des frets et l'accroisse- 
ment des charges, « nos navires per- 
dent tout l'argent qu’ils veulent », 
s'alarme M. François Rozan, prési- 
dent de la SFTM. • Ou bien nous 
les vendons ou bien nous trouvons 
une formule de pavillon plus écono- 
mique qui nous permette, tout en 
continuant à employer à bord du 
personnel français et sans rompre le 
lien Juridique entre la société et les 
marins, d'échapper aux charges 
énormes imposées par le statut 
national des marins. » 

Les armateurs reprochent ouver- 
tement au gouvernement de « lais- 
ser tomber » b marine manrhanA. 
Les relations entre les oompagnii* et 
les pouvoirs publics se sont d'ailleurs 
dégradées depuis juillet 1984. 11 
faut donc nous •débrouiller tout 
seuls », estimo-t-on au comité cen- 
tral des armateurs. 

Le groupe Worms (qui a été imité 
depuis longtemps par des sociétés 
comme Louis Dreyfus, Gazocéan, 


record e ur opéen — an lieu de 38 % 
en Suède, 28 % en RFA, 19 % en 
Grande-Bretagne, 5,8 % an Dane- 
mark. 

An total, selon les statistiques éta- 
blies par les armateurs européens, le 
coût d'équipage d'un gros pétrolier 
sous pavillon français atteint 
4 000 dollars par jour, un peu {dus 
de 3 000 en Grande-Bretagne, 2 000 
pour un navire grec et I 800 avec un 
équipage asiatique. Comment résb* 

Encore un chiffre significatif : b 
coût moyen journalier d'un com- 
mandant sous le régime social fran- 
çais atteint 2 109 F. Il ne serait plus 
que de 1 390F sous régime interna- 
tional, avec le même salaire brut. 


Anomalies 


Chargeais Réunis, et qui le sera par 
d’autres) estime que Fopératiou lui 


d’autres) estime que "opération lui 
permettrait d’économiser, sur les 
coûts d’exploitation de ses navires. 


près de 1 500 dollars par jour et par 
bateau. IL a demandé au Groupe- 


bateau. IL a demandé au Groupe- 
ment des assurances nationales 
(GAN) d’étudier un montage juri- 
dique pour b couverture sociale des 
équipages. L’armateur compte 
gagner à la fois sur les congés 
(quinze jours par mois d’embarque- 
ment au lieu de dix-oeuf A vingt 
jouis dans le régime français) et sur- 
tout sur les charges sociales, mais 
pas sur les salaires proprement dits, 
dont 3 s'engage à maintenir le 
niveau. Car ce qui coûte cher en 
France, du point de vue patronal, ce 
n’est pas tant les rémunérations (un 
officier français gagnait, en 
mal 1984, 1 828 dollars par mois, on 
Belge 2 933, un Finlandais l 919, et 
le marin n’était qu’au huitième rang 
en Europe) que les charges. Elles 


Quelles sont donc ces charges 
sociales spécifiques inhérentes à 
l’exploitation d’un navire sous pavD- 
km français? Si Pou compare le 
régime géré par une instîtation 
• corporatiste», PENIM (Etablis- 
sement national des invalides de b 
marine), avec le régime général de 
couverture sociale, on note un sur- 
coût dans les cotisations de l’arma- 
teur de 4 % et une «ristourne» dan* 
b cotisation du marin on de l’offi- 
cier de quelque 10 % par rapport A 
un salarié de l'automobile on du 
commerce. Parmi les anomalies les 
plus criantes, 3 faut retenir : 

- L'article 79 du code dn travail 
maritime selon lequel « les soins (à 
un marin malade ) cessent d'être 
dus par l’armateur au plus tard à 
l’expiration d’un délai de quatre 
mots à compter du Jour où le marin 
a été débarqué à terre (plus de qua- 
tre mois éventuellement si le marin 
a été débarqué hors de France} » ; 

— Les congés : dix-huit jouis et 
demi par mois d'embarquement, ce 
qui est supérieur à b moyenne euro- 
péenne ; 

— Les retraites : marins et offi- 
ciers peuvent prendre leur retraite A 
cinquante-cinq ans. Mais PEtat et 
les armateurs ont mis au point un 


de vrille, an lieu d'on généralement 
A b passerelle. 

Mais, surtout, l'ensemble du per- 
sonnel sur les navires français dot 
être français (3), ce qui évidem- 
ment pénalise le pavflkm par rapport 
aux cargos grecs, allemands, britan- 
niques, sans parler de certains 
navires de complaisance qu’utilisent 
fréquemment des armateurs 
(sociétés ou personnes physiques) 
sans scrupules «g ÿmii ff cnmm«- les 
négriers de jadis. 

Llmtiative de Worms, qui s’ins- 
pire de solutions en vigueur en 
Suède, et sa détermination ~ 

« Quand on a pris une position, on 
ne change pas» - ont vivement 
indisposé b secrétaire d'Etat A b 
ma-, inquiet des protestations des 
Syndicats de mari»»- M. Lengagnea 
parié cT« un mauvais coup de h 
compagnie pour échapper à la légis- • 
lotion française, et pour cesser de \ 
cotiser aux régimes de protection , 
sociale». Le PS. pour sà part, 
dénonce « une solution en trompe 
l’œil et une opération concertée du 
patronat maritime», et bs syndi- 
cats crient A « la mise â mort de 
notre régime social ». 

Même ri des économies peuvent 
être trouvées ailleurs (coût en capi- 
tal dn navire, productivité, diminu- 
tion des équipages A bord « meil- 
leure polyvalence des personnels, 
allégement des frais d’escale dans 
bs pois et des opérations de déchar- 
gement, réduction de b taxe profes- 
sionnelle sur les navires qui n-a 


180000 véhicules ^ 




Chrysler et- Mitsubishi o«t 
annoncé, fe 15 avril, A Tokyo, k . 
sig nat u re d’un accord ponr b'-CMnh 
dnc ti op (fane 1 petite, voi t u re ans 

une usine qui sent oonsmite pour 

cette occasion .dans un des cinq 
Etats dn Middb^West' (ffllnob, 
Ladbat,Ohm. Kentucky -an-Michi- 
gan). Cdie-d’ emploiera- deux mâle 
cinq cents personnes, ct b produo- 
tion, qui dâmtctnnn tztnririne. tri- 
mestre de: 19&8j - : atteindras 
180 000 voitures parian: - 
L'association à parts égales signée 
par les présidents de Mhsubiilù. 
M. Taie, et de Chrysler, M. Iscoeca, ! 


prévoit tm investisseaxstimtial de 
500 nriBhusde doilara.' 1 ■ 


500 milfiong de dollars. . ; 

Cet accord ressemble d’ailleurs 
fortement A' celui qu’ont conclu en 
février 1984- General Motors , et 
Toyota. La-nouveUe usine sera din- 


de conception japonaise, aura un 
moteur de 1,8 Etre. JàDe sera com- 
mercialisée A b. fris par b réseau 
Chrysler qui vend déjà' des automo- 
biles Mitsubishi et par les quatre- 
vîuÿt-quatrc vendeurs spécifiques de 
b firme japonaise aux Etats-Unis. 

• D’autre port, bs deux construc- 
teurs ont rigné-un autre accordpar 


leqael b participation de Chryskar 

dans Mdsûbishl.pBstcri de 15 % * 
■70 % enl985 I pmsA24 % cal 986. 

- Ce ■ raœforcement dex -tiens entre : 
lê s^ d ^ ^onst ructe ms a gto mob3e s j 

— le troÈôème américain et b cifr 
quîfenc japonais — internent quel- 
gués jours après que Ctaysbreut 
rcaoocé Ajx xff t ur rre son action jùafi- 
etaïre contre ou’ accord du méfne . 

'' type passé entre Général Motoira et . 
Toyatàffr Monde daté 14-1 5a*tif). ^ 
C» deux firmes -construisent depuis. . 
b'fin de 1984, en Cafifbnùe^ .tm ' 

' viSncub - b Nova' — dont b pro- 
duction passera A 250 000 unités^» 
an'A b nû-1986.- - • 

Cet accord est aussi 'ooàchi dons 
.qrc. bâ astorilite-- américaines, obi 
renoncé à imposer des quotas- aux 
im porta tio ns de voitures nipponés. 
Mais ’ k» ' menace» protectiomustré '. 
restent réelles jn* Etats-Unis, .Les: 
Japonais jùgq^feac- préf ér a bl e d’y 
être ^producteurs: .L’incapacité des 
coHtnidems-ûamùs A produire 
Aoofit-codipeuabbAoriüoesJapo- 
1 nais des petits véhècubs Je» pousse., 
eux anssè irecfierchcr dette coop& 

yfttïnti r - . • • 






FAITS ET CHIFFRES 


: tv 


guère de sens), 3 reste que lès coûts 
tf exploitation sous pavillon fiançais 


Social 


sont particulièrement élevés. Sur un 
marché totalement livré A b cooctur- 


marché totalement livré A b concur- 
rence, dans une conjoncture interna- 
tionale léthargique vu b pléthore de 
navires, avec un gouvernement rela- 
tivement indifférent - pour ne pas 
dire plus - A l'avenir de sa flotte 
marchande, ce ne sont pas là des 
atouts, alors que les nouveaux 


de PécpHMuie le 24 ayriL -^ L es fé- 
déra tions des finances CGT, CFDT," 
FO, CFFC appellent À une journée 
d’action b-24 avril A l'occasion de la 
réunion du comité paritaire minïsté-- 


ques, ««.résultat prise b hausse, dès 
prix de déta3 à 34 % depuis le début 
de 1985. À ce rythmer b taux 
d'ïnfiaitffeFannrixttefodi’mt-225 : %. 
L*indicc iecont est -dû. selo*i b ceo- 
tzale syodkab hnféaâ» Hista- 7 


dnwÉ, ikd$anqi • irréfléchie > 
du gouvernement, israélien de 


géants dn Sud-Est asiatique, les 
pays de l’Est, les Etats du tiers- 
monde se montrent pins redoutables 
que jamais. 

FRANÇOIS GROSmCHARD. 


rid qui doit' se tentr.ee joui^à sous b ; réduire bs jmbventioi» -accordées 
présidence de M. Tfüraxc Bérégovoy. aux prédis dé première nécessité.": 
ministre de Téconomie .des finances.-.'—. (ÂFBiJ . ' . . ij- 

et du budget. Ce comité sera don»-'. ~ 

- -f A' t-Tb-L-' '• K/J, ■ ‘ * ' lIAliU. • 


système de cessation anticipée 
(Tactivité (unique en Europe) A cin- 
quante et un ans et demi, qui repré- 
sente une cotisation de l’employeur 
de 100 000 F par salarié qui part. 

A cela, on peut ajouter que b 
réglementation française, A F inverse 
des conventions internationales, 
impose b présence de deux hommes 


s’élèvent A 42 % des salaires — 


(1 ) Ch iffres de 1983. Source 
CNUCED. 


et du budget. Ce comité seradansar', 
crfe A l’étude des. problèmes Eés ^ À 
l’introduction de rînformatiqoc.dans . . 
bs services dn minïst&t; Lra syndî^' h 
cats demandent qu’une négociation c 
soit engagée, notamment, spr les..' fi 
conditions de travaiL . ' 3 


-ïi.:: i 
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(2) La flotte française comptait au 
1« janvier 1985. trois cent quarante- 
neuf navires pour 13,8 millions de 


Étranger 


ISRAËL. 


ueui navires pour 13,8 millions de 
tonnes. 

(3) Akns que srot cent cinquante 
marin» et officiels français naviguent 
sur les bateaux étrangers (au 30 août 
1983). 


• Les prix ont augmenté 'de 


• Doublant* da déficit Je Ja , 
Mmcecn anirrririe. — La balance 
cûmmertiab italienne * accusé, en. 
février denâer, un déficit record de ’ 

3 157 milfianfi de Eres (15,15 mü- 1 
Eaids de fiimes), p&s dû double du ; •' 
chiffre de février 1984 (1 393 mÿ 
Kards de Eres, soit 6,7 miDiards de . . 
francs). Sebu FInsthut cembû/dë 
statistiques, les importations 


- Km 

■ 'SiWl* 

» v * •. a 

'■•■c-r, s 
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12,1 %«■ mais. :—Cest b plus fort r (14 455 mûhards de Eres) ontàug- 


taux jamais enregistré pour ce rnais 
depuis b cr&tion de PÉtal hébreu 
en 1948. Sdan Flnstitntdes statisti- 


merité de 34,7 ^ tandis que bs 
exportatiotg ne pro gi es saî est que de 
W% (U 298nûHbnbdeIires). 
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Printemps 1985, la nouvelle flotte Pan Am 
décolle sous le ciel de France 

Pas moins de 28 nouveaux vols par semaine 
vous ouvriront la route des USA de la côte Est à la 
côte Ouest C est un événement 

Au départ de Roissy-Charles de Gaulle 
Pan Am vous offre les destinations suivantes : 
New York. 2 vols quotidiens. . 

Miami sans escale. 3 fois par semaine. 

San Francisco via Londres. Ivol quotidien. 
Los Angeles via Londres. 4 fois par semaine 
Et chaque jour au départ de Nice; un vol pour 


New York sans escale de Manhattariou à v ? ÿ : • 

Jamais les hommes d' affaires ri avaient eu tarit Ét les mille petits pkis^ PanÂmqui font d< 

d occasions de goûter aux services de Pan Am. chacun de nos passêqgers lin voyageur pri vai légié. 

Le Worldport® , terminal privatif de Pan Am à ■ Pour en savoir plus sur LautOTOufo céleste 

Kennedy Airport qui vous assure directement les Pan Anv. appelez, votre Agent -de: Vpya^es ou 

liaisons internationales et intérieures vers 35 villes Pan Am au 26d45^^:;c™ ; ^ :. :: ; _ j: f 
américaines, • : r ?* \ ^ 

L* enregistrement unique à Paris quelle que • i; .. . ■'{ 
soit votre destination finale. . : ' ; v 

L'hélicoptère privé de Pan Am qui vous . wylT 

déposera gradeusanent que vous soyez en . * JL - v j Ê J B L K 

première classe ou ai Clipper Class, dans le centre Rierinèinemplajbaa jarnafe 








-A4MLX, *«, 
*“ S <«K<W« •' 




WIVàM 




Rien ne rem 


;x--> 




, '■.'■dqêéXK — 


‘ » /.-» ‘ - _ - 














' .i 




&rent 



Etre chômeur en Algérie ? 

Oe notre correspondant 


Alger. — Avancer des chiffras 
au suiet'd*. la situation économi- 
que, «i Algérie est wi exercice 
pérflleioL. Les données de base - 
varient souvent an fonction des 
sources et il y a plusieurs façons 
detee&narprtitar. 

Révolution a fric ain e t, l'hebdo- 
madaire' du «AL avait, H y a 

quelques jours, créé une surprise, 

; anHrKfiquant .taddammett, i 
. propos de ce sujet tabou, que le 
chômage avait été de 16.9 % en 
1984 Ua Monda du .10 avril}. 
Pouf sa part le quotidien officiel, 
El Moudjahid, a .publié, le 
16 avril, un article fondé' sur tae 
chiffres de l'Office national de le 
statistique pour l'année 1983 : le 
principal enseignement à en tirer 
est qu’il y»; deux ans- l'Algérie 
comptât 3600000 -actifs pour 
une population dé plus de 
20 méfions ifh ab rt ar ws. - 

a Pour bien appréhender te- 
problème de remploi, doux para- 
mètres, fondamentaux. doivent. 
être pris en considération, écrit Et 
. Mout$ehkl r te structure par êge 
de la poputadon et le rapport des 
femmes su ma rché du travaS. 
A7% .de la population n'a pas 
encore atteint r8ge du travaé et 
r intégration de te femme à te vie 
activé èet'trèa réduite (moins de 
250000.au f janvier 1983). a 
Selon les statistiques offi- 
ciettes, en 1983 l'Algérie comp- 
tait 563 948 chômeurs et ta 
population active atteignait 
.3632593 personnes (23^1895 


TRANSPORTS 


aatariésert 1310698 travaDlaus 
indépendants ou employeurs) - 
ce qui mathématiquement don- 
nerait un taux de chômage de 
15,5 %. L’agrieuitura employait 
1097217 personnes, ('adminis- 
tration 702287 (dont 152400 
femmes), le bâtiment et les tra- 
vaux publics 631 167 et l'indu»* 
trie 489078. Au 1* Janvier de la 
.-même armée 1983. te nombre 
- total d'-habitants était de 
20178462, dont 10000000 

d'hommes. 

.. . L'Office national de la statisti- 
que ne s'aventure pas à donner 
un taux de chômage. Tout le pro- 
blème est de savoir par rapport à 
quoi un tel état peut être calculé. 
A quel âge un jeune homme a-tnl 
le droit eu travail ? La jeune 
femme qui serait tentée par la vie 
active, si la possibilité lui en était 
offerte dans la société algé- 
rienne, asPeite une demandeuse 
d'emploi 7 

Las jeunes-, citadins, qui vivo- 
tent da petits métiers installés 
chez leurs parents, en attendant 
une situation stable pour se 
marier, échappent è tout classe-, 
ment. Le nomade du Sud. fuyant 
la sécheresse et ta famftte de ber- 
gers de la steppe, trop nom- 
breuse pour son troupeau, entre 
dans quelle catégorie 7 

Les belles statistiques, i 
f unité près, ne doivent pas cés»- 
muter te flou de la situation. 

JEAN DE LA GUÉfUVIÈRE. 


M. Quilès veut mettre au point 
des systèmes d'aide aux conducteurs 


es 


des unions- de consommateurs 
fBEUC) trient de réclamer ta créer 
non d’une . commission européenne 
d’enquête sur TutiHsatiop dés hor- 
mones dans l'Élevage. Aprèsétabio- 

sement d’une liste- des su b st a nces 
permises ou interdites, ainsi que des 
licences d’importation et d'exporta- 
tion des prqaiiüs pharmaceutiques 
et chimiques, ces contrôles 
devraient être pratiqués aux fron- 
tières et un système de répres si on 
des fraudes devrait être ««ntirf. — 
(AFP.) 


Comment mieux informer Fanto- 
mobOiste,par des moyens àndiovîr 
sads à bord de son véhicule, sur 
Fêtai des routes et du trafic ? -Par 
quel procédé avertir, te co n d u cteur 
que h somnolence Je guette ? Quels 
éq ui pements installer sur une voi- 
ture pour que le chauffeur soit 
doté de ta nrétonce' d’un obstacle ? 
Est-il possible d’améliorer Je champ 
.de vision du conducteur par des 
moyens optiques ou télévisuels? 
Peut-on concevoir un 'calculateur 
conseillant une vitesse adéquate? 
Four prévenir de rtqjpàrition ou ver- 
glas, on équipement ne pûurrait-U 


À 'afiygnttKtrKC'sODt • 
mes ? Enfin, le conducteur peut-il 
être informé par un voyant de ta 
pression anormalement faible d\m 
de ses pneu, ma tiques ? Ces sept 
ihèipiet'ae rechcrcfie ont. été retenus 
par le go uv ernement afin (famêliCK 
rer ta sécurité ro uti ère grâce i toi 
meilleur équipement des automo- 
biles. 

Un appel d’offres a été tancé, le 
29 février, par M. Paul Quilès, 
ministre de Turbajssme, du loge- 
ment et des transports, pour mettre 
au peint des «systèmes d’aide à la 


conduite ». Plus de deox cents 
industriels, constructeurs automo- 
biles. équipementiers et chercheurs 
ont déjà remis leurs propositions. 
Tous les projets devront être remis 
avant le 26 avril, et un jury présidé 
par M. Michel Chevalet, journaliste 
scientifique. Tendra ses conclusions 
au mois de juin prochain. 

Les 9 miDions de francs de crédits 
budgétaires qui seront affectés à 
cette recherche devront déboucher 
"sur des systèmes utilisables en 
grande série et acceptables par les 
usagers, tant du point de vue de la 
conduite que de leur cofit. M. Quilès 
~a précisé que lés véhicules adminis- 
tratifs e xp é ri menteront tes équipe- 
ments retenus. 
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ÉTRANGER 


AVANT LA RÉUNION DU FMI 


Les pays endettés d'Amérique latine 
cherchent un soutien de la CEE 


Bruxelles. - Avant ta réunion, le 
mercredi 17 avril, è Washington, du 
comité intérimaire du Fonds moné- 
taire international et du comité de 
développement de la Banque mon- 
diale, les onze pays du groupe de 

Carthagène (I) tentent d’obtenir le 
soutien de la CEE sur le problème 
de leurs dettes extérieures. A la tête 
d’une imposante délégation. M. Igle- 
sias, minis tre des affaires étrangères 
de l'Uruguay ci secrétaire en exer- 
cice de roganisation latino- 
américaine, a été reçu lundi 1S avril 
par la Commission européenne, 
avant d’avoir une entrevue avec 
M. Tindem&ns, son homologue 
belge. Le lendemain. M. Iglesias 
devait rencontrer M. Dumas à Paris 
et M. Howe, te chef du Foreign 
Office, à Londres. 

Au cours de ta conférence de 
presse qu’il a tenue avec M. Cheys- 
son, le commissaire chargé des rela- 
tions Nmd-Sud, 1e ministre uru- 
guayen a souligné l’hypothèque. que 
faisait peser ta dette extérieure sur 
le développement économique des 


De notre correspondant 

pays d’Amérique latine et les efforts 
consentis par leurs gouvernements 
pour la financer. • Ainsi, a-t-ü expli- 
qué. le service de la dette peut 
atteindre, dans nos pays, jusqu’à 
15% du produit national brut, et 
40% des recettes à l'exportation. * 
L’augmentation de l’excédent' com- 
mercial (à peine un peu plus de 
3 milliards- de dollars en 1981 contre 
30 milliards en 1983) ne peut cou- 
vrir à elle seule les échéances. Les 
ajustements opérés par les gouverne- 
ments latino-américains vont égale- 
ment de pair avec une baisse sensi- 
ble du niveau de vie, qui, selon 
M. Iglesias, est revenu en 1984 à 
celui de 1977. 

Outre te rééchelonnement de la 
dette. P Amérique du Sud entend 
œuvrer dans deux directions. Afin 
de compenser ta chute des investis- 
sements privés étrangers (30 mil- 
liards en 1980 et 4 milliards en 
1984), 1e groupe de Carthagène 


demande une plus grande contribu- 
tion des institutions internationales. 
Mais pour ce faire il faudrait que la 
Banque mondiale procède è une 
augmentation de capital. La Com- 
mission et plusieurs Etats membres, 
dont la France, sont favorables à une 
opération à laquelle les Etats-Unis 
seul opposes. 

Les pays latino-américains sou- 
haitent aussi une aide financière de 
la Communauté; mais, lundi, ta 
Commission n'a pu répondre à la 
question posée par la délégation du 
groupe de Carthagène, car. pour 
l’instant, la priorité est donnée par 
les Dix ft l’Amérique centrale. 


(1) Le groupe de Carthagène. créé 
en juin 1984 pour élaborer une position 
commune sur l'endettement extérieur, 
est composé de l'Argentine, de te Boli- 
vie, du Brésil, de la Colombie, du Chili, 
de la République dominicaine, de 
l'Equateur, du Mexique, du Pérou, de 
l’Uruguay et du Venezuela. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LETTRE DU PRÉSIDENT 
GEORGES PEBEREAU 
AUX ACTIONNAIRES 
CIT ALCATEL 





Madame, Monsieur, 
cher actionnaire. 

Depuis Fantomne de 1983. je vous al régu- 
lièrement tenu informé de la mise en œuvre des 
accords passés entre la Compagnie générale 
d’électricité et le groupe Thomson pour le rap- 
prochement, sOus rigide de la CGE; de leurs 
activités de communication civile. 

La mise en place, dès avant ta fin dn pre- 
mieç 4 rûnestre de Fan dernier, d’une organisa- 
tion cohérente de commandement et de gestion, 
l'établissement, achevé au 30 juin 1984, des 
structures juridiques et financières de Thomson 
télécommunications, la création d’tm dispositif 
international unifié sous ta responsabilité 
d’Alcatel Thomson international, le regroupe- 
ment dans Alcatel Thomson développement des 
forces communes pour Tétude et le développe- 
ment de ta future gamme de systèmes de com- 
mutation, enfin l’adaptation largement engagée 
de rappareü de production aox conséquences 
d’une évolution technologique extrêmement 
rapide, ont été autant d’étapes dans ta réalisa- 
tion du rapprochement progressif que ta CGE et 
Thomson, avec l’accord des pouvoirs publics, se 
soit fixé pour objectif. 

Grèce aux efforts conjugués des parte- 
naires, ces étapes ont été franchies sensiblement 
plus vite qu’il n’était prévu. Leur progression 
régulière et ordonnée a permis de définir une 
politique commune de produits pour le nouvel 
ensemble, et d’harmoniser les plans à moyen 
terme des unités qui le composent. Enfin, les ris- 
ques industriels inhérents à toute opération de 
rapprochement ont pu être évalués cas par cas 
et leurs incidences financières appréciées ; 
celles-ci sont prises en compte sur l’exercice 
.1984, ou le seront sur le premier semestre de 
l'exercice 1985 des sociétés, concernées et ne 
devraient donc pas à l’avenir affecter les résul- 
tats de notre groupe. 

Les conditions se trouvent ainsi réunies 
poux que ta fusion de CIT Alcatel et de Thom- 
son télécommunications, qui devait intervenir 
au plus tard le K janvier 1987, puisse être anti- 
cipée. La CGE et Thomson, avec l’accord des 


pouvoirs publics, ont adopté le principe qu’elle 
sentit réalisée dès cette année, sous 1a forme 
d'une absorption de Thomson télécommunica- 
tions par CIT Alcatel avec effet au I er juillet 
1985. Au terme de cette opération, Thomson 
recevrait une participation directe dans CIT 
Alcatel, et l’Etat des actions CGE Les nou- 
velles actions de notre compagnie émises à 
l’occasion de cette opération seraient créées 
jouissance 1 er janvier 1986. 

Bien entendu. Tensemble des décisions à 
prendre pour ta réalisation d'un tel projet sera 
soumis à la consultation des instances de repré- 
sentation du personnel ainsi qu'aux délibéra- 
tions et à l’approbation des organes sociaux des 
sociétés concernées. 

Dès aujourd'hui, ce projet a été présenté à 
votre conseil réuni en séance exceptionnelle. 


La constitution autour de votre compagnie, 
dix-huit mois avant le terme fixé par les accords, 
d’un nouveau groupe capable, avec plus de 
25 milliards de francs de chiffre d'affaires et 
plus de cinquante mille personnes, de se placer 
dans les tout premiers constructeurs mondiaux 
de télécommunications est (e gage qu’aucun 
retard n’est pris par l'industrie française pour se 
doter des moyens de faire face à une compéti- 
tion internationale de plus en plus exigeante. 
C'est è une démarche rigoureuse que les 
groupes CGE et Thomson doivent de pouvoir 
mener un tel rapprochement dans des délais 
abrégés sans en mettre en cause l'efficacité ni la 
sécurité. C’est ta poursuite de cette démarche 
qui permettra à votre compagnie d'atteindre, au 
profit de l'ensemble de son personnel et de ses 
actionnaires, l’objectif de croissance et de renta- 
bilité qui n’a jamais cessé d’être le sien. 

Je vous prie d’agréer. Madame. Monsieur, 
cher actionnaire, l’expression de mes sentiments 
les meilleurs. 

GEORGES PEBEREAU. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


16 AVRIL 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


PARIS 


16 avril 


NEW-YORK 
Encore une légère avance 


Oms Dmhr 


VALEURS 


La baisse, la vraie, celle attendue 
par tous les boursiers, s’es: enfin pro- 
duite mardi, rue Ylvlenne. Amorcée dès 
l'ouverture, elle s' est poursuivie durant 
toute la séance, en se ralentissant 
d’abord, puis en s'accélérant assez sen- 
siblement. En recul de près de 2% au 
bout des vingt premières minutes de 
cotation, puis de 1.86 % peu après, 
l’indicateur instantané accusait à la 
clôture un retard de 2.2 96 environ, le 
plus important enregistré depuis août 
1983. 

Les professionnels étaient ravis. 
Enfin, après quinze jours de hausse 
ininterrompue, la purge salutaire était 
au rendez-vous. La purge ? C’est pres- 
que un euphémisme. Les baisses supé- 


rieures à 4% ont été rares ( Leroy- 
Somer. Avions M. -Dassault ). En 
outre, les hausses ont été à peu près 
inexistantes. L’effet de levier a joué à 
fond. Les acheteurs se sont le plus sou- 
vent bornés à observer ta scène. Mais 
ils ne sont pas pour autant restés inac- 
tifs. • C’est aujourd’hui, qu’il faut 
acheter », disait un gérant de porte- 


trop tard. » Et de se aepecfter a aller 
passer quelques ordres. Les étrangers ? 
- Ils s’adaptent au marché, pardi!», 
assurait un professionnel. Pour le plus 
grand nombre, c'était le jour de la 
• lessive » et il fallait en profiter. 

* Vous verrez, mercredi, U y aura 
encore des queues de vente, mais déjà 
le marché tendra à se stabiliser ». 
entendait-on sous la verrière. 

Nouvel affaiblissement de Ut devise- 
litre. qui s est traitée entre 9.60 F et 
9.65 F (contre 9.69 F-9.80 F). Effrite- 
ment de For à Londres : 331 JO dollars 
Fonce contre 334.25 dollars. 

A Paris, le lingot a successivement 
valu 98 300 F puis 98 000 F [ contre 
98 950 F). Le napoléon a reproduit son 
précédent cours ae 582 F. 

Le volume des transactions s’est 
élevé à 7,59 millions de francs contre 
7,88 millions. 


Pour la quatrième séance consécutive, les 
cours oui très légèrement progressé lundi 2 
Wall Street. Pour tout dire, la tendance a 
été très irrégulière et, durant une bonne 
partie de la journée, le marché s cherché sa 
voie. Finalement, le nombre de hausses 
(861) a été supérieur & celui des baisses 
(64!) et, à ta clôture, l’indice des indus* 
trielks enregistrait une très modeste avance 
de 1,11 point, àl 266,78. 

D’une Façon générale, l'activité a été peu 
importante et 80,66 millions de titres seule- 
ment ont changé de mains, contre 
86,22 millions précédemment. 

Autour du Big Boord, les opérateurs 
attendaient avec impatience la publication, 
cette semaine, des dernières statistiques sur 
J’ évolution de l'économie en mars, statis- 
tiques concernant la production indus- 
trielle, les mises eu charnier de maisons, les 
revenus personnels, le taux d 'utilisation de 
la capacité industrielle, le PNB. A cet 
égard, les prévisions des analystes seraient 
plutôt assez encourageantes. Mais la com- 
munauté boursière préfère avoir en main les 
chiffres officiels avant de se prononcer. Le 
plus grand nombre se sont donc cantonnés 
dans une attitude prudente, et Pattention 
s'est essentiellement concentrée sur les 
valeurs d'entreprises faisant, ou pouvant 
faire, l'objet d'OPA, comme Unocal, dont 
la direction vient de repousser l’offre de 
8,1 milliards de dollars présentée par M. T. 
Boonc Pickens. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ECCOl - Les résultats consolidés pour 
1984 progressent de 15,9 % à 75,9 militons 
de francs. La pan du groupe s'élève 2 
73,3 millions de francs (+ 16,8 %). Le divi- 
dende net est majoré : 80 F, contre 73,3 F. 


ESSLLOR. - Le résultat net (pan du 
groupe) pour 1984 s'élève 2 219.1 millions 
de francs (+ 20,4 %) pour un chiffre 
d’affaires de 2,86 milliards de francs 
(+ 16,8 %). Le dividende net est maintenu 
2 25 F (29 F pour les actions 2 dividende 
prioritaire sans droit de vote), mais 
s'applique aux actions gratuites (1 pour 4), 
qui seront distribuées 2 partir du 6 nui 


Les te nd ances enregistrées Pan dentier se 
prolongeront en 1985. Elles ont été mar- 
quées par les difficultés rencontrées sur le 
marché français avec une hausse des tarifs 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hase N0: » dfc. 1984) 

12 avril 15 avril 

Valeurs françaises 117(2 U6£ 

Valons étrangère! 107,9 187JB 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bm IM : 31 dfc. 1981) 

12 avril 15 avril 
ledit* général 220 218,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés fc 16 avril 10 1/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 15 avril I 16 avril 
1 dofiar (en yus) ] 2SL85 I 250,40 


limitée 2 3%, une pro gr ession 2 l’étranger 
oû la concurrence accroît sa pression. 

BANQUE DU VATICAN. - L'Institut 
pour les oeuvres de religion (IOR, la 
* Banque du Vatican ») est à la recherche 
d’argent frais après avoir versé. Tannée der- 
nière. près de 250 millions de dollars aux 
créanciers de l'ancien Banco Ambrosüano 
de Roberte Calvi. a-t-on appris dans les 
milieux financiers de Milan. LIOR s’apprê- 
terait, notamment, 2 vendre 2 la Chase 
Manhattan Bank 5 1 % des actions du Banco 
di Roma per la Svizzera (dont le siège se 
trouve à Lugano), selon des indicaxioas de 
même source. La banque suisse comme la 
Chase Manhattan se sont refusées 2 tout 
connaître 2 ce sujet. La banque américaine 

- très active eu Europe ces temps derniers 

- souhaiterait acquérir également les 49 % 
restants du capital de la banque de Lugano, 
détenus par le Banco di Roma. Cependant, 
au siège de cette dernière institntkm, 2 
Rome, on déclare que ceDe-d - n’a aucune 
intention de tes céder ». 

La valeur totale du capital du Banco di 
Roma pour la Suisse serait d’environ 
100 millions de dollars. En 1984, son béné- 
fice net a été de 25,4 millions de francs 
suisses, en hausse de 10 % par rapport 2 
1983. FOur payer en partie les dates de 
l’ancien Banco Ambnuïano, l'IOR aurait 
contracté un prêt international — qui n’a 
pas été confirmé - auprès d’un groupe de 
banques dont la Chase Manhattan, croit-on 
savoir dans les milieux financiers. 
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AM «to Monde» 
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Le Cambodge 
dix ans après 

DANELVERNET 
M JEAN-CLAUDE POMONT1 
répoodantsux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Oâbat animé . 
par FRANÇOIS KOCH .; • 


POUmQÜE ; - : 

8 et 3; LE DÉBATSUR LA COHABTA- 
'■ TON: Gommant Chaban a retrouvé 
son duché d'Aquitaine. - 
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ÉCONOMIE ■ 


43- SOCIAL : la reprise dès négociations 
Mim tas syndicats st In CNPF 
.44. AFFABŒ5 : accofrfentreChryaler at 
Mitsubishi 


RAWO-TfXÊVEaON(20) 
INFORMATIONS 
«SERVICES. (41): 

« Vie associative . ; Météo- 
rologie; Mots <sois&; «Jour- 
nal officiel ». 

Aneoaces dansées (23 ft 40); 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles (18-19) ; Marchés 
finanden (46). 
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tehtfi le 27 npeufee WMHk fAmMa 
Alan Mister. D a taO|£ me iMn 
l—Mina ft Hhw Heerae, ractarf 
ehuuiM 4» aoalc 4« np»r- 
w*-ukv*m* (votas WBC), tac ap a bfc 
de profiter 4e an frfite e«4e mm aBomge 


Le boxeur tente rasé il* Bncfc- 
tas.ro dépit dWcoapree sa-dere ro et 
« draeoro dr Pttfl Mt A h pnreBre 
reprise, s’est B ttirata a m t jet* d'entrée 


par des q e ctenr des denx ndw an 
tenfe, pour eoodnre A fhaa e Jtee 

fwitëtektortiiteftiiM nprtre 

Apis IVrair frit vadfler fte pata- 
ant dfatet da droit A la Eue; raèm d« 
frères Pat et Goody XVfniaW a «M. 
ne sa lancée d'an crochet gauche n 
tente qal proj était Ueazas sa tapis. 
LMtoe anèiate Wchrd State » 
■tare Biftsawir déddé d’terëterleoofg- 
bat aa aaoneat oè le beocw de Detrafc 
se r elevai t an compte de amf après 
exactement dcax minâtes et mtc 
seconde de cereèat dans le tnUte 
wuad. — (AfPJL 


. -s . „ . . LE PRÉSIDENT NEVES 

Les adieux de 1 « ami retrouve » est placé en hypotherme 


Sur le vif 


Carotte 



LïoMi ktenifw, dFori- 
ghe daank, Fred UUnup 
etnu^kvmdRdUmiflà 
Loadrea, des soites tTane opé- 
ration. B était Agé de qsaâe> 

- ÿ i htfH p ah eMt ■ 

Ecrivain « peintre, Fred Uhlman 
était connu dans te monde entier 
pour un court récit. l'Ami retrouvé, 
uni des écrite de fiction les plus 
denses ettespius purs sur les années 
du nazsame. On venait de publier en 
fiançais r autobiographie de Fred Uhi- 
men, K faîtb&au à Pari* ‘aujourd'hui 
(Stock). A cetta occ as ion. A avait ac- 
cordé un entretien au Monda ctans sa 
maison londonienne do quartier de 
Harrpstead U te Monde des - Ivres > 
du 22 février)- eMÔma i mon âge. je 
ne peut' rester inactif», cohcfuaft-il. 

* Arpentant le pièce da son pas &ae- 
tkfue. Octogé nai re incroyablement 
jeune t— », comme l’écrirait Picote 
Zond. 

t Croyu&vou* i la sagesse des 
hommes ? », demandait Bernard Pi- 
vot à Fred Uhlman. I» 8 mars, à 
Parter aur le . plateau d*« Apostro- 
phes ». é A - plue de quatre- 
vmgt-guatre ans, 3 faudrait que je 
«cite fou pour ÿ croire», répondait . 
tranquîBernant r écrivain, tirant sures 
tangua pipe fine, qu'il avait Jui-méme 
dessinée: est pourtant l'image dW 
vieï homme-sage qui restera de Fred 
Uhfaian «« spectateurs de cette 
émission ; un homme émouvant, de 
ceux qu'on rflvo d'avo*- pour grand- 
pàn^ tout de finesse, d'humour et de 
courtocste./ Un homme- d’une im- 
mense cuftpre, eu regard vif mais 
comme m peu lointain : le regard de 
ceux qui ont tant , vu, tant supporté 
da haines et. de coupe que leur eçt 
venue, non par Hndulgencte mais 
une sorte de b tenra ü tanca. 

Le message du 23 mars 

Né A Stuttgart en 1901, Fred UN- 
man, fis tfone fonde de ta bour- 
geoisie 'juive établie depuis long- 
temps . dénis la région (on trouve le 
nom d’un David Uhfcnan, dis 1721. 
paoni tes Hofjuden, les juifs de cour 
de Stuttgart, était pronés A un ave- 
nir sans histoire. 8 était avocat, 
social démocrate, et c'avait, de son 
propre svaiiVjaihafe vriaimeht sotrf- 

fmrt d'être jtif». A rumveraHé, a 
avait très mal accusff tes sîonistas 
vernis taî dire da hdtar pour avoir un 

poy*. /" 

La cassure, pour lui, est «avenue' 
le. 23 mare 1833. dois que ffitter 
était au pouvoir depuis quelques se- 
maines. Un juge avec lequel Fred 
Huhknan était en bons tannas de- 
manda qu’on lui transmit un mee- 
ssge, par téléphona : s S vous voyez 
le petit LBtknan, eStes-k» qu’à fait 
beau à Paris nyoanfbuL Dhas-hâ 
bien aujounthuL » Le jeune homme 
comprit f av ertisse ment. Sens même 
cire au revoir A sas panent* B partait. 

Le numéro da « Monde» 

daté 16 avril 1985 
a été tiré à 483994 exam/bim 


st dem jours plus tard, 9 était à 
Paris. 

Cette vffle, Fred Huhlman va K ai- 
mer, la découvrir, armé de guides. Et 
fl va co mm encer A peindre. Il recevra 
même te prix de peinture Peul Guil- 
laume, qu'on ne fis remettra pas 
pares qu’a est Allemand. En 1936. 
an Espagne. 8 re ncontre celte qui va 
changer sa vie en devenant sa 
femme, ta fflte d’un lord anglais plu- 
tôt raciste, appartenant A l'une des 
plus anciennes familles d* Angleterre. 
En 1938, A Londres, Fred Uhlman 
héberge des réfugiés, aitemands et 
autrichie ns notamment, et fonde la 
Ligué allemande fibre pour la culture. 
En jun 1940, il sera arrêté et sitamé, 
comme citoyen ennemi, è rie de 
Man. 

Malgré tout, 9 reste en Angleterre, 
après ta guerre, et s'applique A deve- 
nir anglais comme en témoigne la ti- 
tre original (te son autobiographie 
écrira en 1960 : The Maldng of en 
Engüshman (la fabrication d'un An- 
tfais). Uhlman se « reconstruit » bri- 
tannique, 9 revient doucement de sa 
stupeur devant la brutalité avec la- 
quelle on lui avait enjoint da cesser 
d'être allemand, an te désignant 
comme exclu, comme juif, lui qui 
état nourri de GcBthe at de Heine, 
bercé (te langue allemande et des 
paysages de se Souabe natale. 

Il hé faudra deux décennies avant 
doser devenir un écrivain anglais et 
avant , d’écrire, dans cette langue, 
son chef-d'œuvre, T Ami retrouvé, qui 
ne sera pubBé qu'en 1977 (Ifféman 
avait alors soixante-seize ans). Dans 
ce texte d'une rare sobriété, éco- 
nome, dépouillé, 9 conte i'amitié 
adolescente, dans F Allemagne du 
nazisme naissant, de Hans Schwarz, 
fils d'un médecin juif et de 
Conrad von Hohenfets, fils d'aristo- 
crates protestants. Lorsque com- 
mencent les persécutions contre les 
juifs, tes Schwarz envoient leur f3s en 
Amérique. Conrad hé écrit une der- 
' niâre lettre : B est ra&é à ffittar. 
Toute ta famBle de Schwarz, comme 
cefle d’Uhlman, sera exterminée. Lié 
essaiera de devenir Américain et 
d'oublier l'Allemagne, jusqu'à ce 
qu'un jkxr i reçoive le liste des an- 
ciens élèyes de son lycée. H hésitera 
long tem ps sur la lettre « H », avant 
cFoear- regarder et de découvrir - : 
e Hühenfela : hnpBqué dans un com- 
plot contre Hitler. Exécuté». L'ami 
retrouvé. 

Uhlman savait que oe récit boule- 
versant resterait «son» flvm. Il an 
concevait, une satisfaction tnmqüflte. 
«r Mon a mbition, c'était de lasser un 
Bvtb de quaSté qui me survivrait On 
peut survivre avec un sauf livre. » U 
ne faut surtout pas te démentir. 

JOSY ANE SA VIGNEAU. 

•à Jlfeb beau à Pari» aujourd’hui, 
léclt traduit de Fangiab par Léo LacL 
Stock, 276 pages, 78 francs. 

* L’ Am retrouvé, figatomcat traduit 
par Léo Lack. Gallimard, 1978. 1983 
pour l'édition JFbüo, n* 1 463. 


Sao-P&nto (AFP. Reuter). - Les 
médecins du président Tancredo 
Neves tait placé leur patient en 
hypothermie et giaintienneut. grâce 
A oes médicaments, la température 
de son corps à 35,5 °C, afin de dàml- 
noer la dépense d'énergie de son 
orgmiiiwnc . « Il n'a pas été enregis- 
tré de nouvelles difficultés, ni 
d'aggravation de problèmes déjà 
existants -, a déclaré le porte-parole 
de la présidence, M. Britto. D a 
«pen d an t précisé que « l'état de 
santé de M. Neves reste très grave a 
est artificiellement stabilisé «. Le 
malade ne survit en fait que grâce à 
Paide d'appareils respiratoires et A 
des hémodiatyscs- 

M. Britto a ajouté qull n’y avait 
pas d’autre moyen de maintenir le 
président en vie et que « la situation 
pourrait se prolonger pendant plu- 
sieurs mol s ». 

(La adro da préside** News tm 
iyptt h c nate “ nateembtebleamt aa 
■aoyca de pc rfustaaa de ucrwolrptiiiagi 
et de vessies de gtace que Foa place de 
part et d’entre de son corps - n'est en 
— * —Sw «i absi» th é ra netttane. 
*B ne s^sglt poar les médeck# brétd- 
Üms eue de gagner quelque s Ames 
icpp i fjnrwrf sfr rw », explique te profes- 
tnr Geueviève Buricr, chef du service 
iTsunIbfihi rfniilinaUini à PhApital 
Neefcer. Ea Pespace (Tau mis, te prési- 
deat Neves a soM sept teeaveBtfcws 
cMra n fca tes. De pies, fl est placé sons 
a-teteBCQ respiratoire et socs rata srtl- 
ficteL-Ua schamaaent thérapeutique 
qd semble être réservé aux chef» 
d'Etat»] 


Décidément, j’ai tout pour 
plaire, moL Je suis une bonne 
femme. Je suis juive. Je suis 
vieille : C outre jour su cinéma, la 
caissière m’a demandé si j’avais 
la carte verni oâ. Bon d’accord, je 
ne suis pas homosexuelle, pas 
encore, c'est déjà ça. Seulement 
voilà, je suis rouquine et il parait 
(pie je sens mauvais. J'avais bien 
remarqué, te matin, au café du 
coin, que tes copains évitaient de 
s’asseoir A côté de mot Je m 
comprenais pas pourquoi. 

J'ai un ami d’enfance. On 
était ensemble à l’Ecole alsa- 
cienne. Petit, 8 était nettement 
quaue-de-vaehe. Maintenant B 
est sel et moutarde. C'est lui qui 
m'a expliqué le coup. 

- Ça fait des années que je 
te te répète. Tu voulais pas me 
croire. En classa déjà on était vic- 
time du racisme anti-roux. 

- Tu vas pas recommencer I 
C'est des histoires I Tu arrêtais 
pas de m'imiter, de me copier. 
Alors, pendant l'Occupation, 
comme tu es protestant, tu 
savais pas quoi inventer pour te 
sentir persécuté. 

- Je te demande pardon. Je 
l'étais. Toi aussi. C’est évident. 
Pourquoi tu crois qu'ils t'appe- 
laient Carotte 7 

- Carotte... Ça rote... De 
toute façon je ne suis pas vrai- 
ment rousse, moi, je sus blond 
vénitien. 


- C'est la mime chose, 
figure-toi. Essaye pas de jouer 
tes Aryens d’honneur. Et lu sais 
d'où ça vient cette haine, ce 
dégoût, ce mépris des rouquins. 
De Judas. C'en était un. 

— Comment tu le sais ? 

- Je viens de Bre te bouquin 
de Xavier Fauche et Lucien 
Rioux. Rouquin rouquine, ça 
s’appelle. Ils racontant qu’on 
était écartelé par tes Egyptiens, 
suppBdé per tes Romains, brûlé 
par tes chrétiens. On représente 
tes flammes de L' enfer, te diable, 
te mal. On est avide, sournois, 
cruel, eossard et pervers. En plus 
on est laid. On est sale. On a une 
odeur spéciale. 

— Tu confonds tout. Los 
Noirs, pas tes roux. 

- Las Noire, c'est pareil, 
mais c'est di f f é re nt. Ils puent 
autrement. 

- Alors tu penses que c'est 
pour ça qu’au bistro, mes collè- 
guae... 

— Ben tiens I Cherche pas I 

— J'ai voulu an avoir te cceur 
net. J'ai demandé à mon fils si 
au lycée on le taqiinait, on te 
martyrisait, on te traitait de rou- 
quibiche et de rouquemoute. K 
m'a regardée, sidéré : enfin, 
maman I Pouxjuoi tu crois que je 
me suis teint an vert 7 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA MISSION DISCOVERY EST PROLONGÉE 


Dépannage de fortune pour un satellite è la dérive 


C’est eue manoeuvre peu com- 
mune que réquipage de la navette 
spatiale américaine Discovery a 
commencée dan* la journée du 
mardi 16 avriL Presque une gageure 
eu égard à la précision de chirurgien 
dont tes «rrrmanrea doivent faire 
preuve pour mettre en marche le 
«aiellUc. de télécommunication amé- 
ricain Syncom IV-3, à la dérive 
depuis samedi dernier. Lors de a . 
sortie de la soute de la navette (le 
Monde du 16 avril), ce satellite des- 
tiné à la marine de guerre améri- 
caine s'avait pu être activé en raison 
de la DOO-fermeture d’un interrup- 
teur constitué par une petite tige de - 
10 centimètres de long. Four des rai- 
socs encore moammes, cette tige n’a 
pas été poussée km du largage de 
Syncom IV-3, empêchant ainsi la 
mise sons tension du satellite. 
Depuis km, ce bel objet de 4 tomes, 
assuré pour e n v i ron 85 millions de 
dollars, est totalement sourd et. 
mneL D croise dans l’espace et valse 
an rythme de deux tours par minute. 

La NASA n’ayant pas pour habi- 
tude de capituler facilement, il a été 
décidé, après maintes discussions et 
consultations, de tenter une opéra- 
tion de dépannage en orbite en 
allant actionner air place l'interrup- 
teur récalcitrant. Une opération plu- 
tôt délicate puisque l’engin tourne 
sir lui-même A une vitesse faible, 
certes, mais non négligeable. Aussi 
la NASA a-t-elle opté pour un 
dépannage en deux temps qui , 


devrait entraîner une prolongation 
de la mission actuelle de quarante- 
huit heures. Dans la journée de 
mardi, le commandant de bord de la 
navette, Karol Bob ko, devait amener 
la navette à une distance d'une ving- 
taine de kfl om ftt r e s du satellite Syn- 
com IV-3 dont le moteur d’appoint 
destiné à le placer en orbite géosta- 
tionnairc (36 000 kilomètres d’alti- 
tude) n’a pas encore été mis ft feu et 
constitue, de ce fait, un risque pour 
Discovery et son équipage. 

Deux des sept membres de l'équi- 
page, Jeffrey Hoffman et David 
Grïgga, sortiront alors, pendant qua- 
tre Jbeures environ, dans la soute de 
la navette pour attacher une perche 
longue d’un mètre environ an bout 
du bras télécommandé de Disco- 
very. Ce dispositif, déjà surnommé 
«tapette ft mouches» et «gratte- 
dos» parles journalistes américains, 
devrait être fixé par des morceaux 
de ruban adhésif. Une fois cette opé- 
ration achevée, l’équipage de Disco- 
very prendra quelque repos avant 
que ne soit engagée, dans 1a journée 
du mercredi 17 avril, la phase finale 
de cette tentative de dépannage. La 
navette s'approchera alors — pres- 
que ft le toucher — du satellite Syn- 
com IV-3 pour que Rhea Seddon 
puisse, depuis la cabine de pilotage, 
manoeuvrer délicatement le bras 
télécommandé et son dispositif de 
dépannage pour fermer l'interrup- 
teur défaillant. 


du 15 au 30 avril 



Essai libre gratuit 24 heures 


■ Une voiture eda s’essaye. 

Pour l’essayer, la comparer en famille otgviliw 
ment partez où vous voulez, en France. 24 heures, au 
votent d'une BX, n'importe quelle BX. 

Vous avez plus de 21 ans. votre permis depuis 
pins d’un an et vous' êtes propriétaire d'un véhicule. 
Contacter]? réseau Citroën. Eh échange de cii essai 
gratuit, 24 heures -maximum (1 essai par lamille) 
vous donnerez simplement votre opinion, en rem- 
plissant un questionnaire et vous ne paierez que 
votre carburant 

Rendez-vous chez Citroën 



■ . . 


Je souhaite faire un BX 
Nom • - 

] 'renom ; 

Adn-sse : - 

Ville; 

Code p» Mal : 

Véhiculé pussede; 


amoâj —total 


P 


Retourner ce bon à Citroën "24 heures en BXT 

62. boulevard Victor-Hugo. 92208 Neuilly-sur-Seine Cedex. 



Encore faudra-t-il qu’elle le fasse 
avec suffisamment de précision et 
de douceur pour n’endommager ni le 
bras de la navette ai certaines par- 
ties du satellite comme les antennes 
ou les panneaux solaires destinés ft 
t'alimenter en énergie. Si tout se 
passe bien, 0 ne restera plus à Disco- 
very qu’à s’éloigner an plus vite du 
satellite avant que son moteur 
d'appoint ne s'allume. Finalement, 
«une mission relativement dange- 
reuse ». comme l’a fait remarquer 
l'un des directeurs de vol, M. Randy 
Stone. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

L'extension de la publicité 
dansl'autfiovteud 


LA HAUTE AUTORITE MET 
BV GARDE LE GOUVERNEMENT 

M*” Michèle Cotta, présidente de 
ta Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, a écrit, vendredi 
12 mars, au premier ministre à 
propos de l'introduction de la publi- 
cité commerciale (notamment te sec- 
teur de l’édition) dans les pro- 
grammes des chanes de télévision 
publique (te Monde du 13 avril). 

Elle écrit notamment : e Les orga- 
nismes du servie e pubfic ont l' obliga- 
tion. en vertu de le loi du 29 juillet 
1982, confirmée par leurs cahiers 
des charges, de < défendra et illu»- 
» trer la langue française », d’« assu- 
rer te promotion te plus large du pa- 
» trimoine culturel national s et de 
diffuser i travers leurs journaux et 
leurs magazines des informations re- 
latives aux acovriés culturelles, à la 
création artistique et i la connais- 
sance. 

» En raison du coût élevé des mes- 
sages publicitaires à te télévision, 
l'introduction de la pubBcité littéraire 
favoriserait les collections et les ou- 
vrages de grande diffusion au détri- 
ment des c nouveautés » dont le fai- 
ble tirage ne permet pas 
d'investissement pubfiataire impor- 
tant. De plus, cela risquerait de faire 
peser etc les émissions - journaux 
ou magazines - qui font le promo- 
tion de ces c nouveautés » un soup- 
çon de pubficrttf clandestine ou ilH- 
dte. Aussi naîtrait une contradiction 
entre les missions assignées par la loi 
au servies public et l'introduction 
d'une mesure commerciale. Pour la 
Haute Autorité, réitérât d'une telle 
mesure paraît faible par rapport au 
risque encoure pour la création fitté- 
raâa. » 

La présidente indique, d'autre 
part, en ce qui concerne tes < nou- 
veaux médias » (câbles, satellite fu- 
tures télévisions privées) : c La Haute 
Autorité estime que tes règles régis- 
sant le service public en madère da 
publicité devraient y être appli- 
quées. » 


m Espionnage soviétique en 
RFA. - Selon le quotidien Die 
Welt, les an torités ouest-allemandes 
ont découvert qu'un membre de la 
mission commerciale soviétique & 
Cologne exerçait des activités d'es- 
pionnage. Il s'agit de M. Semliakov, 
qui u’a pas le statut de diplomate. 
M. Semliakov, pris sur le fait sa- 
medi 13 avril alors qu'il tentait d’ob- 
tenir d’un Allemand des secrets in- 
dustriels, a été traduit par le juge 
d'instruction devant la cour de jus- 
tice de Karkruhe. 
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De noire correspondant. 

Rata - Ebfajectirqne poarsanadeut les mgfsàaws mélomanes est Mfoarinridm: 
I* mardi 2 «wfl, dan ne votone tamisée, avenue MontaigK b Rais, 3s sont 
arWs à leur fin. Gr&ceà an «tondu PHILIPS d'une hante tedntité,ibaut 
réosd b capter le son pue. 
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EX- 


La voix de LeporeHo, valet de Don 
Giovanni, était parfaitement recon- 
naissable. «Non vogfio piu servirez. 
Don Giovanni, Donna Anna, Lepo- 
relk>, étaient là, dans cette voiture 
qui Sait. Mozart était kidnappé. 
Après avoir réussi leur coup, les 
techniciens de PHILIPS ont reven- 
diqué cet enlèvement. Cette nou- 
velle prouesse technologique n'est 
«que rexpresàon. la concrétisation 
d’une passion qui nous amenti depuis 
des années», déclara aux journalis- 
tes Je responsable de la bande dite 
des «techniciens mélomanes». 
Pressé & trois reprises-de révéler 
quelles étaient les nouvelles décou- 
vertes techniques qui avait permis 
aux autoradios PHILIPS, munis du 
système AUTOSTORE*, d'être 
aujourd'hui parmi les meilleurs 
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tem p s ob flgrto fre Ai ti ■ i| i w r . Apé 
méat donc tf àfcartL Mm le cwfart 

anui et sécnritéLljki exemple? Asecb 
Rcberdieetlaiaéandfatfoadesést» 
dons FM les fias /primantes de la 
régime* ffiqtiqn^ 
peat, JVqKituksgiteArês, se 
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LE MONDE 
EN STÉRÉO 

Sa Majesté Élisabeth ill préside à 
Vancouver la cérémonie d'ouver- 
ture de l'année stéréophonique. 

PHILIPS DÉRASSE 
LES BORNES 

Scandale à l'opéra de Paris : dans 
(a foèse d'orchestre les lecteurs 
compact dise PHILIPS rempla- 
cent les musiciens. 

LE TÉMOIGNAGE 

Madame Bettina Zographos, la 
fameuse cantatrice, fait installer 
un autoradio PHILIPS dans sa 
chaise à porteur. 

LES INGÉNIEURS 
REVENDIQUENT 

De notre envoyé spécial au 
42 e symposium de la haute fidélité 
à Reykjavik. 
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Les pro-FM plébiscitent 

la technologie Philips 


récepteurs FM du marché, le lea- 
der de la bande des «techniciens 
mélomanes» a seulement répondu : 
«3- n'y a pas de secret. Le haut 
niveau de technologie où se situe 
PHILIPS depuis de nombreuses 
années devait logiquement abou- 
tir à un tel niveau de qualité dans la 
détection et la reproduction du son 
FM. Cette nouvelle avancée tech- 
nologique n'est pas une révolution. 
Elle n'est que le fruit' de notre 
passion». 

Si sincère soit-elle, cette déclara- 
tion ne masque pas — sur le fond 
— le profond et constant effort de 
recherche fait par la firme, notam- 
ment dans le domaine de l'auto- 
radio. 

Denis BOULETGERCOURT 


A Paris, le mercredi 31 mars 1982, le conseil des minis- 
tres, réuni sous ta présidence de Monsieur François 
Mitterrand, Président de ta RépublKpie, adopte, sur ta 
pr oposi tio n de Monsieur Georges FQfioud, m inistre 
de la Co nniBMicalio D, un arrêté a uto risant des radias 
locales privées à émettre sar b bande FM. 

Des centaines de radios locales pri- les constructei 
vées ont éclos en quelques semai- et autoradio : 
nés, sur l'ensemble du territoire breuses améli 
français. Très vite, ces radios ont FM existant : 
été appe liées radios libres. Elles mémoires élet 
devinrent le symbole d'une nou- Philips, fort dt 
velle liberté de communiquée Dans logique peim 
tout le pays, c'est la jeunesse qui chir le march 
prit la parole. A Paris, dans les vil- allant encore j 
les de province et dans les campa- dre aux soucis 
gnes, les enthousiastes étaient là. Car. après la I 
les programmes étaient là, les tech- décidée par le 
nidens radios étaient là. d se sont vite : 

Mais la qualité des postes radios et en dehors de 1 
autoradios n'étaient pas toujours ment habitue 
au rendez-vous et nombre cTaudi- avaient séiecti 
leurs eurent du mal à découvrir les leurs fréquent 
nouveaux programmes FM. Tout moyen qu'ils 
avait été prévu.saufla qualité et le cher sur les sta 
confort d'écoute, pour ne pas dire les régions tr 
le respect des auditeurs. On se sou- tionner frêqut 
vient de l'inquiétude des milieux mètre de chanj 
FM et des mises en garde répétées ou bien la tout 
de leurs responsables. toma tique. A 

En conséquence et sans attendre, c'était Mozart 


D revient aux neuf sages de h hutte autorité de fW 
djorinei, présidée par Madame MkfaeDe Cotta, iTal- 


privéesqtri en feraient ta demande. Seules celles ayant 
reçu offideflematt tme fréquence tf émission 
ramorisation d'émettre. 


les constructeurs de matériel radio 
et autoradio apportèrent de nom- 
breuses améliorations aux postes 
FM existant: Stations préréglées, 
mémoires électroniques, etc. 
Philips, fort de son avance techno- 
logique permanente a voulu enri- 
chir le marché de l'autoradio en 
allant encore plus loin pour répon- 
dre aux soucis des pros FM. 

Car. après ta libération des ondes, 
décidée par le gouvernement, ceux- 
ci se sont vite rendus a l'évidence : 
en dehors de leur zone de déplace- 
ment habituel pour laquelle iis 
avaient sélectionné et programmé 
leurs fréquences préférées, le seul 
moyen qu'ils avaient de se bran- 
cher sur les stations FM des nouvel- 
les régirais traversées était d'ac- 
tionner fréquemment le potentio- 
mètre de changement de fréquence 
ou bien la touche de recherche au- 
tomatique. A chaque coin de rue. 
c'était Mozart assassiné. Pour faire 


cesser un tel crime de lèse Musique 
et pour rendre leur sérénité aux mil- 
lions de mélomanes que comptent 
la France, PHILIPS a inventé le sys- 
tème AUTOSTORE® 

Grâce à la touche AUTOSTORE®, 
les 6 longueurs d'ondes FM les plus 
puissantes de la région dans laquelle 
on se trouve sont automatiquement 
sélectionnées et mises en mémoire 
par ordre de qualité de réception. 
Ainsi tous les choix sont possibles : 
Mozart sur la une, Elvis sur la 2, le 
folklore local sur la 3 etc. Par ail- 
leurs, TAUTOSTORE® garde en 
mémoire; les fréquences de vos sta- 
tions FM préférées que vous retrou- 
verez, votre déplacement terminé. 
Après les radias locales libres, voici 
donc que la technologie PHILIPS 
offre à chacun 1a possibilité de dis- 
poser dans sa voiture d’autoradios 
libres— 

FRANK MAREST 
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de lecture : On; marche : off: arrêt. 


Pour des ondes libres 
vers un autoradio 
du 3 e type 


De notre correspondant Benoît de CUNIAC 


Bm» - Cest dos les salons de nMtel Ahoe; somp- 
tueuse bâtisse néoedomafe b quelques «nti ri nrs de 
mètres de Ambassade de Fiance, m une des cd&Ks qui 
donnent le faragpah, que sW ouverte b pretnèxe 
rencontre mom&de des ra&os Hues. Ensgix: de profe»- 
ta(ioB,ta délégation Moldave ayattjB8&«tfiscriudastoue 


et éqmvoque»h dénomination de raetto fibre a quitté la 
salle, immérfiatemest subie par h délégation Sykkwe. 
Cfette réaction, dnereement commentée dus les mffieax 

officie^ a en au moins fc méràette soulever un vrai pro- 

Mime, de poser me vraie question. Celle de h liberté 
des ondes. Viste problème connue aurait «fit le Général 


AU GOÛT DU JOUR 

L’Auto 

Satisfaction 


Quelles têtes! Si l’on doà juger 
le bonheur des automobilistes 
sur leurs mines, ü n'y a pas de 
doute, l’époque est à la joie. 
PayendentrBs moins d impôts? 
Le prix de l’essence tt-t-ü baissé? 
Non. Quelle que soit l'époque, 
on peut répondre par h négative 
à ces deux hypothèses; alors, 
pourquoi de tels airs réjouis? 
Mais tout souplement, parce quH 
paraît qu’il existe un autoradio 
quirestitueun son FM d 'une tel- 
le qualité que le siège de votre 
auto se transforme en fauteuil 

d'orchestre. Et votre passager en 

Mozart 

Alors, qu'importera les hausses, 
les impôts! Lorsque kt musique 
est de toute pureté, h vie en est 
toute changée. Quel dommage 
que nos gouvernements man- 
quent de voix. Nous serions 
enchantés. 

VALÉRIE VERDET 


Pour ne pas faillir à la tradition et 
selon la formule convenue, le 
congrès s’est bien amusé, lorsqu'un 
membre de la délégation du sérail 
a demandé que soit solennellement 
condamné l'enlèvement de Mozart 
perpétré la veille par les ingénieurs 
de chez PHILIPS. On en rit encore 
dans les coukârs de l' Alvean 

Beaucoup plus sérieusement, et en 
marge des questions d'ordre politi- 
que, la plupart des débats se sont 
assez rapidement orientés vers f as- 
pect technique des choses. Plu- 
sieurs délégations ont salué comme 
«véritablement révolutionnaires» 
(déclaration de M. Francesco Casa- 
biancas à l'issue du dîner de gala) 
les améliorations apportées par le 


nouveau matériel autoradio pré- 
senté par les chercheurs de chez 
PHILIPS. Lexpression «autoradio 
du 3 e type» a été lancée par le 
fameux ingénieur italien Andreo 
CavaJcanti dont on connaît pour- 
tant l'objectivité et la mesure. 

Il faut noter que toutes les limousi- 
nes officielles, conduites par des 
dames de la meilleure société et qui 
ont la charge de transporter les 
congressistes de leur hôtel aux dif- 
férentes conférences, sont équi- 
pées du nouveau combiné cassette 
AUTOSTORE® AC 840. Opérer 
(ion de promotion pleine d'à pro- 
pos et qui porte ses fruits; l’ensem- 
ble des délégations a semblé parti- 
culièrement impressionné. 
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